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le numéro LE DEVOIR

Hebdomadaire pour le foyer

REGARDEZ
OU SAMEDI

VERS mËr

L'ORIENT...
ifl.

par Raoul MERCIER, prêtre, 
délégué de l’Oeuvre d'Orieut au Canada

Lorsque le Norvégien, il u a deux ou trois mille uns. montait sur les plus hon­
tes rimes de son pru/s /tour chercher quelque pari vers l’Orient l'endroit où le soleil 
se lerail, ce mot d’Orienl parlait à son orne. Dr la même manière, lorsque le Japo­
nais de maintenant définit son pnqs : le pops du soleil levant, ce mol d'Orient signi­
fie quelque chose pour lui. Kl de la meme façon, ce mal pèse sur l'éternelle fantaisie 
qui est au fond de toutes les âmes humaines : le prêtre païen, le Musulman se tour­
nent du cédé de l’Orient pour adorer leur dieu : le prêtre chrétien pose à l'Orient 
l’autel de la sainte Eglise.
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fortune le dit un mol célèbre 

“ce qui rapprocîic les hommes, 
ce n’est pas tant la lerre que la 
mer ". Les Anglais l’ont compris 
et iis ont pu donner une extra­
ordinaire liaison à leur immense 
empire d’antan par les rivages 
de toutes les mers. La Méditer­
ranée a été et demeure le centre 
de rayonnement des civilisa­
tions. Le bassin de la Mediter­
ranée, où devaient naître tant 
•de choses et .«’achever notre ci­
vilisation indo-européenne, a 
fourni les routes innombrables 
vers tout r- les terres d’Orient 
et d’Occident.

L’Orient, r’est d abord l’Egyp­
te L'Egypte es! la terre qui 
est arrivée le plus vite à la rivi- 
lisation. Quatre mille ans déjà 
avant l’êre chrétienne, elle avait 
de* rois, des monuments, des 
dieux, une langue, un esprit. 
L’ER'pte sera l’ancêtre de tou­

tes les nations orientales Elle 
possède une route, le Nil, qui 
commence" on ne sait où. route 
mystérieuse dans son origine, 
son arrivée. Il y a de l’infini 
dans les grands chemin de 
l’Orient, tels le Tigre et l’Eu­
phrate. qu’ont empruntés les 
artisans, les guerriers, les apô­
tres. pour bâtir notre monde 
En Orient d’ailleurs, tout est à 
la dimension de l’immense.

1,’Orient, c’est aussi la terre 
du sacre, pour le Juif comme 
pour le Chrétien. Ils y ont un 
patrimoine commun. 1 Ancien 
et le Nouveau Testament, dans 
la Judée et la Galilée, > sont 
toujours étroitement fondus 
l’un dans l autre. L’Orient, c’est 
la terre de L’HISTOIRE SAIN­
TE... qui ouvre un nouveau cha­
pitre. semble-t-il. puisque Israel, 
plongé dans les souvenirs de 
son passé, revient maintenant

Monseigneur CKarles-N. LACIER. Directeur General, 
in dépit de ses 88 an», des difficultés multipliées sur 
•on chemin: lois de Separation, guerres de 1914 et 
1939 son courage n a cessé d’inspirer son action. 
La tâche était lourde; l’ouvrier était de taille à l’af 
fronter.

avec l’espérance, un peu tapa­
geuse peut-être, de son avenir.

L’inquiétude est maintenant 
répandue partout en Orient, de­
puis la crise de Suez. L’actualité 
est faite de cette crise. Pendant 
que la Fiance e! l’Angleterre 
faisaient réclamation de leurs 
droits sur le canal de Suez, on 
a vu les Soviets, qui se disent 
armés jusqu'aux dents, annon­
cer que, dans le conflit, ils 
prendraient le parti des Egyp­
tiens.

Ce n’est d'ailleurs pas celte 
actualité politique qui nous in 
teresse. Ce petit cyclone sur la 
terre des Pharaons sera vite ou 
blie. sur les bords du Nil, les 
passions sont frénétiques et pas­
sagères. Je veux dire à notre pu­
blic calholique l’importance 
d’une oeuvre missionnaire dont 
on ignore souvent jusqu’à l’exis­
tence T'est la sympathie de vo­
ire foi et de votre charité que 
,ic vous demande aujourd'hui en 
faveur de T Oeuvre d'Orient. Je 
vous dirai ce qu elle est. ce 
qu'elle fait. J’ajouterai que 
l’Oeuvre d'Orient a besoin de 
vous tous.

L’Oeuvre d’Orient a cent ans 
d’existence. Disons d'abord ses 
débuts. C’était au printemps de 
l'année 1856. La guerre de Cri­
mée touchait à sa fin. Pendant 
que les diplomates d’Europe né­
gociaient le Traité de Paris, des 
professeurs, des académiciens, 
des hommes aussi grands par 
l'intelligence que par le coeur, 
avaient les yeux bien ouverts 
sur les conséquences de la vic­
toire militaire. Le péril moseo 
vile était éloigné de Constanti­
nople et de la Turquie. Mais 
il fallait engager, et d’urgence, 
un combat, pacifique celui-là, 
contre la misère et l’erreur, con­
tre la dissidence des Eglises 
orientales. C’est à quoi a voulu 
s’employer une poignée de laies, 
chrétiens éclairés et agissants. 
Le grand mathématicien Augus­
tin Conchy et Charles de Mon- 
talemberl sont du nombre. Ils se 
donnent comme tâche de ras­
sembler des ressources pour ou­
vrir et multiplier des écoles, des 
hôpitaux, des établissements de 
charité.

L'Eglise elle-même, par la 
voix de ses Pontifes Romains, 
ne tarda pas à appuyer cette ac­
tion missionnaire. Le pape Pie 
IX, dès le 11 décembre 1857, 
approuve les Statuts de l’Oeu­
vre naissante. Le père de Ravi- 
gnan lui amène son premier Di­
recteur Général en la personne 
du jeune abbe Lavigerie qui 
trouve à l'Oeuvre d’Orienl sa 
vocation missionnaire et devien­
dra l'un des géants de l'aposto­
lat moderne. le cardinal Lavi­
gerie.

L'Oeuvre d'Orienl est née en 
France. Pour certains, c’est pres­
que une tache originelle. Il y a

it
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Le spectacle inoubliable qu offrait la Basilique Notre Dame de Pans pendant la 
celebration byxantine du Centenaire. Selon une coutume de plus en plus fréquen 
te en France, l autcl a etc érige à la hautsur du transept pour permettre une parti 
cipation plus active du peuple aux saints mystères.

des rétrécissements d’horizons 
qui ne permettent plus d’accé­
der à la vérité. Beaucoup d’au­
tres grandes oeuvres mission­
naires très connues ont la mê­
me origine et des soucis aposto­
liques qui dépassent le cadre 
ries frontières nationales. On 
fait justement semblant de voir 
du nationalisme dans la présen­
ce de nombreux missionnaires 
français, partout dans le Le­
vant. C’est se montrer parfaite­
ment ignorant des réalités d’au­
jourd’hui et de toujours. La 
France et le monde calholique 
avec elle, soutiennent les Egli­
ses orientales, forment leur 
clergé. C’est, de toute évidence, 
la tâche que s'imposent ceux 
qui se vouent là-bas à l’aposto­
lat.

Les récents et graves événe­
ments d'Egypte et de Syrie ont 
assez prouvé qu'il faut de l’hé­
roïsme à ces religieux et reli­
gieuses, qui ont été menacés 
jusque dans leurs maisons. En 
Egypte surtout, nos établisse­
ments missionnaires d'enseigne­
ment et de bienfaisance sont

très Importants. Leur clientele, 
ce qui est vraiment remarqua­
ble, est rassemblée de !a façon 
la plus libéralg. Elle comprend 
des catholiques, des chrétiens 
séparés, des Israélites e! des 
musulmans en grand nombre. A 
la suite de l'intervention fran­
co-britannique en Egypte, pour 
les affaires du canal de Suez, 
toutes ces maisons furent fer­
mées. Une singulière destina­
tion fut donnée aux unes et aux 
autres. Plusieurs même furent 
converties en casernes. Quel­
ques violences atteignirent cer­
tains religieux que l’on chercha 
à décourager par des menaces.

Toutefois, le Saint Siège, avec 
(ouïe sa majesté, se fit, sans re­
tard. l’avocat et le prolecteur de 
toutes les congrégations. Les re. 
ligietix et religieuses reçurent 
Tordre de rester, de résister à 
toutes les mesures d’expulsion. 
L'angoisse des premiers jours 
fut remplacée rapidement par 
la décision unanime de demeu­
rer sur place.

On se souvient peut-être en­
core des événements révolution­
naires survenus en Syrie, au

A I EFyiéc, U PrMidcnt d< la France reçoit lot dignitaire* de l’Onsnt.

cours d'octobre dernier. Sous 
prétexte de protester eonlre 
l’attitude de la France en Algé­
rie, plusieurs milliers d'émeu- 
tiers, excités et conduits /*r 
des meneurs qui n'ignorafent 
point la portée de leur geste, 
ont incendié à Alep, les établis­
sements des soeurs Franciscai­
nes cl des soeurs de Saint-Jo. 
seph. Dieu sait pourtant que 
dans chacune de ees maisons 
l'enseignement était donné à 
bon nombre de fillettes musul­
manes. Los incendies durèrent 
quatre heures. Iis s'accompa­
gnèrent de scènes de pillage, de 
profanations de toutes sortes. 
On aurait tenté d'asphyxier et 
de brûler les religieuses enfer­
mées dans une chambre. Les 
destructions étaient prémédi­
tées. à cause de l’ordre avec le­
quel elles furent exécutées. Le 
gouvernement syrien, devant 
une presse qui qualifiait de 
honteuses ces menées révolu­
tionnaires, en a exprimé ses re­
grets au gouvernement français.

Et. privées de tout, oubliant 
et pardonnant les traitements 
qu'on leur a infligés, les reli­
gieuses ont repris leur tâche, au 
milieu de décombres et de murs 
calcines, regroupant leurs élè­
ves dans des débris noircis par 
la fumée. Pareille altitude cons­
titue la plus magnifique répon­
se des Congrégations religieuses 
françaises. Ces hommes ef ces 
femmes ne sont et ne veulent 
être, au milieu des populations 
auxquelles ils se dévouent, que 
les ouvriers de l'Eglise1

Les réalisations de l'Oeuvre 
d'Orient sont tout simplement 
prodigieuses Elle a édifié et 
elle soutient plus de 1200 éta­
blissements de charité ou d’édu- 
calion dans le Levant. On ren- 
contre plusieurs pensionnats 
pour jeunes fille? musulmanes 
qui. éievées par des mains chré­
tiennes. apprennent à n'être 
plus des esclaves parées et mu­
ettes pour !e harem. Nombreux 
sont les rollèges. les écoles d'an- 
nrontissage. où la jeunesse d'O­
rient. si indolente, apprend le 
travail mamie!.

Une action profonde, de Ion 
que haleine, retient surtout la 
sollicitude de l'Oeuvre. Edifier 
l’Eglise catholique en Orient, la 
faire rroitre, l'aider à conque 
nr louU sa stature au moyen

LA POLITIQUE FEDERALE

L'Union nationale voudrait 
" scalper " MH. Lapointe 

et Lesage
par Pierre LAPORTE

MM. Lapointe et Lesage devront se battre 
ferme - Intéressante lutte en perspective 

aux Iles de la Madeleine. 
Ailleurs, c’est terne.

Québiic. ÎS — Dans la région d» Quebtr Iroia somtai 
surtout retiennent l’attention : Lotbinièrt at Montmagny, 
parct que l'Union nationale y fait la guerre a deux minis­
tres du Cabinet Saint-Laurent; et Québec-Ouest, parce qu'une 
bonne partie de Topinion publique espère se débarrasser de 
Wilfrid Dufresne, député conservateur dans le dernier Par­
lement,

BON ADVERSAIRE

Dans Lotbinièra c'est Thon. Hugues Lapointe, ministre 
des anciens combattants et ministre intérimaire des Postes, 
qui est candidat libéral. Il représente ce comté aux Commu­
nes depuis 1940. Sa majorité avait été de 4,3S6 voix cette 
année là. Elle a diminué graduellement jusqu'à 2,168 en 19S3,

Cette année la situation est particulièrement difficile 
pour M. Lapointe pour deux raisons ; il a un bon adversaire, 
et il est en butte, aux attaques concertées de TUnion natio­
nale.

Le candidat conservateur dans Lotbiniere est M. Ray­
mond O'Hurley, maire d’une municipelité du comté (En 
dépit de son nom c'est un Canadien français). Il est non 
seulement maire, mais préfet du comté. Sa popularité, dit-on, 
est plus grande que celle de tous les candidats conservateurs 
depuis un quart da siècle. Et il peut compter sur l’appui 
actif de M. R. R. J. Bernatchez, député provincial (U.N.) qui 
n'a pat oublié la lutte que lui a livrée M. Lapointe Ten 
dernier !

EST-IL EN DANGER ?

Le candidat conservateur a l'appui de le majorité des 
maires du comté. Il peut puiser, semble-t-il, asset large­
ment dans la caisse de TUnion nationale.

M. Lapointe est-il en danger ? Les conservateurs Teffir- 
ment. Mais on peut difficilement les croire, car depuis 1867 
le comté de Lotbinièra n'a jamais élu autre chose que dea 
députés libéraux.

Sans doute que TUnion nationale donne è fond contre 
le candidat libéral actuel, mais ce fut aussi le cas en 1953. 
Seule la personnalité du candidat conservateur pourrait ex­
pliquer une défeite de M. Lapointe, si toutefois elle te pro­
duit. j.» idi

(Suite à la page 13)

d’un clergé zelé, instruit, voila 
le programme dv l’Oeuvre d'O­
rient. Les grands ordres reli­
gieux ont conçu cette entreprise 
des SEMINAIRES. Les Capucins, 
les Jésuites les Dominicains, les 
Pères Blancs rie Lavigerie se 
sont partagé la tâche. Ces mai 
sons de formation cléricales 
sont soutenues financièrement, 
de très près, par l’Oeuvre d’O- 
nent

A l'heure actuelle. piu.« de la 
moitié dp l’épiscopat grec-mel- 
cbite s’est formé a Sainte-Anne 
de Jérusalem. Avant la fonda­
tion de re séminaire, les Grecs 
Mêlchites jouissaient d une con­
sidération plutôt limitée. Ce 
seul séminaire a pu fournir a 
cette nation près de doux eenti 
prêtres, de dignité parfaite et de 
zèle éprouvé. Et le résultat de 
cette entreprise 7 Le groupe­
ment grec-melchite manifeste un 
progrès éclatant Ces realisa­
tions restent belles . . . aux 
yeux de quiconque sait le temps 
nécessaire aux eaux d’un fleu­
ve pour aller à l’océan et com­
bien d’annecs il faut aux cèdres 
pour porter très haut leurs 
branches majestueuses.

La masse de nos catholiques 
du Canada ne reste pas indiffé­
rente aux problèmes de l’union 
des Eglises orientales. Ceux qui 
connaissent l’Oeuvre d'Orient 
comprennent notre ministère et 
nous aident à procurer aux mis 
sions orientales le clergé dont 
elles ont besoin. Nous voulons 
d’abord remercier ceux et cel­
les qui ont eu la générosité de 
souscrire une BOURSE DE SE­
MINARISTE. Des membres émi­
nents du clergé canadien, des 
laïcs de toute condition s'inté­
ressent au problème.

La somme de $500.00 suffit à 
la formation complète d’un prê­
tre de rite oriental. A plusieurs 
r e 11 e somme parait modique. 
Elle Test en effet. Faut-il rap­
peler que notre monnaie, quand 
elle parvient dans ces terres 
tristement ruinées, possède une 
valeur dix fois plus grande que 
celle quelle possède ici? On 
est, encore dans la vérité à 
dire que souffrances et priva­
tions là bas, ont accoutumé les 
aspirants au sacerdoce à une 
austérité qui n'est plus de rè­
gle dans nos contrées.

Ce sont ces bienfaits, ces réa­
lisations riches d’espérance pour 
le catholicisme, que l’Oeuvre 
d’Orient, le 16 mai dernier, vou­
lait mettre en relief par une cé­
rémonie destinée à fêter le 
CENTENAIRE de sa fondation. 
Elle a choisi pour cela le rite 
byzantin, parce que le plus ré­

pandu en Orient et le plus ma­
jestueux par la beauté de ses 
chants. Pour qui n'est pas fami­
lier avec le* rites orientaux, les 
costumes, les langues employées 
au sanctuaire l'ordonnance des 
parties de la messe, tout, à pre, 
mière vue, ne laisse pas que de 
surprendre. Mais ces différences 
extérieures ne sont que de sur­
face; le Sacrifice est le meme. 
Les rite? orientaux sont les pre­
mieres manières par lesquelles 
l'Eglise, a prié. Les Pontifes ro­
mains qui traitent de la • ques­
tion des rites ", ont chaque fois 
voulu donner une preuve ecla 
tante de leur attachement a ce:- 
liturgies anciennes. Le rôle du 
missionnaire est de ramener TO- 
rirnta! à la foi catholique, non 
rie l’inciter à prendre le. rite 
latin

L'Oeuvre d’Orient possède 
maintenant des centres en Bel­
gique. au Luxembourg, au Mexi­
que et au Canada. I,e Bulletin 
trimestriel, paraissant en mars, 
j u i n. septembre et décembre, 
dit a nos Associés ce que Ton 
bâtit avec votre charité. L'au­
mône annuelle d'un dollar don­
ne droit à la réception du Bul­
letin. Ce sont ces pelits sacri­
fices qui permettent à l’Eglise 
de construire ses grandes oeu­
vres. Nous envoyons toujours 
un reçu, en douille, valable pour 
réduction d’impôts, à tout sous­
cripteur d'au moins cinq dol­
lars.

Au regard des diffieullés tra­
giques dans lesquelles se débat 
aujourd’hui l'Orient chrétien, 
fasse le ciel que nos catholiques 
accomplissent leur devoir d'as­
sistance envers des nations qui 
sont a l'origine de notre foi. 
Nous savons que beaucoup de 
chrétiens orientaux demandent 
TUnite catholique Pour les ac­
cepter, pour leur donner des 
prêtres, des sanctuaires des sé­
minaires, trop souvent les res­
sources manquent. Et vous de­
vinez bien que, partout dans le 
Levant, la concurrence générale 
à l'effort des catholiques, et la 
plus ardente, provient des Pro­
lestants: une autre brisure chré­
tienne qui veut se disputer la 
jeunesse et les hommes !

Ceux qui répondront à notre 
appel, que nous voulons pres­
sant seront récompensée de 
leur geste; ils auront davantage 
la fierté rie leur foi. quand on 
les aura informés de la détresse 
des égarés !
Envoyei tout» corr»tpond»nc» è

OEUVRE D'ORIENT, 
5uccur»»l*»T, C»s» Postal» 14.

MONTREAL 24. P Q.

artfeç-* «WW

L abhç Raoul MERCIER If Del<rçu« d€ I O^uvrf 
cTOncnt au Canada Son bureau est situe à 1 167, rue 
Berri, Appt. 1, Montreal.
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Disques récents
BACH : Sonat» pour deux violons at piano. BEETHOVEN : 
Trio no 9 en mi bémol pour violon, violoncelle et piano. 
MOZART : Sonate pour violon et piano K. 454. Interprè­
tes : David et Igor Oistrakh et Leonid Kogan, violonis- 
tes; Emil Gilels et Vladimir Yampolsky, pianistes; Mstis. 
lav Rostropov tch, violoncelliste. M2" MONITOR MC.2005.

• l.ps rirux Oistrakh, Yampolsky, Kogan, Rostropovich 
et (iilcls comptent parmi les plus grands interprètes con 
temporains. Ils exécutent ici des oeuvres qui leur permet 
lent de déployer à loisir leurs talents d’artistes et de 
virtuoses, l es discophiles apprécieront particulièrement 
l'interprétation du Trio de Beethoven. On remarquera 
l'admirable jeu d'ensemble des deux Oistrakh dans la 
Sonate pour deux violons de Bach. C’est la seule version 
sur microsillon de ce chef-d'oeuvre peu connu. La sono 
rite est plus riche que celle ordinairement obtenue par 
les techniques russes d'enregistrement. —• M. T.

DUIÎAS: L'Apprenti Sorcier; SMETANA, La MolHau; 
SAINT-SAËNS: Danse Macabre; LIADOFF: Kikimora; WE­
BER: l'Invitation à U danse. Toscanini dirige l'orchestre 
de la NEC. RCA VICTOR LM-2056 (Red Seal).

• Est-ce une illusion? Il semble que sous la baguette 
de Toscanini celte immense plaisanterie de Dukas devien­
ne plus nerveuse encore, plus allante, plus bondissante, 
sans que jamais les mouvements soient indûment accélé­
rés. Tes qualités de vie, on les retrouve dans la Danse ma 
cabre, qui prend soudain plus d’ampleur, un coté quasi 
strident dans l'humour, une tendresse dans les accords 
simples qui l'amorcent: l'art des contrastes poussé au 
maximum par un esprit toujours admirablement équilibre 
et qui conserva un goût parfait. Le disque transmet a

! i"e.veille ces interprétations vibrantes dont le génie est 
d’abord fant de clarté. A. R

FRANCK : Symphoni» #n r» mintur. L'Orch»«tr» d« 
Bamberg, tous la direction de Friti Lehmann. t-12"DECCA 
DL-9887.

• Voici une interprétation robuste et vigoureuse d’une 
I symphonie maintes fois enregistrée. Comme il faut s’y

.-.itendre avec Lehmann, tout y est d’une honnêteté sent 
pilleuse. Pour plusieurs discophiles. Lehmann ne fera pas 
oublier les interprétations de Paul Paray, d’Eugène Or- 
mandv cl de Pierre Monteux. Ln bon enregistrement.

M. T.

LA PAQUE (juive): muiique choisi» #t comoos*» par 
Ario S. Hvams, exécuté* nir J»n Pe*rc*. un chotur, d*s 
voix d enfant», etc., sou» la direction d» Barry Hyam». 
RCA VICTOR — LM-1971 (R*d Seal)

1* Il nous est difficile de rendre compte de ce disque 
qui puise sa matière en une liturgie et un art populaire 
que nous ignorons. Il s'agit de reconstituer une cérémonie 
familiale : 1 enfant demande à son père le sens des gestes 
rituels, celui-ci lui répond. Cette partie semble rude, 
mais authentique et émouvante. Les 'arrangements” pa­
raissent — maigre quelques réussites remarquables —• 
affadir et occidentaliser un art plus beau dans son âpre­
té : ce font des diminutions mie nous connaissons bien 
dans notre art religieux et nos folklores Tel quel, ce 
(iisque nous fait néanmoins pénétrer dans un univers 
différent: i! a des accents authentiques; la réalisation, 
assez complexe, parait habile. Choeurs souples, bien 
rythmes, auxquels l'enregistrement rend justice; mais Jan

I
Pcerce fait décidément trop opéra” — A. R.

MUSIQUE DE FANFARE: Morton Gould et ta "fanfar* 
tymphoniqu* " exécute de» merche» d» Souta, Goldman, 
Gould et Bagley. M2 RCA VICTOR LM-2080.

• Le litre anglais de ce disque, donne bien l'idée de 
l'effet qui est recherché. Les marches traditionnelles 
sont exécutées ici avec un éclat extraordinaire: on pour­
rait faire, avec ce disque (admirable de ce point de vue) 
une étude des cuivres la plupart du temps étincelants, 
éclatants, mais parfois d'une chaleur plus molle et comme 
alanguie. A noter aussi une amusante parade", étude 
purement rythmique pour instruments à percussion. Dans 

’ l'ensemble, le rythme est à la fois énergique et nerveux, 
sans rien de mécanique en dépit de sa nécessaire regu 
larité. On rcconnaitra les thèmes traditionnels de Souza, 
qui amuseront ou n’amuseront pas. selon les goûts, mais 
établis par l’enregistrement dans une perspective rela­
tivement nouvelle : le disque rend de façon étonnante 
l'impulsion de marche qui doit toujours environner une 
fanfare, et il le fait par une mise au micro sensationnel­
le : relief soudain donné a la petite caisse et aux cym­
bales. impression d'éloignement ou au contraire de pré­
sence vibrante, intensité très variable et pourtant très 

1 contrôlée des masses sonores. — A. R.

OFFENBACH : Gaîté perifienne. L’Orchestre de Philadel­
phie, «ou» I» direction d'Eugène Ormandy. M2" COLUM 
BIA ML-5069.

* Cç disque s'intitule Th» Pleasures of Paris”, titre 
I que justifient Gaité parisienne qui demeure comme un 

symbole musical du gai Paris de 1900 et un magnifique 
1 album de vingt-quatre pages illustrant scènes et paysages 

tvpiques de la capitale française. L'album, il va sans dire, 
est tourni avec le disque. Quant a Gaité parisienne, il 
s'agit ici de la version complète du ballet que le choré­
graphe Massine. In Comte Etienne de Beaumont et Sol 
Hurok ont tiré de l'oeuvre d'Offonbach. On ne peut exiger 
interprétation plus vivante et plus • haute-fidélité” que 
celle donnée ici par Eugène Ormandy et l'Orchestre de 
Philadelphie. — M. T.

SCHUMANN : Concerto pour piano en la minaur, opu» 54. 
MOZART : Concerto pour piano No 23, en la majeur, K. 
488. Monique Haas, pianiste, rt l'Orchestre philharmoni- 
qu» de R-rlin, »ous la direction de Ferdinand Leitner 
(dan» la Mozart) et Eugen Jochum. 1-12" DECCA DL-9368

• Monique Haas fait preuve dans le concerto de Schu 
menn d'une vi-ilité et d'une énergie surpren inte Ouan! au 
concerto de Mozart, on dirait une oeuvre toute neuve et 
toute fraîche sous les doigts de la pianiste. Dans les deux 
cas. on remarque un équilibré parfait entre le piano et 
l’orchestre, te microsillon présente deux rhafs-a oeuvre 
qui devraient ’être dans toutes Ks discothèques. L’cnre 
gistrement dénote un grand souri d'honné.e'é: nu n'a 
pas sacrifié l'équilibre à certains trucs de haute fidélité 
à tout prix”. — M. T.

' " ——-i i i mi.»..
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Le beau musical
J« ne me suit pas donné la 

tàcna tacite quand i'eus l'asseï 
malencontreuse idee do commen 
csr un article où {'essayerais do 
définir ce qu'est la beauté dans 
I ordre musical. Depuis la plus 
hauts antiquité* les philosophe; 
sa sont interroges sur ce proble* 
me sans jamais parvenir à en don 
ner une solution complete; la dé* 
finition du beau esthétique est 
une équation a plusieurs incon 
nues que nous n'allons pas résou­
dra en un article. Heureux se 
rons-nous si nous réussissons seu­
lement à découvrir quelques cri 
tores plausibles.

Abordons le phénomène musical 
par son aspect le plus immédiat, 
la plus tangible pour ainsi dire, 
celui de sa consistance, de sa 
résistance physique. La musique 
a d'abord, nous le savons, une 
forme sonore qui s'actualise dans 
I» temps. La musique est une fa 
çon sonore de dépenser le temps. 
Les sons, pris en eux-mêmes, iso 
lément, possèdent deux dimen­
sions: une hauteur qui se mesu­
re à la place qu'ils occupent dans 
l'échelle des sons perceptibles à 
l'oreille humaine, à ce qu'on ap­
pelle: leur diapason. Ils ont aus­
si une largeur, une épaisseur ou 
plus exactement une donsité qui 
est celle que leur confrère leur 
timbre, car il n'existe pas de 
sons purs, de sons dépourvus de 
timbre. Dès qu'ils se juxtaposent 
les uns aux autres, les sons ac 
quièrent une troisième dimen­
sion, une profondeur qui est la 
perspective de leurs fonctions to­
nales, c'est-à-dire l'ensemble de 
forces gravitationnelles d'attrac 
tion ou de répulsion qu'ils pro­
jettent autour d'eux comme au­
tant de tentacules assez sembla­
bles à celles que possèdent les 
cellules nerveuses appelées: neu­
rones.

Ce langage — trop snob, Je 
m'en rends compte, — cache des 
lois très simples. Nous savons 
par exemple que le soleil exerce 
sur la terre une certaine attrac 
tion qui retient la terre dans une 
orbite définie; la terre, à son 
tour, s'amuse à tirer sur la lune. 
L'équilibre de notre système so 
laire est le résultat du complexe 
réseau d'attractions que le soleil 
exerc? sur les planètes et que les 
planètes s'échangent entre elles; 
le système solaire tient ensemble 
parce que ces multiples forces 
s'équilibrent les unes les autres. 
Si nous ne savons pas ta nature 
exacte de cette gravitation astra­
le, nous savons au moins com­
ment elle opère. Ce que l'on ap- 
nelle en musicue l'équilibre des 
fonctions tonales est tout simple­
ment d^ns l'ordre sonore l'équi­
valent de la gravitation cé’este.

Imaginons un instant qu'un in­
génieur surhumain parvienne a 
déplacer les planètes; il n'est pas 
impossible qu'il réussisse à les 
re-arranger de façon à ce que, 
selon un ordre different, elles re­
trouvent leur équilibré respectif 
et continuent de bien s'entendre 
sans cataclysme et sans collision. 
Devant l'univers des sons, le com­
positeur est un ingénieur de ce 
genre et chaque oeuvre nouvelle 
qu'il entreprend de créer pose 
pour lui le problème suivant: ré­
arranger un univers sonore de 
façon à ce qu'il soit en équilibre. 
Or ces pocs‘bilités d'arrange­
ments existent en nombre quasi 
infini; c'est pourquoi les composi­
teurs no les ont pas encore épui- 
sé*»s.

Ici, une brève parenthèse pour 
Iss spt;cia<isfws: oien qu elle re­
nie ta s.*a/:t«.ii:n c.es tor.c.ions 
tonales, la musique atonale ne 
ta f que remplacer la mécanique 
sonore par une algèbre sonore, 
voila tsut. Hondamantalement, 
son prcoicme est la morne que 
celui U3 la musique tonale: trou 
ver un équilibre. Toute oeuvre 
musicale, qu'elle qu'elle soit, est 
cknc, sur le plan sonore, une fa 
çon de concevoir un ordre, une 
ordonnance.

Mais cette ordonnance ne se 
situe pas seulement dans l'espa­
ce, elle se situe également dans 
le temps. Une oeuvre musicale 
fait plus qu'occuper une portion 
défini? de l'écoulement du temps, 
elle donne au temps une qualité, 
une personnalité. S'il est facile 
d'imaginer ce que peut être un# 
belle crdonnar.ee de l'espace, il 
est plus difficile de concevoir e* 
nu'-st une belle organisation du 
temps.

Tout ceci est bien abstrait. 
Pçuf-'tre, mais en apparence 
sîuîcmînt, rt uniquement p?rc# 
nue nous n'avons pas l'habitud# 
He nous interroger sur ces ques­
tions. Pcs plus abstrait en tout 
cas que les motifs qui nous font 
déclarer quo t?!!e personne est 
belle et nue telle autre est la:de. 
Je sais bien ruo l'antiquité hH- 
lén que et après elle la Renais, 
sance ont laissé des définitirns 
physiqu2ment assez précisas de 
Is beauté humaine, mais le pre 
mior jeune pavsan venu ne va 
pas interroger Phidias ou Praxi­
tèle non plus que Léonard de 
Vinci pour trouver jolis sa voisi­
ne. L'on a pu mesurer les pro­
portions prétendues idéales du 
corps humain, mais chacun s# 
fait une idée de la beaute sans 
connaître ces mesures.

Remarquons immédiatemenf 
que cette idee vane — et parfois 
Hans une très large mesure — se 
Ion les races et même selon les 
époques. Nous savon* bien que le 
Noir d'Afrique ne se fait pas la 
même idée que nous de la beauté 
féminine. Nous savons aussi que 
l'Asiatique n'a pas le même con- 
e-pt que nous de la beauté mu­
sicale.

Il y a dans le concept de beau­
té — la b^a-Té corporelle ou la 
beauté artistique — un, principe 
fordamcnMl qui est commun à 
tous les hommes et ce princine 
est c?fui de la proportion On dé­
clara h^au un visane oui e*t bi*»n 
proportionné; cela ne signifie 
ras que le n»z doit avnîr tell? 
|nnrru**»r invariable, nue l?s y*ut 
doivent être à te'l* distance fixe 
l'un H-** rautr<*, cela signifie seu- 
!~m*nt nue chacun éléments 
H*» *'lseee #*:t r-» pT-fsit énut,;b**e 
d* pn— - - |.* fitf f-.^rn-e. e*4 nue 
'“"••’.-nV*'-' if-, composent un tout 
harmonieux.

Les différences qui surgissent 
•ntrs les concepts de beaute pro 
pres aux differentes races pro 
viennent donc tout simplement de 
ce que chacune conçoit à sa ma­
nière le principe de la proportion. 
Est-ce a dire que le concept de 
beauté soit affaire de convention? 
Non pas. Alexis Carrel déclare 
dans L'Homme, cot inconnu,

veloppée selon un processus as­
sez semblable mais qui se situe 
sur le plan intellectuel et sur le 
plan moral. Par ailleurs, je crois 
egalement que tout concept de 
beauté artistique repose à sa 
base sur une concsption de la 
beauté corporelle; et je rappelle 
immédiatement que cette beauté 
est inséparable de l'équilibre har­

par Jean VALLERAND

"Pour celui qui «ait observer, 
chaque lioiunU' porte sur sa face 
la description cia ton corps et de 
ton àme".

Il en arrive è cette conclution 
apres avoir constate que notre vi­
sage est modelé par l’équilibré 
plut eu moins harmonieux de nos 
fonctions physiologique» et aussi 
par nos pensées. Pour un grou­
pement humain particulier le 
type de la beauté est donc le ré­
sultat d’une adaptation physioio 
gique et mentale parfaite au mi­
lieu. Pour le Noir d’Afrique, le 
type le mieux adapte aux circons­
tances vitales possède une phy­
siologie définie sinon définissa­
ble et il possède aussi un* orga­
nisation cérébrale spéciale. Le 
type physique qui résulte de cette 
adaptation physiologique et men­
tale est donc, tout naturellement, 
le modèle par excellence d» la 
beauté, le critère.

J» crois que notre conception 
de la beauté artistique s’est dé-

monieux des fonctions intellectu­
elles.

Toute l’oeuvre de Debussy ma 
semble posséder une plastique 
corporelle, un» splendeur qui se 
calque d’assez près sur l’idéal 
corporel d’un Boticelü par exem 
pie. En tous cas, une oeuvra 
comme le Prélude à l'Après-mi­
di d'un faune ne laisse aucun 
doute è ce sujet.

Debussy n’a jamais été un al. 
gébrist» de la musique et s’il ré­
sout si bien les problèmes de 
mécanique sonore que pose la 
création d» toute oeuvre musi­
cale c’est sans perdre contacl 
avec la réalité vivante et chauds 
du plaisir d* l’oreille. Que ce 
plaisir soit un critère, je ne puis 
donc pas le nier. Mais dans l’or 
dre musical comme dans l’ordre 
moral chacun a du plaisir la 
conception qu’il mérite. Pour ce 
lui qui prend plaisir à une plate 
chansonnette, cette chansonnette 
est belle; qu’il se donne la peint

PIERRE - OCTAVE FERROUD
un article inédit de René DEMESNIL

La Radiodiffusion a commémo­
re le vingtième anniversaire de 
la mort du compositeur Pierre- 
Octave Ferroud. tué dans un ac­
cident de voiture sur une route 
hongroise en 1936. I n concert 
de musique de chambre, dont le 
programme comprenait cinq de 
ses outrages lui fut consacré. Il 
a permis de mesurer l'impor 
tance de la perte que la musi­
que française a faite avec la dis­
parition d'un musicien de trente 
six ans qui était l'un des plus 
originaux de sa génération.

Fils de médecin. Pierre-Octave 
Ferroud était né le 6 janvier 
1900. a Chasselay. près de Lycn 
Sa mère qui avail été une très 
bonne élève de Marmontel. sut 
développer la vocation musicale 
qu elle voyait naître chez son 
fils. Admirablement doué, il eût 
peut-être fait une carrière de 
virtuose du clavier si un malen 
contreux retour de manivelle au 
moment oû il mettait en marche 
le moteur de la voiture pater­
nelle ne lui avait en 1917 luxé 
le poignet droit. Condamné de 
ce fait à des ménagements, il 
devint néanmoins un excellent 
pianiste, tout en poursuivant scs 
études qui furent poussés jus 
qu'à la licence ès-sciences A 
Lyon, il fut l’élève d'Edouard 
Commette. l'organiste de la pri­
matiale Saint-.Iean. que scs dis- 
ques ont rendu célèbre au dé­
but de l'enregistrement électri­
que. Auprès de lui. il apprit 
l'harmonie. Incorporé au 6e Ré­
giment d'infanterie coloniale à 
Strasbourg, il reçut les leçons 
de J. M Erb et de Guy Ropartz 
qui venait d'être appelé à la di­
rection du Conservatoire. Ren­
tré dans sa ville natale, il eut 
la chance d'y trouver Florent 
Schmitt, qui venait, lui aussi, 
d’être nommé directeur du Con- 
servatoire. un hasard vraiment 
providentiel lui donnait ainsi pour 
maîtres deux musiciens éminents, 
et bientôt malgré la différence 
des âges, le jeune auteur de 
Trois pièces pour flûte et d'une 
Sarabande écrites à Strasbourg, 
et le compositeur illustre d.i 
Psaume XLVI et de la Tragédie 
de Salome furent unis par une 
amitié qui nz connut aucun nua 
ge. A vrai dire. Ferroud fut plus 
exactement le disciole que l’élè­
ve de Schmitt car. officiellement, 
c'est dans la classe de corn pu 
sitio'i de G. M. Wilkowski qu'il 
entra. Mais à Lyon, les rapport' 
d'amitié entre Schmitt et 
Witkowsky étaient tels, el 
la nature rie Ferroud si 
attuc'iante que les progrès 
de Té’ève furent rapides 
dans ce milieu quasi familial: 
que'ques années plus tard. Frr- 
roud publiait chez Durand un 
volume Autour de Florent 
Schmitt, plein rie souvenirs et d" 
vues ingénieuses sur l'oeuvre du 
maître, juste tribut de reconnais­
sance du jeune compositeur.

En 1922 Ferroud débarquait à 
Paris, riche de projets, et mê­
me d'ouvrages déjà réalisés: une 
suite pour piano., intitulée Au
Parc Monceau, qui sera bientôl 
orchestrée et lui vaudra en 1923 
im succès très net au concert 
Prélude et Ferlan», dédiés à Flo 
rent Schmitt, puis deux ouvra­
ges dont la personnalité est re 
marquer Foules et Types. Dans 
le premier le musicien fait pour 
ainsi dire vibrer l'âme collective 
d'une ville, rt sans nul dévclop. 
pement littéraire, par la puissan­
ce du rythme et la justesse des 
effets oiposant ou mêlant les 
thèmes, il traduit fort exactement 
l idéc exprime? par son titre. 
Dans le second, il fait passer 
devant l'auditeur d-s silhouettes 
finement caractérisées, le "vieux 
beau”, ia "bourgeoise" de qua 
Lté. le ’’Businessman" aussi 
bien défini par la musique de 
Ferroud oue par l'épigraphe de 
P -J. TOULET ‘Targcnt est une 
troisième main’’. En 1924. les 
Ballets Suédois de Ro/f de Maré 
donnaient Le Porcher, écrit sur 
des thèmes Scandinaves et que 
dan-e .Jean Boriin: puis Fer­
roud écrit, sous le titre: A con 
ire-coeur, des mélodies sur des 
poèmes de Franc-Nohain. Coc­
teau et Kerdyk; pièces facéticu-

- que .suivent bientôt Cinq poè 
mes d» Toulet, dont la grande 
réussite tient a un parfait ac

cord entre l’humour des vers et 
le raffinement d'une musique 
dont la mélancolie s'abrite pu­
diquement sous tin masque d'iro­
nie pareil à celui sous lequel le 
poète cache sa fine sensibilité.

Un an plus tard, c'est une Sé­
rénade, et c'est aussi Chirurgie. 
La premiere de ces oeuvres s’ap­
parente a la Klein» Nachtmusik 
de Mozart, dans un langage tout 
moderne, naturellement : la se­
conde est une "farce odontalgi- 
que" dont Tchekov a fourni l'ar­
gument aux librettistes Denis Ro­
che et André Block: histoire d'un 
comique "à dents serrées”, d'un 
sacristain dont la fluxion ne gué­
rira qu'au prix de l'avulsion 
d'une dent saine précédent l'ex­
traction Uc la dent cariée, par un 
dentiste d'occasion. Musique pa­
rodique. pleine de drôlerie et 
que traverse si curieusement le 
tnème de la Volga qu’on se de­
mande si ce ne sont pas les ba­
teliers qui tirent de toutes leurs 
forces le davier introduit dans 
la bouche du patient. De cette 
plaisante histoire, Ferroud tira 
une suite d'oréhestre que Pierre 
Monteux dirigea a l’Orchestre 
symphonique de Paris en 1930, 
avec un succès qui s'accentua a 
chaque reprise dans les concerts.

Des pièces de musique de 
chambre (Sonatine pour piano. 
Sonate pour piano et violon, plus 
tard, une Sonate pour violoncello
et piano qui est une des oeuvres 
les plus marquantes de cette gé­
nération' . des Melodies, sur des 
poèmes de Paul Valéry, et puis, 
c'est, en mars 1931 la Sympho­
ni» en la que Pierre Monteux 
crée à l'Orchestre de Paris, le 
8 mars 1931. Ce no fut point 
par amitié pour son disciple mais 
bien par simple esorit de justice, 
que Florent Schmitt en salua la 
naissance dans son feuilleton du 
Temps en écrivant qu'elle était 
non seulement le chef-d'oeuvre 
d? Ferroud. mais encore le chef 
d'oeuvre de la jeune école fran­
çaise.
En mai 1933. l’Opéra créait 

Jeunesse, une partition de ballet 
dont la musique accentuait avec 
malice le caractère de modernis­
me. Au concert, un Trio-D’anches, 
puis trois Choeurs de femmes, 
enfin trois Poèmes de Goethe, 
créés à Berlin par Mme Lotte 
Schocne, avec un succès des pim 
vifs, venaient s'ajouter à une lis­
te d'ouvrages qu'allait ciorc en fé­
vrier 1936 un Quatuor à cordes 
dont bandante devait être joue, 
en adieu, par le Quatuor Ortam- 
bert dans l'église de Passy, de­
vant le cercueil du musicien mort 
a trente-six ans, si riche de pro­

jets qui jamais ne verraient le 
jour. . .

Il avait fondé snus le titre de 
"Triton'' — le “diabolus in musi 
ca ’ du Moyen Age —Une Socié­
té do musique de chambre qui a 
rendu rt rend encore aujourd'hui 
ics meilleurs services à ia jeune 
musique européenne par voie d'é­
changes. Critique musical à Paris- 

Soir. il s'était fait une réputation 
méritée de sévérité et de justice 
Sa perte est do celles qui ont pe­
sé le plus lourdement sur la jeu­
ne école française^—

----------- •--------------

Le 19e gala annuel du 
"Choeur de France"

Le Choeur de France" est a 
préparer son 19e gala annuel 
du Chant français Cet évene 
ment artistique aura lieu le 
soié du 2 juin, à ia salle du Ge 
su. I! groupera une centaine 
de jeunes chanteurs et chan­
teuses. sous la direction de M. 
José Delaquernère.

Depuis 19 ans. en effet, le 
"Choeur de Franre” présente 
chaque annee un récital qui est 
une véritable fête du Chant 
français et le rendez-vous des 
amateurs de belle musique. 
Cette année encore, son pro­
gramme sera très varié et snu 
ra plaire à tous. ;i y aura des 
airs de folklore, des valses 
chantées, des mélodies populai­
res et quelques pièces de gran 
de rlas.se. Il y aura également

--------------------------•
d’enrichir son concept du plaisir 
auditif au contact d’oauvrrv plu» 
nobles et il acquerra graduelle­
ment la (aculto de gravir les 
échelons de la conception du 
bsau. Il n’on va pas autrement 
du sens osthelique que du sens 
moral: il sT.liophie dans l’inac­
tivité et se développe dans l’ac­
tion.

Mais le plaisir de l’oreille n’est 
pat tout, il n'est pas la fin, le 
but de la musique; il n'est que 
le chemin qu'emprunte toute bon 
ne musique pour atteindre l'âme 
de l'auditeur. La délectation in­
tellectuelle est donc un critère 
plus sûr mais elle est plus dif­
ficile d’accès.

On cite souvent l’exemple dos 
fugues de Bach; c’est qu’elles 
sont des réussites admirables 
d’une organisation bien propor­
tionnée du temps. Il y a un plai 
sir très vif à constater les di­
verses physionomies que le déve­
loppement d’une fugue de Bach 
donne au déroulement du temps. 
Cette joie intellectuelle est évi­
demment d’essence plus noble, 
plus élevée que le simple plai­
sir physiologique de l’oreille; 
aussi demande-t-elle plus d’ef­
fort intellectuel. Toute connais­
sance n'exige-t-elle pas un effort 
de participation de la part de 
celui qui la veut acquérir ? Que 
l’on ne se fasse là-dessus aucune 
illusion: ce n'est qu'au prix d'un 
effort intellectuel que l'on peut 
pénétrer l'intimité des chefs- 
d'oeuvre artistiques. Méfions- 
nous donc des oeuvres qui solli­
citent notre paresse, notre apa­
thie, des oeuvres qui nous char­
ment sans que nous devions ces­
ser de penser à autre chose.

Dans les combats do taureaux, le 
non initié prendra un plaisir de 
bas étage à voir massacrer une 
bête; mais celui qui sait les rè­
gles du jeu, l'astuco de la bête, le 
courage et la finesse physique 
qu'il faut au matador, celui-là 
prend au spectacle un plaisir qui 
ne manque pas de noblesse puis­
qu'il y contemple la victoire d’une 
ordonnance sur le désordre. Dans 
l'ordra des plaisirs qu'elle pro 
cure, la musique c'est presque 
de la tauromachie.

Je ne suggérerai à personne 
d'aborder l art musical par les 
fugues d* Bach; mais il est d'au­
tres compositeurs en qui s'est 
cristallisé un idéal tout aussi par­
fait de la beauté musicale. Mo­
zart par exemple.

La musique d» Mozart offre 
à qui veut l’entendre un plaisir 
musical complet, total, un plai­
sir qui satisfait l'homme tout en­
tier, son oreille, son intuition, 
son son» de la proportion et aus­
si son besoin de participer par 
l'art à l’aventure humaine.

Dans une oeuvre de Mozart, 
l'oreille trouve d'abord sa part. 
Mozart était extrêmement sensi­
ble à la beauté physiologique dz 
son art. C'est pourquoi il disait 
que toute musique doit avant tout 
charmer. Il n'attachait pas à ce 
terme un sens mondain; il ne 
voulait pas que sa musique fut 
charmante comme l'on dit qu'est 
charmant* la conversation d'un 
monsieur qui parle bien pour ne 
rien dire. Par musique charman 
te, Mozart voulait désigner un» 
musique qui délecte l'oreille.

Il n'es» pas besoin d'avoir étu­
dié la composition pour ccnsta 
ter oue la musique de Mozart 
offre le spectacle d'une belle or 
ganisation de l'univers sonore; el 
l'on peut aisément se rendre 
compte aussi que le temps qu'el 
le dépense, elle le dépense bien. 
Le temps se déroule ici sans pié 
finer sur place, en un écoulement 
dont l'allure peut varier mais qui 
nous conduit vers quelque part, 
vers un avenir. Non seulement 
cette musique se meut-elle sans 
heurt dans le temps, mais la 
temps qu'elle nous impose vaut 
la peine d'être vécu.

Mais il y a plus; ce voyage 
dans le temps musical est sans 
doute déjà une belle aventure 
mais combien plus belle encore 
cette aventure nous apparait-elle 
quand nous constatons qu’elle ne 
nous laisse pas tels qu'elle nous 
avait pris. Grâce a elle, nous 
avons participé un instant à une 
mystéricusp fraternité humaine, à 
une mystérieuse communion inti­
me avec un» autre âme. Cetts 
fois nous découvrons, je panse, 
le critère suprême, le critèri in­
faillible.

N'est-ce pas extraordinaire cet- 
te communauté que l'art permet 
entre las âmesl Mozart est mort 
depuis plus d'un siècle et de 
mi, mais par sa musique nous 
I- connaissons mieux et plus in­
timement que ne le connurent 
ses parents et amis. Je me refuse 
à suivre ceux qui voudraient ne 
voir dans cafta musique ou'une 
simple opération mathématique,

des solistes do talent, tandis 
que M. José Deiaquerrière in- 
terprétera lii'-niême quelques 
uns des plus beaux airs de son 
répertoire: Mlle Marguerite
Prudhnmme accompagnera au 
piano.

"Choeur de France" est com 
pose de jeunes ouvriers rt ou 
vrières qui suivent régulière 
ment les cours de chant gra­
tuits donnés par M Delaquer 
rièrr au “Conservatoire ponu 
laire" qu'il a fondé en 1933 
à l'int-ntion de la jeunesse de 
Montréal.

Depuis 19 ans. près de 6,000 
jeunes «ens et jeunes filles enl 
bénéfici" de ces cours. M De- 
laquerrière a ainsi accompli ; 
Montréal une oeuvre remarqr-. 
hi" et unique en son genre. î.r 
concert qiT’i diri-era le t,' 
du 2 juin démontre a la fn- 
t""-.--? porte" de squ r-vrign'- 
ment et la richesse ries ta!"nt« 
de nos .jeûnes.

T. publie est rordiairment in 
vite à re gala du Chant fran
C-ais.

fOrMeS e, couleurs
par René CHICOINE

At the corner n( Mayor stteci 
•md Citv CminM'Ilins ?tri'el. a 
new building nus .him. hÇ>'n 
erected bearing the name t hy
Centre. _
Ecrire en anglai» q*nl r-* , * 

voir" ne me semble pas une plus 
grande anomalie que d avoir a 
prononcer en anglais le nom Ira 
duisible de deux rues située» en 
plein centre de Montreal, la 
deuxième grande ville française
etc., etc." .

Non seulement nous avons aisse 
tout le centre de la ville, < 
l'ouest d» la rue Bleury, etre bap 
tise a l'anglaise mai» nous n'osons 
pas traduire les noms qui se pro 
tent au bilinguisme. N:us n'avons 
pas eu le couiage de dire et d ex­
iger qu'on dise: la rue du Maire, 
lu rue des. Conseillers. Et nous 
nous étonnons qu'un Canadien de 
langue anglaise no soit pas plus 
français que les Canadiens de lan- 
que française. Et nous trouverions 
tout naturel qu'il crût impérieux 
d'appeler "Maisonneuve" un hôtel 
bord" rt rebordé do rues a de 
nomination anglaise. Monsieur 
Gordon n'a pas raison pour au­
tant, il n'a pas su plac»r la eues- 
tion sur un plan élevé. N emoechr 
que nous devrions. . , mais là 
n'est pas mon propos.

Les architectes Mayerovitch et 
Bernstein ont eu l'heureuse idée, 
premièrement de prévoir un de- 
cor mural pour la salle d'entree 
du "City Centre", deuxièmement

a remporté le premier prix, Clau­
de Roussel, diplômé de l'Ecole 
des Beaux-Arts, le second prix et 
Joseph lliu, artiste roumain qui 
étudia en Italie, le troisième prix. 
Eva Landori, qu'on a déjà remar­
quée dans quelques expositions, 
obtint une mention honorable.

A noter que Pellan avait sou­
mis sept esquisses, Roussel deux 
et Landori quatre. La qualité des 
projets n'avait rien à voir avec le 
nombre d'esquisses présentées. Il 
n'en reste pas moins que trois des 
quatre lauréats avaient pris le 
concours suffisamment à coeur 
pour y consacrer, deux d'entre 
eux en tout cas, un» somme de 
travail hors de proportion avec 
les prix attribués. Il est bon de 
rappeler la vertu du travail en 
ce siècle scientifique où l'artiste, 
ne croyant plus qu'à l'instinct par 
réaction sans doute, finit par de 
daigner l'effort: effort physique 
(heure de travail) et effort psv- 
choloqique (compréhension de 
certaines données).

Le thème proposé n'était pas 
facile. Il s'agissait de symboliser 
le temps: le temps et l'histoire, 
le temps et l'individu ou encore 
le temps et la mécanique qui s'y 
rattache. Quelques candidats ont 
imaginé le projet comme une il 
lustration, sans avoir soupçonné, 
semble-t-ii, que I» décor à grande 
échelle demande un certain ton. 
D'autres ignorèrent le thème pro­
posé (ou, s'ils le prirent en con­
sideration, cela n» s* voyait gu* 
re) et composèrent un simple 
motif qui aurait tout aussi bien 
pu s'adapter à une peinture de 
chevalet. Eh bien! non, il est 
temps qu'on revienne à des con­
ceptions plus cohérentes. On a 
tellement fait sauter d» barrières 
dans tous les domaines bu’on n»

tait plus où on va, a commencir 
par la i.içon d élaver lot enfants, 

gomment representor le I emps, 
suiel fuyant entre tout, Fugil u- 
M'piii'nbllç tempus ... Il «t*,) 
presque impossible de tiouver 
une solution qui n'eût appelé au 
cune reserve. Sans compter I, 
difficulté supplémentaire d'mle- 
grer une hoi loge veritable dam 
le décor. Difficulté bien stcon 
claire, ponsorez vous. Vous verroi 
que la plupart des candidats n ont 
pas su la roszudro. L horloge 
doit s'harmoniser sans te confon­
dre avec les autres éléments, élis 
doit so détacher suffisamment 
pour qu'on n'ait pas à demander 
l'heure au portier et pourtant tilt 
ne doit pas attirer l’attention.

Quoi qu'il on soit, et bien qu'au­
cun projet ne me satisfasse, je 
crois que le jugement rendu est 
juste. Personnellement, j'aurais 
ajouté une mention honorable en 
faveur de Fernand Leduc pour sa 
composition à stries verticales, 
malgré la violence de ses can 
trastes, et une autre à Gordon 
Webber pour sa composition ins­
pirée du système solaire, malgré 
sa trop grande douceur. J'entends 
le jury se recrier: "Nous ne pou 
viens tout de même pas récom­
penser tout le monde!" Bon, boni 
Je n'ai rien dit.

Si vous allez voir l'exposition 
de céramique au Musée, ne man­
quez pas de visiter celle-ci (qui 
se termine aussi le 2i) et qui est 
d'un caractère assez inusité. Le 
public n'a pas souvent l'occasion 
de voir des esquisses et dos ma 
quettes. Il pourra se rendre 
compte de ce que représente la 
preparation d un decor et appre 
cier les résultats ohtenus par 
differents artistes sur un them» 
donné. Au lieu d'examiner un» 
nature morte, un nu et un paysa­
ge (on peut en voir dans n im 
porte quelle exposition), il pour 
ra comparer des choses compara­
bles entre elles, comme disent 
les gens raisonnables. Il pourra 
également voir de près des ex­
emples d'exécution dans la ma­
tière. Mais j'y pense! J'ai oubli» 
d» vous dire que le projet deil 
être realise en mosaïque d» ver 
re ou do marbre ou encore en 
tuiles de céramique. Sans dout» 
pour faire mentir la sentence la­
tine: Tempus edax rerum. Il 
conviendrait en effet qu'un décor 
mural dédié au Temps résistât 
à ses assauts!

On trouvera donc, en plus des 
esquisses, un panneau en tuile d- 
Claude Vermett» (dont je n'ai 
pas encore eu le temps de voir 
l'expositin à "Prédilection", qui 
se termine le 28), un panneau en 
terre cuit» de Louis Archam 
bault (échantillon du décor du 
pavillon canadien, à l'exposition 
internationale do B'uxelles), deux 
p'ineaux "n porC"!aine cuite sur 
arier de Pierre Claret; et enfin 
plusieurs mosaïques d» Joseph 
lliu tk>nt une remarquable cooie 
d'une mozaîque byzantine de Tor- 
cello.

On lira aussi quelque» citations 
agrandies en "photostat" et »m 
pruntées à des artiste» renom­
mes: Henry Moore, Fernand Lé­
ger, etc. Elles pourraient prêter 
à commentaire, mais "fugit irre- 
paratriie tempus” ... (1)

René CHICOINE
(1) Petit Olntlonnelre LerouMe, sec­

tion rose. p. 1126.

RECITAL GASTON AREL
L’épanouissement des facul­

tés intellectuelles et artistiques 
atteint le summum chez l'artiste 
lorsqu’il est parvenu au terme 
de sa maturité. Telle est l'im 
pression créée sur un auditoire 
aussi ému que select par M. 
Gaston Arel aux grandes orgues 
du Gesù récemment, t'n pro­
gramme de haute tenue artisti­
que débutait avec le Concerto 
on la mineur de Vivaldi-Bach 
qui fut joué avec un art péné­
trant. Variations sur “Mein Jun- 
ges Leben hat cin End” de 
Sweeiinck, un prédécesseur rie 
Bach, enchanta les musiciens. 
Suite du premier ton de Cle-

qu'un problème bien résolu d» 
mécanique sonor». Certes, l'oeu­
vre n'existe pas si ce problem» 
n» trouve d'abord solution; cet­
te solution est un moyen, ell» 
n'est pas une fin.

Le véritable chef-d'oeuvre mu­
sical doit donc, je crois, remplir 
les conditions suivantes:

Preniièrciusnl offrir le spec­
tacle d'une ordonnance logique 
d» la matière sonor* dans l'es­
pace et dans le temps et deuxiè 
menirtit permettre l'établissement 
d'un» communauté entre l'audi- 
taur et le créateur. Dans l'or­
dre des valeurs, la deuxième con­
dition est évidemment plu» im 
portant» qu» la première. C'esl 
pourquoi certain»» oeuvres moins 
parfaites du poi it da vue de i'cr- 
ganisation spatiale et temporelle 
n'on demeurent pas moins belle» 
si elles remplissent la dernière 
condition. Mais je ne connais pas 
d oeuvre bell* gui soit seulemcnl 
une équation bien résolue de mé­
canique, j'allais dire de compta­
bilité r.onore.

Evidemment, le génie consisto 
en l'observance parfait» et an- 
parrmment sans effort des deux 
condition» ensemble.

rambault sut plaire aux mélo­
manes par les dialogues pleins 
de contrastes Grâce à une re­
gistration savante, nous eûmes 
l’impression d’entendre des tim­
bres analogues aux instruments 
de l’époque de Bach. Dans le 
Prélude et Fugue en do mineur 
de J.-S. Bach, Gaston Are! don 
na un autre aspect de son talent 
musical merveilleux. L’artiste t 
donné l’impression de grandeur 
que l’on doit attendre de ccttc 
pièce d'envergure qui fut peut 
être le sommet du concert. M. 
Arel sait faire parler à ses 
doigts un langage prestigieux 
qui exprime harmonieusement 
les sensations humaines. Deux 
heures de ravissement le plus 
pur qui se terminèrent par des 
oeuvres contemporaines: Choral 
varié sur “Veni Creator” (Du 
rtiflé), Are Maria, Aie Marn 
Stella (I,anglais) et l.itanies de 
Alain. Ces trois pièces consti 
tuent des chefs-d’oeuvre de fac­
ture moderne. Ex-élève d’An 
dré Marshal à Paris. M. Arel a 
subi aussi sur son jeu l’heureu 
se influence des plus célèbres 
compositeurs du siècle. Musi­
cien-né et virtuose impeccable, 
Gaston Are! possède les quali­
tés oui caractérisent l’organi'te 
de concert.

Lucien Caron, M. Mu'.

MAURICE SÏ-CYR
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Gardés à l'affiche
Au cinéma de Paris
Le succès du film "Les Aristo- 

crntei" va firandlssant au Ciné­
ma de Paria, et cette production 
de grande classe est cardée à 
l’affiche pour une cinquième s>- 
maine. Le roman de Michel de 
Saint-Pierre est l'un des plus 
Cros succès de librairie de ces 
dernières années. Il obtint d'ail­
leurs le (îrand Prix de roman 
de l’Académie Française. Cette 
histoire de l'aristocratie provin­
ciale avait retenu l'attention de 
Léo Joannon, le réalisai.»r du 
"Défroqué"- L’action met en scè­
ne les membres d'une vieille 
famille secouée par les idées 
des nouvelles générations. Le 
marquis de Maubrun règne sur 
son domaine comme sur ses fils 
et sa fille tel qu’il aurait pu le 
faire sous l'ancien régime. L'un 
de ses fils, revenu de Paris avec 
des idées progressistes, s'oppose 
à son père et à ses frères en 
voulant lutter contre l'autorité 
paternelle. Sa fille le révolte en 
tentant de s’enfuir avec le fils 
d'un parvenu qu'elle veut épou­
ser contre sa volonté. Ses deux 
plus jeunes fils, des jumeaux 
de 14 ans, tentent de se tuei 
en duel "à la loyale" afin de 
prouver qu'ils sont de vérita­
bles aristocrates n’ayant pas 
peur de la mort. Tous ces évé- 
nemen ébranlent le marquis,

3ui nr eut pas renoncer à Pi- 
éal qu i s’est fait de sa situa­

tion sociale et de son autorité. 
Mais, devant les dancers moraux 
qu'encourt sa famille, il rend 
leur liberté à tous et s'enfer­
me dans un couvent.

Ce puissant drame réaliste est 
réalise avec beaucoup d’authen­
ticité et magistralement inter; 
prété par Pierre Fresnay, qui 
est bien entouré d'une équipe 
de jeunes comédiens parmi les­
quels on retrouve avec plaisir 
la gentille Brigitte Auber.

A l'Alouette
Par voie d'un relevé, “Le Cour­

rier de l'Unesco", une publica­
tion de l'ONU, révèle en Jules 
Verne le romancier français le 
plus lu dans le monde. Son oeu­
vre, "Le Tour du Monde en 80 
Jours”, tient maintenant l’affi­
che sur l'écran. Elle mérite à 
son adapteur. S.-J. Perelman, un 
Prix académique et quatre au­
tres récompenses, avec la men­
tion: "e meilleur film de l’an­
née"-

Au cours des 77 années de sa 
vie. Jules Verne a écrit des ro­
mans d'anticipation scientifique. 
T! a orévu l'innovation de la té­
lévision. du contrôle en distan­
ce, des voyages par hélicoptère, 
rie la bombe atomique, et l’id e 
renversante d’un tour du monde 
en 80 jours.

Verne naquit à Nantes, en 
France, durant l’année 1828. Il 
étudia le droit, mais il abandon­
na bientôt cette pratique, pour 
se lancer dans la littérature. 
Doué d’une imagination remar­
quable et d'un flair descriptif, 
il promena ses lecteurs en des 
voyages annuels de découvertes. 
Guidé par les meilleurs savants 
de son temps, il eut la fantaisie 
de scruter les profondeurs de 
ta mer et de visiter la lune. Le 
plus intéressant de tout, Verne 
écrivit ses romans, sans quitter 
Nantes.

Un autre de ses contes con­
nut récemment un succès ciné­
matographique: “Vingt mille 
lieues sous les mers".

David Niven personifio son 
héros, Philéas Fogg; le mexi­
cain Cantinflas joue le rôle du 
valet, son compagnon de voya­
ges.

"Le Tour du monde en 80 
jours" réalise son quatrième 
mois de présentation à l'Alouet­
te. l.e film débute à 8h. 30 tous 
les soirs, et comprend des ma­
tinées, les mercredi, samedi et 
dimanche, à 2h. 30-

Au Loew’s
En deuxième semaine : "De­

signing Woman".

" Le cercle infernal " 
au Radio-Cité

La direction du Hadi-o-Cité 
présente "Le Cercle Infernal", 
un film de Henry Hathaway. 
Afin d'enregistrer sur place les 
péripéties des plus importantes 
courses du calendrier européen, 
ce metteur en scène a passe 
trois mois en France, en Italie, 
en Suisse, en Allemagne et à 
Monaco, où il a effectué les pri­
ses de vues les plus audacieu­
ses de ce Cinéma-Scope à sensa­
tions fortes.

C'est l'histoire d'un coureur 
automobile qui ne se hissera au 
premier plan qu'en méprisant 
la vio des autres autant que la 
sienne. Mais l'amour d'une dan­
seuse lui fera retrouver son 
équilibre.

Kirk Douglas retrouve là un 
de ces rôles ardents e*. durs 
oui ent fait son succès. Il est 
fort intelligemment entouré par 
Gilbert Roland. Cesar Romero, 
Lce-J. Cobb et Katy Jurado.

Ce programme comportera 
aussi "Bas les Masques", une 
eonédie dramatique réalisée 
par Richard Brooks.

Un journal va être racheté 
et coulé par son concurrent im­
médiat. Hutchison, son rédac­
teur en chef, met à ornfit ses 
derniers jours pour démasquer 
un entrepreneur véreux, pnur- 
risaur de toute l’administration 
locale et en même temps per- 
sonne-ge puissant et dangereux. 
Ce faisant, le journaliste re­
conquiert sa femme qui se sen­
tait délaissée. Une certaine 
amertume, presque du désespoir 
lucide, se lit dans le nersonna- 
pe de Hutcbison — Hnmohre” 
Rogavt, vieilli et fatigué. 1 a m*- 
se en scène est d'une sobriété 
réalisfc.

Un majestueux 
spectacle

Le spectacle le plus majes­
tueux et imposant qu’il nous 
ser donnéde voir cette année 
est décidément celui de "IIA- 
M1D-.MORTON" qui débutera de­
main, en matinée au Forum et 
qui se poursuivra pour une se­
maine entière jusqu'au samedi 
- juin, avec représentations du 
Lundi au Vendredi à 3.15 p.in­
et 8.30 p.m., samedi à 2.30 p.m. 
et 8.30 p.m., à l'exception du 
dimanche 20 mai quand il y au­
ra relâche.

Parmi les nombreuses attrac­
tions que nous apportera "Ha 
mid-Morton" il y en a une qui 
fera certainement sensation 11 
s’agit de l’homme boulet Le 
Grand Zscchini quit catapulté 
d'un canon sera projeté à plus 
de cent p.' Is dans les airs a- 
vant de retomber dans un filet 
spécialement conçu pour ce nu­
méro. Le Grand Zacchini risque 
sa vie à chaque représentation 
de son numéro parce qu’une 
seule difficulté technique dans 
le m-canisme du canon pourrait 
changer la distance de son en­
volée vers le filet et le projeter 
avant ou après le filet ce qui 
causerait sa moH. Mais cela ne 
le tracasse pas il continu d'exé­
cuter son numéro pour plaire a 
son public.

Encore un acte émotionnant, 
les “FLYING MALKOS” des 
doubles et triples sauts péril­
leux - aller et retour - en pas­
sant par dessus le partenaire en 
plein vol, seront exécutés (le­
vant un public en haleine par 
res quatre audacieux acrobates 
qui réaliseront des mouvements 
des plus dangereux aux barres 
aériennes mobiles.

Ces Messieurs 
de Saint-Sulpice
par Juin GAUTIER, Pss.

A l'occasion du tricentenaire de 
la mort de ce grand serviteur de 
l’Eglise que fut M. Olier, l’atten­
tion vient d’être attirée, une fois 
de plus, sur la Compagnie Saint- 
Sulpice.

M. Jean Gautier, spécialiste de 
l’histoire du mouvement religieux 
du XVIIe siècle, nous rapporte 
les débuts de la Société fondée 
par Olier, dont le but essentiel 
fut la réforme du Cierge selon 
les prescriptions du Concile de 
Trente. Puis il montre comment 
l’esprit du fondateur s’est perpé­
tué jusqu’à nos jours à travers 
ces g-amles figures sacerdotales 
que furent M. Tronson, législa­
teur prudent et psychologue sa­
gace, M. Emery “ce petit prêtre” 
qui fut l'oracle du clergé pen­
dant la Révolution et qui sut te­
nir tête à Napoléon en plusieurs 
circonstances, le cardinal Ver­
dier, l’apôtre social.

Ce qui explique la grandeur de 
ecs hommes, c’est qu'ils restèrent 
profondément imprégnés de cet­
te austère et féconde-spiritualité 
de l'Ecole française dont M. Gau­
tier nous retrace les grandes li­
gnes.

Deux chapilres suggestifs nous 
font pénétrer à l'intérieur des 
grands séminaires ou nous voy­
ons évoluer sulpiciens et sémina­
ristes dans leurs principaux ex­
ercices de communauté: oraison, 
messe, classes, repas, récréations, 
direction spirituelle, conférences 
du Supérieur, examens. Tous les 
problèmes que se posent, parfois 
avec acuité, les séminaristes au 
moment de leur ordination, sont 
insinués quand l'auteur aborde la 
question des appels aux Ordres 
sacrés. Et cela n'est pas la partie 
la nfoins intéressante du volume 
qui se prolonge par une courte 
visite à la paroisse Saint-Sulpice, 
par un voyage autour du monde 
accompli en compagnie du Supé­
rieur général de la Société et par 
une "Esquisse du parfait Sulpi- 
cien” où l’auteur brosse, avec 
verve, le portrait de ses confrè­
res. en insistant sur leurs quali­
tés sans minimiser leurs défauts.

Deux appendices: Etat général 
de la Compagnie de Saint-Sulpice 
et petite bibliographie sulpicien- 
ne complètent ce volume orné de 
huit gravures hors-texte.

—(Fayard)

cJInéâtre - Cinéma - Spectacles
Gazette artistique

CHAMP! AIN - CRF.MA/IE : A U 
Jamaïque : 12.15 - 3 36 - 6.57 - 
10.16.
Le* homme* ne romprendront 
Jamais : 1.57 - 5.18 - 8.3». 

ALOL’ETTE- "Around the World in 
80 Days"- Matinées: mercredi, 
samedi et. dimanche: 2.30 p.m. 
Le aolr: 8 00 p.m.

ST-DENIS: Tlt Coq: 11.50 - 3.20 - 
6.30 - 10.00.
Amour et Compafnle: 1.30 - 5.00
- 8 30.

DU OU : Tlt Coq: 12 20 - 3 36 - fi 32
- Ü.48.
Render-vou* à Grenade: 2 00 - 
5.16 - 8.22.

PARIS : l.e* Aristocrat*» : 11.38 • 
2.07 - 4 36 - 7 05 - 9 34.

Ship : 1025 - 
- 7 25 - 9 40.

operaCARMEN. Rise Stevens, Lucine Amara, Ciulio Cari et Frank Cuarrera tiendront les principaux rôles i 
Carmen de Bizet et qui sera-présenté par le Metropolitan Opera au ^rand complet, avec son choeur, son corps 
de ballet, son orchestre de 96 musiciens, mercredi soir le 5 juin à I amphithéâtre du Forum. A noter que Car­
men sera chanté en français.

CANTIFLAS. David NIVEN. Marlene DIETPJCH et 
Frank SINATRA tels qu’ils apparaissent dans le film 
"Around the World in 80 days ' présentement à I af 
iiche du cinéma Alouette oour une troisième sema;nr

A propos de :

"Une fiüe nommée Madeleine"
Je risque fort, en ces lignes, 

de me Heurter à plus d’un juge­
ment sur un film qui a déplacé 
beaucoup de monde; mais le fait 
précisément qu’un tel film ait 
reçu (semble-t-il) la très large 
approbation du public, appelle 
quelques éclaircissements sur sa 
nature et son message.

Auguste Génina, le réalisa­
teur, n’a pas appris grand-chose 
à l’école du Néo-Réalisme, il le 
prouve par ce film, et par 
“Frou-Frou", encore plus mau­
vais, où il n’a jamais réussi, mal­
gré les multiples allégations pré­
tendument "artistiques", à ca­
cher soit une incapacité de trai­
ter de la foi dans le premier, 
soit pour traiter de l’amour 
dans le second. Et dans chaque 
fitm apparaît constamment un 
goût perverti pour les "problè­
mes de la chair", et cela à tra­
vers une grossière trame de 
bennes paroles anonymes. Le 
scénario original devait être ex­
cellent, il fut d’abord gâché au 
découpage technique, et accom­
pagné de dialogues d’une lour­
deur incroyable. ( rejoignant 
presque à certains instants celle 
de "Petit Monde de Dom Camil­
le"). Le phénomène est fré­
quent, rappelons seulement quel­
ques exemples marquants de sy­
nopsis ou scénarios gâchés par 
une mauvaise mise en scène ou 
des dialogues incohérents: "Mar­
celino Pan Y Vino", "Le Christ 
Interdit", "Sur les Quais", (ces 
trois films, chacun à sa manière, 
sont partis de remarquables scé­
narios; mais on a pu regretter 
qu’ils ne soient réalisés par les 
metteurs en scène suivants: le 
premier par De Sica, le second 
par Rossellini et le dernier par 
son auteur rajeuni, par le Ka­
zan de "Boomerang").

Le film débute mal, très mal; 
et donne aussitôt la signature 
de son auteur. La photographie 
de Claude Renoir est assez mé­
diocre, surtout pour les cadra­
ges, exception faite du pian 
nous offrant Marta Toren seule 
dans sa chambre, au moment où 
elle est ébranlée par une foi 
qu’elle croyait définitivement 
perdue. Marta Toren impose 
d’ailleurs son interprétation avec 
force, rejoignant Bergman et 
Maria Schell; elle seule nous 
convainc de l’authenticité de sa 
souffrance; elle n’est ni la pros­
tituée rachetée, ni la femme 
éprise de dignité, mais bien cel­
le qui reçoit toutes les douleurs, 
pour atteindre la plus forte lu­
mière; à un tressaillement de 
l’être entier, dans un don total, 
de soi, dans un élan, qui, après 
le choc spirituel, conduit à la 
grâce, à la plénitude intérieure. 
Elle restera pour son interpré­
tation; comme elle nous fera re­
gretter de n’avoir été mieux en­
tourée. Tout s'effrite autour 
d'elle, acteurs et décors. Vanel 
est imbuvable. Cervi de même, 
et Semas ne fait que répéter 
pour la cent unième fois son rô­
le de jeune amoureux au coeur 
tendre; tout est fait de gros 
traits, de clichés vus et revus, 
y compris le prêtre.

La foule trahit le mauvais 
goût de Génina par son manque 
absolu de présence, son manque 
de vérité. Ce n'est pas avec des 
flots de paroles acides que l'on 
ressent la haine, ce n'est pas 
avec mille visages fermés que 
l'on ressent la solitude, cet au­
tomatisme est celui des réalisa­
teurs tombant dans la facilité; 
et comment ne pas se souvenir 
de Bergman dans "Stromboü", 
où le calvaire d'une femme n'ap­
paraissait pas dans des jurons 
ou des pavés, mais bien dans sa 
véritable intériorité, comme 
dans "Europe 51" plus tard; et 
comme récemment celui de Ma­
ria Schell dans "Gervaise" de 
René Clément. Zinneman crut 
aus'i qu’un homme marchant 
seul dans une rue pouvait être 
la solitude; e» Génina crut qu'a­
vec une brutale et générale 
aversion de la population du 
village, il décrirait le désarroi 
de son héroïne; il ne lui "don­
ne" que le prêtre pour soutien, 
mais son intention est faussée, 
car il semble bien que le prêtre 
lui soit le personnage le plus 
éloigné, le plus inaccessible; car 
cette femme que l'on nomme 
par hérédité comme un? person­
ne abjecte, cette femme tortu­
rée trouve peut-être dans les 
aversions de ia foule, le double 
de son impossible a-cession à la 
paix spirituelle; la foule, brute- 
le, et disonc-le, bestiale, n'est- 
elle pas qu'un autre visage de 
l'impossibi’ité de s'accorder 
avec les lois de l'smour et de I- 
générosité, qui règlent unz fo: 
arder e et v ritablc. Mrdelcin- 
rc*:éd**',a seule cepenc’snt a es ­
te (ei; et li encore le d:r ùer 
p'an de se chu’*, avant ses de • 
n e. s regards à ses meurtriers, 
est gé-Lé per un cadrer? ec*:- 
ven'ier-'l r- u-, in »---*

ternel ami du dernier instant, et 
l'amoureux trop tôt éprouvé", 
avec deux visages de Lulli et 
Sernas, qui sont très sombres 
sur celui de Madeleine, lequel 
aurait été beaucoup mieux "ser­
vi" par un cadrgae le laissant 
seul sur la pierre, la mort nous 
rapproche des choses dans ja 
chair, et de l'éternel dans l'âr.le, 
mais on ne meurt jamais avec 
des amis, on meurt toujours 
seul, très seul. La grande leçon 
de "La Strada" est-elle oubliée, 
je ne pense pas. Ce n'est que 
quand on a souffert de l'absen­
ce (définitive) d'une partie de 
son "élément vital", que l'on en 
mesure la perte. Les gens du 
village ne peuvent souffrir de 
la mort de Madeleine, ils ne 
sont que gagnés par une certai­
ne gêne, mi-animale, mi-consé­
cutive à la grande histoire de la 
mort inévitable pour tous; quand 
ils connaîtront la véritable per­
sonne qu'ils ont torturée jus­
qu'à l'agonie, peut-être mesure­
ront-ils leur faute et, pour cer­
tains, leurs remords et leurs 
peines.

"Une Fille nommée Madelei­
ne" est le contraire du film néo­
réaliste, en tous sens. Le Néo- 
Réalisme participe à la vie de 
chacun, pour s'accorder à l'Uni­
té Humaine; la Grande Unité 
Humaine, des bons qui peuvent 
aussi être les mauvais, des forts 
qui peuvent être faibles, et des 
athées qui peuvent recevoir la 
foi; il prend part avec les corn, 
bats et les victoires de ses su­
jets, il leur parle, il les inter­
roge, il leur demande leur rai­
son d'agir, et veut être de leur 
espoir et de leur accession à un 
stade supérieur; Rossellini l'a 
défini ainsi pour sa part: "La 
Coralifa", ou "la Réalité Chora­
le". Le Néo-Réalisme a eu une 
influence considérable chez tous 
les cinéastes; et un jeune réali­
sateur américain, Hébert Biber- 
mann, vient de nous donner cer­
tainement le premier film de ce 
genre réalisé aux U.S.A. avec 
"Le Sel de la Terre"; mais ja­
mais "Une Fille nommée Made­
leine" ne pourra s'inscrire dans 
l'école néo-réaliste. Nous re­
tiendrons seulement l'attachan­
te interprétation de Marfa To­
ren, que nous ne pourrons mal­
heureusement plus revoir à l'é­
cran.

Dans un village d'Italie, nous 
avons vu beaucoup de monde, 
parlant beaucoup, mais parlant 
dans le vide. Des caméras n'ont 
vu que l'extérieur des êtres et 
des choses qui participent â la 
vie du village; elles n'ont pas 
vu la lumière très blanche qui 
traverse les murs pour éclater 
sur les objets quotidiens, sur les 
photos des ancêtres auxquels on 
reste solidement attaché par 
les traditions, sur les images 
saintes, sur les crucifix témoins 
de prières et de blasphèmes; la 
lumière brutale qui fait éclore 
le merveilleux chez les êtres les 
plus "effacés" d'apparence; qui 
étale les passions et les rend 
égales pour tous, les unissant à 
la vie communautaire et à son 
seul consentement. Elles ont ou­
blié que ce peuple avait un 
coeur et une âme, aussi éprou­
vés soient-ils. Et la seule excel­
lente interprétation de Marta 
Toren devient pénible dans ce 
vide, quand on songe au monde 
dans lequel elle aurait été située 
avec une mise en scène de De 
Sica par exemple. Génina a sur­
tout oublié que, pour parler de 
l'âme d'un village, il faut d'a­
bord la découvrir.

Michel REGNIER

Un drame éternel: le père et le fils qui ne peuvent 
se comprendre. James DALY, à gauche, dans le rôle 
du père, et James MacARTHUR dans celui du fils. 
Ce dernier fait ses débuts au cinéma dans ce film 
intitulé "The Young Stranger", sur l’écran du Palace.

Cotes mordes des films
CHAMPI.ATN - CREMAZIK: Papa 

Longue .ïambes (Darltly Long 
Legs - 20th) — Adultes.

CHAMPLAIN - CRF.MAZir: Lautre 
Homme (The Deep Blue Sea - 
20th i — Adultes.

ELECTRA - VH.LERAV: la Perle 
Noire «All The Brothers were 
Valiant - M.G.M.) — Adultes.

ELECTRA - VII LERA Y : In Homme 
est passé «Bud Dav at Black 
Rock - M.G.M * - Adultes.

PALACE: The Young Stranger »R 
KO.) — Adultes

CAPITOL: Abandon Ship (Col) — 
Adultes.

PRINCESS: The Great American 
Pastime f M.G.M.) — Adultes
et Adolescents.

PRINCESS: Lizzie (M.G.M) — A- 
dultes avec Réserves.

ORPHELM: Revolt at Fort Laramie 
U.A t — Adultes.

ORPHELM: King’.* Rhapsody —
Adultes.

A VENTE ; The Green Man Adultes.
SNOWDON: Love and Jalousy (I.a 

Piammanta - Cosmopolis —- A- 
dultrs avec Réserves.

STRAND - OUTREMONT - SEVILLE
PAPINEAU - EMPRESS - FRANÇAIS
RIVOLI: Accused ol Murder (Rep t 

— Adultes.

SAM. ct DIM. — 3 SEANCES
1 2:00 - 5:00' 
' ct 8:40 P.M. ,

A LA TELIVISION ( -B E T.

L AI mi: Les 28. 29. 30 mal à llh.15 
du soir — A Déconseiller.

TROIS DF SAINT-CYR: Mercredi le
29 mat A 3h.30 p.m. — Adultes 
ct Adolescents.

AINSI FINIT l.\ M IT: Vendredi le 
31 mal à 1 lh.30 du soir — Adul­
tes avec Réserves.

LE « \ PITA N Samedi le 1er Juin A 
9h du soir — Adultes avec Ré­
serves.

LE JOl’RN AI DINE FEMME DF. 
CHAMBRE: Samedi le 1er Juin 
à llh 30 du soir—A Déconseiller

LE DOCTEUR SE MARIE The Doc­
tor takes a Wife - Col.: Diman­
che le 2 juin A 3h.00 p.m. — 
Adultes.

6 U B QBAKD fggAK

12 40 - 2.55 - 5.10 - 7 25 
PRINCESS : Lizzie : 10.00 - 1 00 • 

4 00 - 7.00 - 10.00.
The Great American Pastime :
11 20 - 2.20 - 5.20 - 8.20. 

LOEWS: Designing Women- 10 00 •
12 15 - - 2 30 — 4 50 — 7.05 — 
7.05 — 9.25.

PALACE : ^ uong Stranger : 10 40 - 
12 55 - 3 10 - 5.25 - 7.40 - 9.55. 

ORPHELM Revolt at Fort Laramie: 
11.25 - 2.10 - 4 50 - 7.30 - 10.10. 
King'* Rhapsody: 10.00 - 12.40 • 
3.20 - 6.00 - 8 40.

Au Petit Lycée 
Blanche-Neige

Au Petit Lycée Blanche-Neige de 
Saint-Jean, la dea-nière réunion 
mensuelûe de l'Association cana­
dienne des Jardinières d'enfants a 
eu lieu récemment.

La Directrice de cette école, Mme 
Jean Gareau ainsi que Mlle April, 
titulaire de la classe maternelle, 
se firent un plaisir de présenter 
à leurs collègues, une classe tou­
te gaie, toute claire tout a fait 
dans la note.

L’initiative de . la Commission 
scolaire de SainkJe-an qui a mis 
à la disposition des parents une 
école Maternelle de toute premiè­
re qualité, mérite l’admiration des 
citoyens de la région. Les Jardiniè­
res'd'enfants souhaitent ardem­
ment qu’un jour, toutes les commis- 
sioas scolaires de la Province of­
frent aux enfants d’âge pré-scolai­
re, c’est-à-dire les moins de six 
ans, le même avantage.

La réunion de l’A. C. J E. a 
porté sur les activités de l'année 
écoulée qui a été riche en initia- 
ti-.x-s de toutes sortes et a permis 
d'élaborer pour l'année 57-58 un 
plan de travail tout aussi utile 
et enrichissant. Le public en sera 
informé très bientôt.

A tous les parents et amis de 
l'Ecoie Maternelle, l'association 
canadienne des Jardinières d'en­
fants offre des dépliants pouvant 
les informer sur les écoles mater­
nelles reconnues par l'Association 
et les écoles de formation des Jar­
dinières d'Enfants. Toute deman­
de peut en être faite à la prasi. 
dente. Jeannette Dalpé Régent 7- 
1803 on à la secrétaire, par inté­
rim Mlle Monique Blain, Crescent 
1-58%.

Lisez et 

faites lire 
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" Life with Father " 
au Mountain Piayhouss 

dès samedi prochain
"Life With Father", Hülaran- 

te comédie de Howard Lindsay 
et Russel Grous.se inspirée ü'u- 
ne série d'articles publics dans 
une revue américaine par Cla­
rence Day. prendra l’affiche du 
coquet Mountain riayhouse, sur 
le mont Royal et devant le Lac- 
aux Castors, sa nedi soir de la 
semaine prochaine. La piècei 
jouée en anglais, mettra en vc 
dette Jack Crcley, l'un des 
meilleurs comédiens canadiens 
anglais du pays, et Charniion 
King. Ils seront entourés d'uno 
très forte distribution compre­
nant Chris Wiggins, David Bé- 
dard. Patricia Harris-Guest, 
Kay Tremblay. Michel Trem­
blay. Anthony Tremblay, Alexis 
Tanner. Dorothy Danford, Don 
McGill. Sidney Biggs, Dorothy 
Boyaner, Pat Galloway. Debbie 
Cohen ct Vernis Christie.

Les articles de Day. incident- 
ment, étaient inspirés de sou­
venirs de jeunesse ct de fa- 
mille et le "Père” et la "Mè 
rc" qui nous font tmt rire et 
de si ben coeur au cours de 
"Life With Father" sont au­
thentiques. De fait, il fallut 
obtenir leur consentement 
avant de pouvoir écrire et pré­
senter la nièce

"Lue WÏÏH Father-’ est Ja 
pièce qui détient le record 
mondial pour le plus grand 
nombre rie représentât tons sur 
le Broadway. La comédie tint 
l'affiche durant près de huit 
ans et fut représentée 3,213 
fois, surpassant le précédent 
record mondial de 3,182 repré­
sentations détenu par ''Tobac­
co Road". L'on se rappellera 
que les studios Warner Bro­
thers en firent une version ciné­
matographique. en l!)47. qui 
mettait en vedette William Po­
well et Irene Dunne. Ils avaient 
payé les droits cinématographi 
ques S500.000.

La comédie de Lindsay ct 
Crouse marquera le début de 
la huitième saison de théâtre 
d’été du Mountain Playhouse, 
un petit théâtre intérieur situ:* 
sur une colline faisant face au 
Lae-aux-Castors qui est vrai­
ment unique au Canada.

“Life With Father" sera mis 
en scène par Mlle Jean de Sa- 
voye dans des décors de Sid­
ney Rivas. Les répétitions vont 
bon train depuis déjà une se­
maine et nul doute que la piè­
ce et Jack Greley sauront a* 
tirer des foules - record au 
Mountain Playhouse. La piec-x 
sera présentée tous les soirs, 
sauf le dimanche, durant trois 
semaines.

Cinquième semaine

ctggZSŒBS.
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La production d* 
lOWfll THOMAS

SEVEN
WONDERS
EWORLD

"LES SEPT MERVEILLES 
DU MONDE"

prtstnltc dans la splendeur du

m?
IP s
m-Ti ^

GAGNANT 
D'UN OSCAR 

POUR LE 
MEILLEUR FILM 

DE L'ANNEE
Michael Torid

llx 80
En Todd-Ao et en couleurs

POUR TOUTE 
LA FAMILLE

Tou» les soirs à 8.3n
Mat:, à 2h.30 Mer., aam **t dim. 

Tous pièges réservés.

LINAS

ROHtT

Xl

présentée dans la splendeur du t

QQQQQOGlP j
Wf :• Vv 't ’*'■*'

POU» TOUTE IA FAMIUE? 
Btll«H en vente ou guidiot 

ou pat ordre» potioua. 
«tSE*VA!IONS: AV. 8-184S

ONIQUE MILLER
PAUL DUPUIS

[T OUINZt XUTRES 
VIDETTIS CANADIENNES

GREGORY PECK
LAUREN BACALL?^
----------------------------------------------------------------

■ D E SIGN ING WOMA-

Zième film au Saint-Denis 
Georges Guetary 

AMOUR F.T COMPAGNIE 
2ième film au Bijou 

Ellis Marian^
RENDEZ-VOUS A GRENADE

DOLORES GRAY
Color and CinemcScop**

ZoEne SEM
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Kl icnnpfS ■
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The Canadian Arena Uo. .a l'honneur de présenter 
directement du Metropolitan Opéra de New-York

om
avec se; princ. aux artistes, son cYOtiu- nu complet, 

son corps de ballet, son oïcheptre c!c 96 musiciens, 
son personnel technique, ses décors 

et costumes originaux.
350 PERSONNES 

Lundi, Mardi, Mercredi 3, 4, 5 juin 
Amphithéâtre du Forum

Comme pour les sa Iron s précédentes, seulement la moitié 
du Forum sera uclllsée afin que Ton ait ux 
sur la scène de tous les sièges, 
assurant une acoustique Impcc

mniMiiifi
™e''Young
STRANGER

JAMES MacARTHUR • KIM HUNIER - JAMES DALY

bonne vue 
Système de sonorisation
able.

LUNDI sont 3 JUIN
LA TRAVIATA

avec: Renata Tebaldi, Giueppe Campora. 
Robert Merrill. Helen Vann!, Clifford Harvuot. 

(Nouvelle production).

M IRD1 SOIR, 4 " 1 '
IL TROVATORE

avec : Zlnka Mllanov, Jean Madeira. Kurt 
Baum. Leonard Warren, Nicolas Moscona.

MERCREDI SOIR 5 JUIN 
CARMEN

avec Rise Stevens. Lucine Amara,
Glulio Garl. Frank U era.

PALACE L. —A-UAO.-A.W...»

TYRONE POWER
»• /-» m&Z ^

Abandon
Snip!’
MAI ZETTERUNG LLOVD NOLAlC

.yut. i ■ ■

’------- - , r
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Prix des billets ttase Inet.). LOGE3 : $:00d: OR­
CHESTRE $3.u0 . MEZZANINE 1-10 $7 00. AM­
PHITHEATRE. 1-10 $6.00: CIRCLE 19-24 $5 00 ,

CIRCLE. 25-34 M.OO : TERRASSE, 31-54 $2.00,
Billets maintenant en vente au Forum

Co nmmulet po 't(îles egalement accept res
l*ri r*' de faire .parvenir %otre commando ae- 
rotnpagnér d'un «hèqu' ou mandat-pmue *'» 
n r.« r h i1'\l>!\S «ONtERTS .v \KlISi3 

INC. 17’ Sherbrooke ouest. Montreal.
I.iritue un:- rnteloppe-rrtotir affranchir.

Imprr ario : < \N\I»1\\ COMKRTS A ARTISTS

ELEANOR PARKER

GREAT
% AMERICAN PASTIME'^
1 r TOM EWELL ANNE fPANCIS

ANN MILLER

855476
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L'opinion du lecteur

II

La souveraineté culturelle canadienne- 
française est - elle en jcur

oui ou non !
par Albert LEVESQUE

Lettre de Londres

La concentration de ia presse 
s'accélère en Grande-Bretagne

par |can WETZ
( Tous droita réserves pour Le Devoir" et Le Monde")
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Les traitements des instituteurs
La Commission' des Ecoles catholiques 

de Montréal a enfin rendu publique son 
échelle de traitements pour la prochaine 
année scolaire. Les hausses ne sont pas 
négligeables.

Le traitement d’une institutrice laïque 
commencera à $2,300 pour atteindre 
$3,800 dollars après seize ans. Un institu­
teur marié touchera de $3,200 a $5.500, 
les célibataires de $2,700 a $5,000. Cette 
échelle de base comporte des bonis de $300 
pour le brevet A, de $450 pour le bacca­
lauréat ès arts, de $500 pour la licence et 
de $550 pour le doctorat. Une institutrice 
pourra donc toucher, si elle possède un 
doctorat. $4,350 après seize ans. un insti­
tuteur marié, $6,050 et un célibataire, 
$5,550.

Ce maximum reste quand même nette­
ment inférieur aux traitements des pro­
testants : en effet un instituteur protes­
tant possédant un titre universitaire pour­
ra toucher $7.300 et une institutrice 
$6.850. si l’un et l’autre possèdent le sta­
tut d’une personne mariée.

Le mécontentement, à ce qu’on rappor­
te. serait vif chez les institutrices, parce 
qu’elles reçoivent une hausse de $150 seu­
lement comparativement à $200 pour les 
instituteurs célibataires et de $100 pour 
les instituteurs mariés. L’écart entre le 
traitement d’une institutrice et celui d’un 
instituteur célibataire s’en trouve par le 
fait élargi. Comment justifier une telle 
politioue discriminatoire? Nous aimerions 
entendre les raisons pour lesquelles une 
institutrice ayant seize ans d’expérience 
doit se contenter d’un traitement de 
$3.800 par année, quand l’instituteur céli­
bataire en touche $5,000. A travail égal, 
salaire égal n’est peut-être pas un prin- 
■ ipe absolu, encore moins une donnée de 
h Révélation. Mais on doit y tendm dans 
‘oute la mesure du possible. Une déroga­
tion qui se traduit par un manou? à ea- 
•rner de $1.200 par année ne se justifie 
n-'s aisément.

Comment se comparent les salaires de 
Montréal avec le reste de la province ? Il 
serait intéressant de le savoir.

11 y a une couple de mois. l’Association 
des commissions scolaires du diocèse de 
Saint-Jean signait un contrat collectif avec 
la Fédération des instituteurs laïques du 
même diocèse. Dans Saint-Jean, le salaire 
de base d’une institutrice urbaine com­
mence à $2,000 et va jusqu’à $3,000 après 
onze ans. celui d’un instituteur, marié ou 
célibataire, de $3.000 à $4,500 après onze 
ans. A cette échelle de base, il faut ajou­
ter des bonis de $200 pour le brevet A, de 
$300 pour le baccalauréat. $400 pour la 
licence, et $500 pour le doctorat. Si le 
titulaire enseigne au cours secondaire, un 
autre $100, s’il a plus de 35 élèves, un 
autre $100., s'il a une classe de plus d’une

division (ce qui arrive souvent dans les 
villages et les petites villes) un autre $100.

L'échelle des salaires de Saint-Jean su- nui

LONDRES. — La presse anglaise est agitée en 
ce moment par des remous profonds. Alors que Fleet 
Street est le théâtre d’une “bataille de géants’’ qui 
risque d'éliminer bientôt les organes les plus faibles, 
les services de messageries ont etc frappes par une 
décision judiciaire qui menace d’arrêter plus ou 
moins complètement la vente des journaux etrangers 
en Grande Bretagne.

Depuis plusieurs années déjà train de perdre du terrain Leurs deux firmes qui assurent la dis-
! le mouvement de concentration ressources étant _ .'. noindries, ils tribution de Newsweek en Cran*

siiut'i,. , quand un tel fait se produit se poursuit dans la presse brilan- ne peuvent offiir aux lectcuis dc-Bjotagne. 
nte dé les électeurs traneo catholiques de! nique sur un rythme accéléré, qu’un nombre de pages bien infe- or. si les services anglais de
, crame- la "réserve québécoise" n’ont-ils1 Pour cette année seulement le, rieur a celui de leurs rivaux. D ou messageries connaissent bien les

l’ai l’impression monsieur le directeur, que les 
paragraphes que je viens d’extraire de mon article de 
L’ACTION NATIONALE suffisent à indiquer ia ré­
ponse à la question par laquelle s intitule le présent 
article, à savoir: "La souveraineté culturelle cana- 
dicnne-française est-elle en jeu. oui ou non?" c’cst-à 
dire est-elle menacée par l’issue de l’élection du 10 
juin prochain?

Ma réponse est très simple:

vendue en Grande-Bretagne si 
Iheurte a des difficultés encore 
plus considérables, qui ont leur 
source dans l’affaire Adams. Du­
rant le procès du médecin d’Ea.st 

lborne, le magazine américain 
Newsweek avait publié un article 
dans lequel il semblait admettre 
la culpabilité de l’accusé. Tandis 
qu'a l’OId Bailey le juge avait 
mis les jurés en garde contre la 
lecture de cet hebdomadaire d'où- 
Ire-Atlantique qui est abondam­
ment diffusé à Londres, des pour- 

'suites étaient engagées d'autre 
part contre le correspondant de 
Newsweek. Celui-ci expliqua ce­
pendant que l'article incriminé 
aurait été rédigé au siège du jour­
nal et que lui-même n'en était 

I nullement l’auteur. Dans son ver 
diet, le Lord Chief Justice, lord 
Goddard, reconnut l'innocence du 
correspondant, mais infligea une 
amende de 50 livres sterling aux

"Picture P jt"
pour ne pas tomber sous le coup 
de la loi. Isa situation est toute 
différente en ce qui concerne les

familles nombreuses est loin (le posséder tpar voie d’adhésion) toutes les de l'enrdgnemcnt I lie, oui o* ^ isé se l
h même caoaeité de naver nue celle de provinces anglo-protestantes du non, en jeu dans la pr. m- élev- (|e ius;on ,ie ia meme capauie ue pavci qui v eue. ut paySi a dccl(ll, ülgnorcl- ou de tion. par la politique de centralis- À,,!. ,
Montreal. On sen rend compte il ailleurs jvoinrc à néant c ite "co.isiuu- me fiscal pnvon. iv pu- le » v ï]v
par le taux (le la taxe scolaire. A Mont- tion écrite de 1867” parce que, libéral uonlral du Caaada et e’-»- 1rs port' p;in

deux échelles ne sont pas tellement diffe- ^iplines culturciïcs distinctives’tique', pour s’opposer au pire ae- taines "forteresses” très ancien- alliance 
rentes. dans la réserve québécoise", or, te d’IMMORALITK IH.'BLIQCK ncs de Klect Street se préparent!

Or il imnorte de noter une la nonulation lc Parti Obérai, incarnant non qui puisse se commettre en pay.- apparemment à capituler.
Ul il nul 'te lcnner JUL ' v",,1 seulement le gouvernement ccn-,civilise: un crime génqcldi ? Kn d ■ » a < •„ Le second choc ressenti ees der-1 organes etrangers. Aussi colli­

de la rive-sud, surtout a cause de 1 ab- 1,-al en majorité anglo-protcs-core une fois, je le répète La cou Proiot do fusion ! niers jours dans Fleet Street cou- prend-on que le verdict de la
sence d'industries et de la présence de tant, mais incarnant egalement veraineté culturelle ou la liberté: i,e svmptôme le plus grave de1 cerne la disparition de l’ictu:e'Haute Cour ait causé une certai- 
familles nombreuses est loin de posséder (par voie d’adhesion) Routes les de I'em-dgnement e t-dle. oui o> ; ;a crjsj se (rouvc dans le projet! Post. Ce grand magazine illustré;ne émotion.

de l'organe travailliste1 avait atteint il y a vingt ans un Dès maintenant la distribution 
aid et du journal libé ; succès foudroyant, grâce à sa for-! de la presse étrangère dans les 
thronicie. A en croire1 mule toute nouvelle de reportages librairies et dans les kiosques est

, . , ................................... , .-porlr parole intéressés, aucune photographiques. Après avoir con-sérieusement retardée. Certaines
féal, lés catholiques paient $0.80 par $100 selon lui, la structure de souvo- dsssee a I unanimité par la main- dérision n’a encore été prise et quis en certaines occasions un ti ! messageries ont en effet établi 
d'évaluation, alors qu’à Jacques-Cartier, ra",1f,cs pr0Vlnc,ja'?,U C„.f rlle *’ü^s,t,,ll!les pourparlers en sont toujours à iagc voisin de deux millions, il ime’ ccnsure ’ officieuse qui le»
ils déboursent $1 50 à St-Hubert $0 00 ctab le ne- c’)u UT-!0lw 1 s Partls palm lues. Lmt;la phase “explorante'’. Mais le était redescendu à u n palier de oblige à lire et à inspecter l«
• \ .n-, ‘n Ti-m- t.,iw in' noo il $?nces ecopomico-sociiales de ..-deraux que provinciaux, domn; • simple fait que des organes aussi vente de huit cent mille exemplai-1 contenu de tous les journaux
a St-Amable. .. Dans t( ut les LUS, il 1 heure présenté. . Ve!a ulAlî '!a: la majorité anglophone eana- anciennement établis soient con- res; mais l’affaire n’est pas ren-avant de les mettre en vente.

.LSflt d evaluation a la valeur reelle. donc que la mal0CT.* 4n9;0,pn. tienne 7j Pour moi, a la lumière, traints d’envisager une alliance!table, du fait de l’insuffisance desjTelle est la procédure appliquée
’ ’icitaires. ;par exemple pour la plupart des

explications les pro- exemplaires de journaux comme 
sont pris directe- le New York Times ou le Monde, 
de la télévision. Dans d’autres cas, les complcxi-

............... ... w, ..............._ „ absorbé une part! tés du système de distribution ont
rançaisc du ‘....... , ...........des ressources que les commer- provisoirement causé la suspen-

çants consacrent à la "populari-ision totale de la vente. C’est le 
mais elle est encore e.oignee ae c? queue ?$r‘le "nar'Te consent ?ans S? Sl,,1'viva?cc Par ‘V-eHe' nTn'mdu Dalw^prm do leurs produits. D’au sort subi actuellement par la plu-
pourrait et devrait faire. mnnt PmêliweCriesP ornvinees cam- ,sme .,isca I’“>utf’n l liar l0lll,en.lg d» Suml n F\prc-s et du Sundav !re Pa''1 lt>s reportages télévisés part des journaux Scandinaves et

a en m?i nardrommootence fi3 !ÏÏa,°r',le an/’°-can?dl('''np' ^ 1’" L" casPdc ce dernier mon- eux-mêmes réduit l’at- par certains journaux suisses

• diennes) par lomn poicnce ils üans ja mo<urc ou ma pretontioi./,nK UL tl;.rnuF ni. trait du magazine nhoto^ranhi- rnmm#. h yürrhprcale et financière dç iLst ccn-.es. justCt n ost manifo.de êqaio- rc cluc.lmemc! sansfatteindre co„licnncnt T < ? , ^uwher Zeitung.
A quelle source la Commission des éco- Irai anglophone. ^11 smfsuU donc mon^qu’en^praticpiam la^nspL ^^^^ ‘̂^[i^ysans doute une part de vérité. nitfvne«pert^^-olent

9 ‘-■‘‘thohqucs pmsera-t-cllel urgent pout parti libéral l’avantage de .com- nvalheur. collec tif gui menace les 0^X'. I^ure Post! apîls Æ té^i-ift^f consisterait à. mo-
Québécois, nos (.H.CFS UMQULS 'a*ic;,.&"luaux11 °r®a^es,lcjgné d’un esprit très audacieux k JaJl' Sî

'e9 ■ .. . • , r»......... .... .............
payer cotte charge supplemental!c de piétcr son oeuvre de "rc>
$1,283,000 par année? Le président, M. tion constitutionnelle" d’ici

évolu-
$i,^5S,UUU par annee ; ia* prf.smcm, m. non iuiisuiuuuiurhc u.,c.-, les et nos viÔRAt.ISTKS commet ten: !ord Bcaverbrook. ils ont iP domaine social et n-ij,!!w,..K.ivCa ..u.avwuu.-,
Eugène Doucet, ne l’a pas dit. On se sou- cinq a dix années prochaines, la une omi„ion |ourde d. Ce-*equen. des modèles de tcçhm- aa"s a^Vd’ hmucoui'de ^commises par la presse Dans

* ' ‘ ’ m‘nontc iranco-cathohque .sera CM, en ,au.n,( sc’t par m-,nq.!r'^iourna;,Stw,e.^ ^ Icme^llcur des cas. une telle rc

. . . c, 111 v 1 m .«i qui rend les distri-
tou-iS»?. ‘î?111,. ('s,1Tlt très audacieux huteurs complices des infractions

vient qu’il y a une couple de semaines, un ^traintc de rompre'lés liens mr'
béotien de commissaire avait propose^ que p0ijtique5 avec ]a majorité an-courage civique, 
les écoles montréalaises soient adminis-gio-protestante du Canada, si la,' 10 
trées sur une base d’affaires. Pas d ar- minorité fr; 
gent. pas d'école, aurait presque affirméS|a

manque (je O’dscs politiques, quVIHV..ZV..- pv'ii'i Ok v-jn J-.7 vix. i V-Iivav. 1 I - ■ • t
sont parfois discutables et discu jPlus conformiste, 
tocs.

trées sur une base d’affaires. Pas d’ar-minorité tranco-catholiquc Dans Le Devoir de samedi, le IP' Lest donc sur le fiont de ti
conserver sa souveraineté cuttu maj vous

a peu de chances d’étre ra 
jpidement introduite. D’ici là, il 
1 est probable que l’absence ou la 
raréfaction des journaux étran­
gers sur les étalages britanniques

-e» difficultés d» la pressa
................. p .iez la qiic'-i on sui- punlicue p.us encore que sur ee-: gers sur les étalagés Britanniques

, .cic. la "réserve québécoi-vanje cn terrninant voir-T H-tjcli ,ui des tirages que le Daily Hc- Si les journaux anglais ont renforcera un peu plus l’isolation*
ce commissaire. Heureusement que se> SC”_ p s'ensuit donc que l'élcc- in(j;,|]p. j-nc camoagne d'ectonle ra‘d ct 'c News Chronicle sont cn'leurs ennuis, la presse étrangèrelnisme intellectuel des Anglais.
collègues n’ont guère accordé d’attention tion générale du to min P.ro- atl ch!0r0f0rme'': '"Faudra-t-il une__________________________________________________ ___________________________________________ _
à de tels propos. chain met effectivement cn jeu depression économique ou une

^ K ,, la souveraineté culturelle cana- nntir nrmr»niio^
M Doucet songe-t-il a faire hausser 1 an dicnnc-trar.çaise même si la ^ d' nô

prochain la taxe foncière des catholiques ".“campagne électorale presente lrc pCuple ? A mon avi, jj aur:;
C’est fort possible. N’eût été de l’interven- est “«.u chloroforme’ meme si

cathohq portée

Lettres au “Devoir”
Comment on évince un indépendant ?

génocide’’ auquel aboutit fatale

directeur, itout candidat indépendant qui sc;et compétent, l’on prendrait de»
j etais candidat conser-j présenterait et qu'ils songeaient ! moyens crapuleux pour évincer un 

valeur dans le comté de l’oitneuf. I rnème à engager la lutte CONTRE ] nationaliste . ..trop encombrant.
Pendant ce temps, M. Diefenba-

• . . , . poursuivi depuis 22 ans.
a ommission tes eco.es, TV 'T’'''’y ' ^ p;t alors, si ma conclusion est ment le centralisme fiscal can.\-Bien qu’étant un nationaliste, ja-bs députés indépendants qui étaient!

Montreal aurait de quoi faire face a ses jusüfiabIe. comment expliquer h dien ’ '
responsabilités financières. Il faudra que, ‘‘conspiration du silence” qui sévi 
l’an prochain, la taxe foncière des proprié- même dans notre province, autour:

* ■’ " ’* * de la “souveraineté culturelle
nadienne-francaise’’, autour de ci tions concertées ae noire i-.li 1 i-. vy ie> uiauuiuieuisies ue 1 u. j\.. i-erron aixu . .. icomme trop ’’nationaliste” On

- .. „„r,forlfa nl] "liberté d’enseignement’’ que iaiCIVIQUE et de notre ELITE MO-i'avais exprime franchement mef| A compter de ce moment, toute’prétendait que c’était le parti con-
Bertrand et Lafatlle soient contents ou minorité franco - catholique sest RAL1STE, le “réveil de la cons- .senUments sociaux et politiquesLne équipe de rats des villes com-iservateur "bleu'’ ou’on voulait re-

Tl n vfî a v»f fniif a mpmo TTfia î4 i-'rxr»nni en n or ' *rv\ncf ituf irtn Â/>r:. An. l’ôl/vnf oroè n ilUX délcSUOS flp CGt.t.P COnVPntlOn. ^ ^ „ ,i„   1.,.., 1   .1  1 . .

taires catholiaues soit portée au même 
niveau que celle des protestants, que MM.

non. Il n’appartient tout de même pas à conquise par la “constitution écri-icience civique” de l’électorat ca-!allè délégués de cette convention, mcn(;a une opération de recher lever dans le Quebec et non un 
des gens nui font de la propriété foncière te de 1867” ? Ce silence me paraitmadien-français serait d'ores et dé-ldui votèrent majoritairement en ches, de pressions de toutes sor- parti conservateur ’’amélioré” par 
„n ni.let de snéeulation et de nrofit de d'autant plus singulier que, tout ja une REALITE VICTORIEUSE. ma f?,Veiir’ ■. ______ ......... dans le comté de Portneufjl’apport do sang nouveau. C’estun objet de . pec , .P. récemment, soit en novcmlzre der- Un parti canadien-franeais serait t e /ut après, pendant la campa- p0Ur tenter de convaincre les rats d'ailleurs le thème favori de T
decider si les jeunes de -Montreal seront l'épiscopat canadien, dans;actuellement organisé, face aux ^ne électorale, que 1 t •v el l?,sjdes champs de se choisir un autre;ganisateur d'élections Me Rotx..
instruits OU resteront ignorants. une savante déclaration sur b partis anglophones qui s'opposent l,lPU-‘’ me firent "mon affaire ^candidat qUe LoUis Tardivel, le Perron, qui déteste et fuit les gens

M Doucet et ses collègues devront dé- "pratique chrétienne du civisme" tous, unanimement, à la libre ex- avec Ts moyens que 1 on connaît trop “indépendant”. C’était peine qui pensent- ‘‘Nous voulons rehâ- 
môntrer qu’ils ont le courage d’assumer affirmait que "L'Eglise laisse à pression de la volonté des Québé-.^J^J^J- .cejH^jPerdue. Chaque fois qu’on croyait tir un parti
pleinement leurs responsabilités.

Gérard FILION

aiftiiUMMi *- w ICI «v/iuiiia. uwa J_ : . ,, . , . v/t*av|^ uii vivjaik ta UM pdl 11 “blCU”. aVr€C IPS
se* membres la liberté d'adhérer cois par le simple fait qu’aucuîil aeDana^ae orgamsee ^ atans ies|aVoir trouvé le candidat désiré, “bleus”, pour les “biais”. Quelle 
au parti de leur choix, du moment d’eux ne présente un programme ra!^s de mes organisateurs l’organisation du district de Que-doctrine et quelle intelligence,
qus la doctrine ou les procédés de! acceptable par l’électorat cana l‘l(le H101 nationaliste ou indepeu- hec promettait la convention pour n’est-ce pas? De la part d’un avo-
ce parti ne sont pas opposés à leur;dien-français autrement que corn dant, 1 aie réussi honnêtement a "très bientôt". Et chaque fois que cat. député, organisateur et beau-
foi religieuse, comme c’est le cas me "mesure de moindre mal". CelJT10 'aire ehre a une telle conveiiojg ''poulain” se retirait de la cour- frère de Thon. Jos.-D., ce n’est
du parti communiste. Par contre, serait, me direz-vous, le “CRI DE !lon' en 'enant aux délégués un se. la convention était retardée, vraiment pas tellement brillant,
elle demande à tous les catholi-: RACE” ? Parfaitement. Ce serait Jangagc de principes, on ne de: jçt ie ieu recommençait... Il L’homme le plus malchanceux,
ques, à quelque parti qu’ils appar- la réponse normale au CRI DE var‘; 'amais me le pardonner dura ainsi cinq semaines. On nelc'est vraiment M. Diefenbaker
tiennent, d’oublier leurs divergen- RACE EN ACTION pratiqué par! . Lue campagne sourde, mais sou me trouvait pas d'adversaire sé- pour n'avoir pas d'autre choix .
ces politiques et de s'unir chaque la majorité anglophone actuelle, 'ênue, fut alors commencée et me- rieux. C'est alors qu'il fut décidé A très bientôt, 
fois que doit être adoptée une me- Nos chers compatriotes ne sont n?-e ccjn*re m?'- Chaque poignée,qu’à défaut d’un homme sérieux Louis TARDIVEL
sure nécessaire à la sauvegarde de pas dos théoriciens, comme nous Je main que l'on me donnait et a,
la moralité publique, au respect du culture gréco-latine. Ils n'ont:immédiatement suivie d un coup: Porte ouverte, Colette,
des lois divines ou de quelque li- aucune DOCTRINE RACIALE, au 6c pied au derrière. rmi* t___

Mais n’insistons pas sur des evo- mais pa» rrop
en venir à , ,s,.s,.r .rcu v ,, „it ,s„r — •—-> _____ Monsieur le directeur, |un organisme ne réagit plu*, 11

...0r’.q',inl..:,na ,.n.ajorit.é EPl'AÎ' par des institutions politioues et fL Le 11 avril dernier, je rencon- Puisqu'il faut revenir sur leiest saI's doute infecté.
.. u que se concerte, comme la majo- “ iè ,|(,n- iU .,',-1 . c,trais Me Robert Perron dans l’an sujet! Non qu’elle n’ait pas de' Autres considérations: vête-
riOST rito amnnrM’mnp fin (’nnnHn vinnl . ' 1 -nuiu»

or- 
Robert

les

Blocs-i\otes
Le conflit fiscal

La campagne fédérale reste morne ef *anj inté­
rêt, pour deux raisons qui se rejoignent: la prospérité 
du pays, et l’invulnérabilité du parti libéral que cette 
prospérité accentue, mais qui vient d'abord du fait 
qu’aucun des partis d’opposition n’est en mesure de 
livrer une lutte sérieuse. On aurait cru pourtant il y 
a quelques moi* que les problèmes soulevés dans le 
rapport Gordon et le conflit fiscal entre Ottawa et les 
provinces pourraient apporter un peu de vie à l’élec­
tion.

i vinces.
Les arguments de M.

MC» .C» WV, V>U I i- , CM
t-r/-pê,iA* nar ffnuvrrne-ment berié fondamentale comme celle cune doctrine NATIONALISTE; ’' Mais n insistons pas si 
ei.mucs par te * de l'enseignement". mais ils IMPOSENT LEER RA- nements éloignés pour
ifederal dans les diverses pro ........ . ... .... CISME LEUR NATIONALISME. fa"s plus récents.

rité anglophone du Canada vient sement le CONTROLE. Quand don-.sont sérieux ct peu faciles à ré- de le faire sous le manteau du .|,,.,i,|-ron„ ri-- 
ifuter. Ils ne sont du reste pas ^ct^rJ1n''cr,|n® “ rG^r,D^ AUTANT”.' Quand'donc nous déci 
particuliers à l'Ontario. C est u a POSSEDER et '

chaines années, 
les plus urgentes 
sidérables incomberont

contre la minorité franco-catholi : rrwrnrti u-r, , r>------ J» ,<A. ............ ........ ( 1 KULEit. A
ti politique BIEN A NOUS

tichambre d’un ministre provincial ! talent: elle est souvent charman- ment léger devant tel public, pas 
•.ipj. Me Perron me dit alors qu'unejte; elle n'a pas non plus à se fai-jSÇ; sur ia plage, passe encore; 

' ' convention dans Portneuf aurait re pardonner son genre: chacun abreuver son bébé en public, si
après la dis- le sien. Lundi dernier, tout de!on cst en Italie ou en Chine, très

en somme que durant les pro- qae"‘ p0^ Venter de’ dés/ntérèsscr t:U;N.l liOLfc'I{'-^.0TTA.WA- un Par­
ées, les dépenses à leur source juridique les instiUi ^ 7 N,0'1:
Mes et les plus con- lions politiques qui assurent la II- der.i QUAND NOTRE ÈiVn^ CI 
./.mW/»nt o,.v «en d enseignsment Lsouverame-! v,,,,-,,- ,,-T L, àT, '* ' ‘:omberont aux pro- . ’i ,, .... \ IQU-. El MORALISTE en con

_! lieu "très bientôt” ----- --- --------- -------  —, - —-------,-----
solution du Parlement. C’est alors même, comme dirait le pholn- «‘en. Mais on est au Canada, De­
que ie lui appris que je sera s graphe, elle exposait bien trop! (’ran de T V, est dans le foyer va- 
candidat à cette convention. Je vis En général, on assiste à une n.'ilial (milieu fermé, par défini- 
aussitôt Mc Perron blêmir, puis vaccination progressive du pu- ,i.ol)l à ne pas trop ouvrir) et les 
rougir, enfin faire une colère de blic en ce qui concerne les liber-1téléspectateurs ne sont pas choi- 

i-,. ... té eultureUei a la minorité franco- ,.i~ndra Jn., J,.-,m ’ • renoiiille. Ce jour-là. ie lui T tés vestimentaires ou autres. Ccisls- L)n ne demande pas à tous
vinces et aux municipalités, ae-^(jjoijqyg dc ja •‘rcscrve qUpbécoi., ’ ‘ • -inrt. égalcm-nt. de la possibilité n'est pas toujours prémédité de 'es programmes et à tous les ar-

, , , i u c • i j- l veloppcment des institutions i Qn dit souvent qu'un peuple a Tune candidature indépendante chacun et chacune; mais, dit-on,1 listes de former leurs clients; on
Dans 1 Ontario seulement la M. Saint-Laurent se dérobé d'cnScignement, aménagement----------------------------------------------'les chefs qu'ii mi.itc- je cron dans Portneuf. ces libertés entrent peu à peu leur demande de ne pas les de-

lutte est énergique, parce que M Frnst d- orésen. des routes et des services ur- Il faut bien constater que Tat-'-'i'V/ est aussi vrai de dire que les A quoi i! me répondit one les.dans les moeurs, perdent de lourjformer Des habitudes locales,
» rw, _____ !.. M- ^rost Pro£Ue 06 la. P^"-rj>. Kncninc cnnt VtU 4 titllrfo r»---- - 4 CHEFS ont le PEUPLE qu’ils nié- conservateurs feraient la lutte a niordant et en viennent a ne plus,c est quelque chose surtout

choquer. Reste qu elles ont leur quand elles expriment des va­
inement de scandale, dont A ne leurs morales et éternelles. Dieu

Tnrrmtn mntrr* ia contre Ottawa c’est-à-dire pour ^ari° cs^ Province la plus tant l'entente fiscale offerte par sur les partis politiques, comme vos lecteurs, ne serait-ce que pour faut pas prendre Pinitiative. Et roit loué pour lç Survenant et 
réclamer une olus larec tran- inclus^rial*s^e» ces besoins y Ottawa, il manque de logique, folwi dont, «ni Canada, non-; avor. .secouer un peu la monotonie de la puis cette vaccination qui immu-j es Belles Histoires d cn Haut, 

fiscale d'O'tawa. rfela",er ,une p'us large lran aieiis tx> hudact ontaMors mTil devrait i TinMnr diTllcnlc (le la Cîrande-Bretagm. nrésente campagne électorale? mse les spectateurs contre les entre autres.
. . . che des impôts. M. Saint-Lau- sonl déjà aigus. Ia mia^et onta Alois qu u nevrait, a I instar (lu,vers |84() ,.-t tj vous me ](, pc.. .Montréal, 22 mai R).". scenes choquantes, est a son tour Le civisme, dont oe parle et

M. Frost appuie les candidats tc campagne pour réitérer les bains. Ces besoins sont liés à titude de M. Frost l'expose à ritent Ce,a cst surtmit vrai dan. 
eonservateurs et qu’on y discute griefs qu’il a souvent formulés 1'n(luslr'al‘sat'on- Comme 1 On-cette manoeuvre. Car cn accep-un système parlementaire fond
les griefs de 
centralisation
A 1* fin de février, dans le bud-rent vfent dc riposter, mais il rien en apporte 1a preuve, car Québec, poser le problème fiscal mettez"’je reviendrai en parler à 
get provincial présenté par M. a escamoté la question sans dis- même avec des ressources qu'il sur le terrain des principes, pour 
Porter, le gouvernement onta- cuter le fond du problème ct ju8e bien insuffisantes le gou- réclamer le respect de Tautono 
rien lançait une offensive en re- sans quitter le terrain des gène- vernement Frost va dépenser au mie provinciale dans le domaine 
courant à la double taxe Dans ralités où se maintient la cam- cours dc la présente année fis- fiscal, il se borne a revendiquer 
l’impôt sur le revenu des cor- pagne libérale. cale une somme de $233 millions une part plus forte des impôts

e,a t r-1 ...... • pour les routes: ses dépenses or-fédéraux. Il parait ainsi vouloir
des bénéfices le trésor fédéral* ^ Saint-Laurent relie sa ré- (ijnaires et capitales atteindront en enlever aux autres,
des benefices, le trésor federal p0nsc au theme de la prospérité.mjiijnnc T , , . . ., ...
laisse anv nmvinres une tran- . 5fL/a million-. solution véritable est bienlaisse aux provinces une iran u nc V01t pas pourquoi l Ontano , , ,» ** ,
che de g'T. Or Toronto a dé-'rccevraj, unc niu. iarl!p nar, i j . , i differente. Il faudrait que le
cidé de hausser son impôt à des impôts puisque les gens qui L ,n^ret ^ foute* lc* Jgouverncmcnt centrai diminue! Les rédacteurs de i Actualité 
11%, ce qui majore le taux gé- vi“ n" dan, cette province U P^vmccs a la fois ses dépenses, ses taxes ’ ri/orccnt de donner un mr dau
ncral jusqu’à un maximum de’pius populeuse ct la plus riche Ces besoins nc sont pas exclu-ses *urPlus’ Alors 11 cn rcs’ ^ Pr0P° ^^
49%, de sorte que dans TOn-du pays, ont encore, après avoir sifs à TOntario, même s’ils at-,<l‘llt davantage Pour lrs pro' ,1,,,,

Albert LEVESQUE

Seigneur, délivrez-moi 
de mes amis...

Le sommet de

tario les corporations sont frap- navj leurs taxes fédérales ct pro- teignent une grande acuité. Et
pecs d’une double taxe dc 2%. vinciales, un revenu net plus ils vont se poser éventuellement ffns aucn doute garder un sys-,croire que

t* monde des affaire, <•„, élevé en moyenne que les gens dans toutes les provinces. On lfmc de Péréquation pour pro-, «'t pu dire de tel es choses
Le monde des affaires s est té-ier certaines provinces moins f* equivoque flurcvoit, jus nu à laalarmW d une dinUinn n„-ii de toute autre partie du pavs. .‘■ait par le rapport Tremblay que' - vî nmes provîntes m mis ■ Jalarme dune decision qu il ju- K H J Ouéhee est Inin de satisfaire favorisées, ce qui serait d autant 'm de larticlc, alors que le lec-

ge déplorable et a fait appel à Ce n’est pas une réponse, W <TC , ,, plus facile que presque toutes fc»r constaterait qu'il a etc vie
M. Harris pour qu’il hausse à mais cet argument simpliste ,. *, ^ “ ^'‘ “' les provinces ont maintenant de|î;me d’une blague.
11% la part des provinces, corn-n’est pas sans effet sur la fou- J" *, bonnes chances dc prospérité
me il l’avait déjà portée de 7 à le; surtout quand le premier mi- " c nt’ 1 que d 1 <|Uinze 308

l'homme caricature

il y a quelques années, nistre ajoute que si TOntario le problème va grandir à un grâce aux ressources naturelles!
Voici un document authenti- 

ue .' vrci.ncnt authentique, mais 
qu'on s'étonne

prononcé dc„\je suis descendu
Car il

n ___ .découvertes un peu partout. Mais!
Mais Ottawa n’a pas cédé. On a prend une plus forte part des ^ P to t dévelop-11 esl duc !(’s P1-0', u'un homme
eu depuis la surprise de voir M. taxes, la part des autres P™-n-ment „rbajn neveiop ^ obtlenn?nl unc plus ]ar- vn,o!c,
Frost signer avec Ottawa une vinces sera diminuée. Cette lo- ' !gc part des impôts, sans quoi ryril!.
entente fiscale pour les cinq gique confuse et sommaire mêle C'est donc fausser tout le de- Ottawa pourra continuer son of-
prochaines années, ce qui parait tout, puisque dans la part des bat que de prétendre opposer là-fïnsivc dc centralisation Ce les personvege. qu'il ' et c
dc nature à atténuer scs reven-autres provinces on fait entrer dessus les intérêt* des autres n’est malheureus-ment pas la aurc sr~ont her. ru: de ce qu'
dications. De sorte que Québec en vrac les versements pour lo- provinces a ceux dc l'Ontario, eamnagne électorale actuelle qui t d t ! etnant aux 'uatuns qu' ftOhAVl'.NTURK ne ro;t vlu
est la seule province à ne pas cation de* impôts provinciaux, Mais Tapparentc logique dc M. va p'Tmrttre de faire avancer 'é-rit elle étaient i!r;à connue "onederé comme un route de­
signer d entente fiscale avec le les paiements dc péréquation, Saint-Laurent, risque de dresser la solution de cet inquiétant con- ;'' ■ ne; o re rnrnrr n'y arc - .Y-. • -ni, i.ir- m r.u provierm1.'
gouvernement central, même si les allocations de sécurité socia*. plusieurs provinces contre To-flit. ifnit aVur-on arec une telle auto j Ct de nu, iiue j'ai accepté rie re .
Toronto impose unc double taxe.,le, et jusqu’aux travaux publics.ronto ct contre les conservateurs. P. S. Iriie un tel luxe de détri'1: Jmr candidat dans le comte de!

un indice d’intoxication. Quand dont on se pare, nous fait tenir
compte du bien commun, et il 
est à base de sens dc la respon­
sabilité. Ensuite, pour finir, le 
sens commun (cn canadien le 
bon sens, le jugement) pourrait 
régler le problème, et bien d’au­
tres, de dire à Montréal, il y « 
quelques mois, le philosophe Ga­
briel Marcel.

J R. ROBERT, 
Waterloo

Voici donc des extraits d’uul/ionaucnïarc, le patronage vous Ai. k j
discours prononcé par M. Nerée[est ouvert comme il est ouvert Otre Ambassadeur
Arsenault, candidat conservateur dans les autres comtes qui son: * Mexico
dans le comte de Ronaventure. sous l’égide de L'Union Nationale. Monsieur le directeur,

“Vous comprenez ce que cela j , ^ors de mon séjour à Mexico,
par des libéraux. ’signifie pour vous !„ot?ramtossadejcaSSlennî**.*

".«/c chers anus, je pu.: row hc c dernier, 1 automne der tuée au No 1 Tasio dc la Refor- 
assurer cn terminant mon dis -cr, tout l'hiver, je puis voit ma. Dans l’ascenseur qui me con­
cours, que je ne .uis pas scu dire que j'étais bien peiné deiduisait a l’étage de l’ambassade, 
dans cette lutte pour vous autres voir un comte comme BON'.A;ld8f,rouvait d('ux passagers qui

, , i-rvxi DL- _,,. , - parlaient avec un fort accent bn-7ouï le Quebec est avec mo,. \ ENTIRE être oblige dc /mrc tannjr,uc ( cs mcssicurs débar
"C'est a l'insistance dc Vhono penitence. Je me demandai quèrent au même étage que moi

sable premier inhtre de la pro pourquoi. Lorsque je frappais a et se dirigèrent sans hésitation a
.see, l'honorable Duplessis, que des portes on me disait: "LYnotre ambassade. ( était après le

le comté comté dc Bonavcnture va faire diner. Je les suivis. Ils 
rent dans le ’bureau et signère

pénét»p-
—, ... , jj- 1-----  —- — sv lignèrent

les a pro o:,r cemr r,p Patenter comme penitence. Je me demandais:une feuille dc tcmps quj se trou-
— candidat aujourd'hui et ro-. pourquoi. Et j'ai exigé avant dejvait sur le pupitre de la récep­

tionniste qui n'était pas là, et dis­
parurent dans les bureaux. Je me 
trouvai seul ct j’en profitai pour

c futur député. venir ici que celte pénitence là
"J’ai exigé, avant rie pouvoir -oit écourtée, et que les trois 

venir avec vous, que le comté dc 
BON AVENTURE nc soit

•rnuéscs cime ex qui restent PO«r;consuller ccttc fi.te/i, y ,va|t 19 
. tenue r’u provincial, pour le noms en tout, qui représentaient 
omfé de BON AVENTURE, vous sans doute le personnel de notre 
nj/c- mv i'irrex comme tou, les ambassade. Je fus très surpris

rar un nom eanadien-français, il ovni - (ini ont naiionnux. . . T.»r>n y en avait TAS UN SEUL.
Autan lie INJUSTICE
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Documents
Paris devant Rabat et Tunis : 

savoir dominer l'amertume
Dans l'crcellent hrbdonwilairc 

parisien, ‘‘l'Express", Georges 
J,avenu examine avec objectivité 
le climat des relations franco- 
marocaines et franco-tunisiennes 
et montre eu guoi ces relations 
sont essentiellement dominées, 
‘'empoisonnées'' par l'affaire al

une nation. Qui jugerait qu’il y 
ait plus de densité dans ces jour­
naux d'Algérie dont M. Hubert 
Lacoste fait ses délices ?

On s'étend amèrement dans 
une certaine presse française sur 
les revendications des fonction­
naires français du Maroc et de

gertenve. Au moment ou le pou- Tunisie et, certes, c'est le devoir 
vernement français a pris la de J du gouvernement français de veil- 
rtston, assurément regrettable,iier à ce que justice leur soit ga- 
de suspendre toute assis ance éco L-am^ Mais enfin, là encore, re- 
vomique a la Tunisie, la lecture mettons les choses à leur place

cela aussi passera (et le ton ai­
re, de part et d'autre, ne fera

du texte ci-dessotis permet de 
situer la mesure dans sa vérita-
h,LesP querelles de la Tunisie!MC ^ ^impor

*Ve-s aenesnseetêrm nr°ntl “Vo tant, pree que cela conditionne 
... ;si elles se terminent mal. 1 u- paven}.. reStPra c'est oue svnrrfm'îard 'ücalistes tunisiens et marocains

,r°P t®r<|; f'Lfin "*y- ,0(nt, -nCn Kn-consacrent, au bout du compte, 
nnV h' Lh ' ,’ .«oins de temps a sc chamailler
rleh-inner^'1 Vn* rnntrTir n 7' ''lvc<' les fonctionnaires français
• ni' i nn ni, a (iu'à former leurs militants, à cia-

Un L . MiS? n. . pas ,0Ul 11 • borer des plans de développe-
t nnnn. lnn l n S. ^UX T '"ent économique, a développer
n -inn. Pt, , c! yS fl apprenttssage et la prévention,
° inn. n^r Tn i , i à participer a l'étude et à l'éla-
.n nnlier Lee n^ v m.°n, boratiOU dc5 décisions éCOnomi-

in . èînel .nf i ? “,Ct.CL! et sociales, etc. Si - pas
^ dès maintenant peut-être, bien que

aussi évident que le monde entier ceja aj( déjà commencé, mais
"iLnelLLn l!!! en°"nnrnL '’f • ,a un avenir proche _ ces ca- 

”H-înctnLhi!ïn fir(’s syndicaux réussissent à don- 
* ‘nsensibilite et de nrr ^ c(,, redoutables masses ur-

^CTn' Llnn' r oit i baines de Casablanca ou d'ail-
f, Mn cnR P, ^ lcs.,ac,unes' 1ÎS leurs d’autres espérances et d'au-
Hnb St» r„VnTP,e1 ^ très besoins que la terrible dis-
JLT S , S pU,s ,,n-ponihilite des foules du "bar-ar", 

quietantes parce que trop confor Espèce humaine aura avancé de 
mes a des traditions séculaires de qucyque5 pas sur la vole de sonjaw ssras. ï i:
Tunisie et du Maroc. amis tunisiens et maro-

Mais enfin, si ce qui ne se faitj®a*ns. connaissent bien les accès 
pas est grave, ce qui sc fait au de sevente a leur egard; cela les 
Maroc et en Tunisie est aussi im lmtç fort, mais tant pis: car cela 
portant ' aussi passera. Leurs plus vrais

Ce qui se fait ? TVabnrd un mé- ilnlis n<> manqueront jamais de 
ritoire effort d’éducation. Plus lcur Por,rr drs critiques mesu- 
eneore que 1 effort d'éducation rces ,et calmes toutes les fois que, 
scolaire (qui ne semble, pas s'êtrC|*ur . c. Çr!P1cipa ’ 15 cur Parai' 
ralenti), ce qui frappe, c’est l’ef- tront defaillants, 
fort d'éducation populaire auprès^ C'est de la part de la France 
des femmes (et comme c'est ur- un mauvais calcul d'accorder ou de 
gent !), des fellahs, des ouvriers, refuser son aide économique en 
Effort désordonné, bourré de pro- fonction de telle affaire irritante 
pagande antifrançaisc, diront les 1 mais passagère) du "contentieux’ 
chagrins. Sans doute! Mais quoi? |franc0;lna.r0Çain ou franco-tunisien. 
Cela aussi passera! Ce qui pour-;f-p qui fait la gravité de 1 affaire 
ra en rester, c'est le désir d’ap- Mourcau, c est non seulement 
prendre, de comprendre, la vo- T1 un officier français soit odieu- 
lonté de ne plus subir passive- sement séquestre, c est surtout 
ment le traehome, la famine, la Tie des bandes n obéissant a per- 
eorruption, ou de s’en libérer par 'nnne f®11 Çegner leur loi dans 
la haine d<>s zones entières: aucun homme,

f i-„__Français ou Ntarocain, n’est dès
Ihi.n ' inLrn apnl M ^ en sécurité et tout effort de safte (combien insuffisant .), la rpnovation intérieure au Maroc res 

formation de cadres administra- tera fragile tant qu-i, en sera ain. 
trts et economiques. Trop lente- sj critère valable de
ment et peut-ctre, ici ou la. sans [•octroj de notre aide économique 
y apporter toute 1 application ne- (e^ ^ toute aide étrangère ou in- 
cessaire. Ce qui se fait (pas as-!temationale) devrait être celui-ci: 
sez), cest la critique, parfois su-jy a.t-ii effort concret, démontré, 
perficiellc et pas toujours screi-ipour transformer le pays, libérer 
ne, des insuffisances ou des er-ha femme musulmane, soigner les 
rcurs actuelles: les journaux sont | malades, entretenir les routes, les 
peu critiques à l’égard des diri-j forêts, les travaux d'irrigation? 
géants . . . mais enfin, est-ce à y a-t-il une utilisation sévère et 
MM. Guy Mollet, Robert Lacoste rationnelle des ressources publi- 
et Gérard .Taquet de s’en scanda-Jques? Si oui, il n'y a pas à hé- 
liser? On lit, on réfléchit, on dis-;siter... même si à ce moment quel- 
cute: c'est ainsi que commencelque "docteur” échauffé revendique

la Mauritanie 'lui aussi passera, 
d'autant plus vite que nous auron ■ 
calmement fait cc qu'il y a à fai­
re1. Sinon, Il faut patiemment ex­
pliquer et tenir ferme.

Bien entendu, j'attends la que: 
tion: "Et l'aide fournie par la Tu­
nisie et le Maroc au E L,N., est- 
cc accessoire ou principal?"

La réponse est claire: c'est ac­
tuellement le principal et cela em­
poisonne tout.

C'est ce qui rend les réaction 
françaises si nerveuses a l’égard 
de la Tunisie et du Maroc. Mais 
c'est aussi la guerre d'Algérie qui 
est cause 'et parfois prétexte 
de l'effort encore insuffisant qui 
est fait dans ces pays sur le plan 
économique, social et administra­
tif.

Ce qui compte, et qui là encore 
est le principal, c'est que le Maroc 
et la Tunisie ne peuvent lîmté- 
riellement pas s'opposer à l'infil­
tration et au stationnement de 
bandes qui sc sont constituées sur 
leur territoire au moment même 
où ces pays luttaient, eux aussi, 
en même temps que les Algériens, 
pour leur indépendance. Les né­
cessités de politique intérieure 'M. 
Guy Mollet n'est pas seul à en 
subir les exigences) leur interdi­
sent pratiquement de prendre par­
ti contre les rebelles algériens 
<en auraient-ils le désir).

La seule chose en leur pouvoir 
serait de faire pression sur le 
F.L.N". pour l'amener à moins d'in­
transigeance. Il semble bien qu’ils 
l'aient fait. Pouvait-il faire mieux 
en cc sens? C’est douteux. Il fau­
drait encore d’ailleurs qu’ils soient 
certains que le gouvernement fran­
çais, de son côté, soit disposé à 
accepter une négociation sur des 
bases autres qu’une large décen­
tralisation.

La France devrait protéger la 
vie de ses citoyens d'Algérie. N’y 
avait-il pas d'autres moyens que b 
pacification? Et celle-ci pouvait- 
elle rester, si elle fut autre chose 
au départ, cc qu'on voulait qu elle 
fût? Voilà l'essentiel.

Il reste qu'après trente mois 
rien n'a réussi. Dans ces conditions 
quoi qu’il advienne finalement, rien 
de ce qui en résultera en Algérie, 
au Maroc et en Tunisie, ne pour 
ra porter de beaux fruits. Que la 
France y reste présente ou non, 
le gâchis ne pourra être qu'im­
mense. L'onde s'en fera sentir, 
n’en doutons pas, dans la métro­
pole aussi et le monde entier lui- 
même n'y sera pas insensible.

"La bêtise est le sens aigu de 
Tinessentiel," Et quand on prend 
"L’Echo d'Alger" pour 'l'essentiel' 
on commet une bêtise aux incalcu­
lables conséquences. Le principal, 
c'était "L'F.spoir-Algéric”, même 
s'il n'ex-primait encore que l'espé­
rance de quelques-uns. M. Lacoste, 
“homme fort" (contre les faibles), 
n'a pu le supporter. Mais soyons 
justes: l'acharnement et l'aveu­
glement de certains "bouzilleurs” 
du F.L.N. devaient entraîner aussi 
la disparition d"‘Espoir-A!gcrie'’. 
De ce côté encore, sait-on bien 
voir l'essentiel?

AU TEXAS

Vingt tornades font 64 victimes 
et cent millions de dommages
OLTON, Texas 'PA) — On a 

compté vendredi quelque 20 tor­
nades dans l'ouest du Texas, dont 
une particulièrement violente, ac; 
compagnée de trombes d'eau, qui 
a détruit 25 maisons.

A Tahoka. une centaine de mai­
sons ont été endommagées.

La police de l'Etat rapporte 
qu'une personne a été portée dis­
parue et qu'il y a eu trois blessés 
dans le quartier noir et mexicain 
de Olton. Il est possible que les 
recherches entreprises dans les dé­
combres aboutissent à la décou­
verte d'autres victimes’.

Le shérif adjoint. V.L. Smith, 
rapporte qu'il sc trouvait à Olton 
et qu'à cause de la pluie il n’avait 
pu voir la tornade s’approcher.

I/C vent s'est levé vers midi et 
a soufflé toute l'après-midi dans le 
haut-Texas. d'Amarillo jusqu'à 240 
milles au sud.

Dans le centre-nord de l'Etat, à 
Fort Worth rt Denton, la pluie a 
forcé les habitants à fuir leurs 
maisons une fois de plus.

Les dégâts
C'est le 37e jour de tempête au 

Texas On estime que 64 personnes

MONTREAL

Centième membre 
des Associés 
de TUniversité

Le major general Georges P. 
Vanier a récemment remis au 
recteur, Mgr Irénée Lussier, sa 
contribution comme centième 
membre des Associés de l'Univer­
sité de Montréal. Ce groupement 
a été constitué, il y a un peu plus 
d'un an. en ' ue de faire bénéfi­
cier TUniversité de l'expérience 
et de l'influence d'hommes d'af­
faires intéressés aux progrès de 
l'institution, qu'ils en soient ou 
non des anciens.

Le premier conseil d'adminis­
tration. auquel s'ajouteront quel­
ques autres noms, est formé com­
me suit : M. Lucien Rolland, pré­
sident, M Aristide Cousineau, 
vice-président, les administra 
teurs. MM Maurice Chartré, Mau­
rice Corbcil. Maurice Désy, R. M. 
Fowler, le brigadier Guy Gau- 
vreau, M. I-miis Lévesque, M. 
André Bachand agit comme se­
crétaire. ,1

ou plus ont été victimes des tor­
nades, des inondations ou des in­
cendies ce printemps. Les dégâts; 
se chiffrent par plus de $100,000,■ 
000.

A Olton. centre d'une riche ré-j 
gion agricole à 50 milles environ 
au nord ouest de Lubbock, la tor-i 
m.de a également détruit un silo 
a blé.

Les lignes téléphoniques ont été 
arrachées et la pluie a causé des 
inondations dans plusieurs quar­
tiers de la ville. L'afflux des vo-

5e voyage en 5 ans

Adenauer vient 
chercher aux E.-U. 
des " assurances "

NEW-YORK — Le chancelier 
Conrad Adenauer a déclaré hier 
que l'Allemagne occidentale sait 
que son alliance avec l'Ouest of­
fre les meilleures garanties pour 
la paix du monde et la réunifi­
cation de l’Allemagne.

Le chef d'Etat allemand est ar­
rivé de Bonn dans un avion spé­
cial: il vient s'entretenir avec les 
autorités américaines.

Le chancelier a refusé d'étre in­
terrogé par les journalistes à son 
arrivée à l'aéroport d’Idlewild. 
mais il a remis une déclaration 
exprimant son plaisir de revenir 
aux Etats-Unis pour la cinquième 
fois en autant d'années.

“Ces visites démontrent à 
quel point les Allemands sont dé­
terminés à intensifier les liens 
étroits qui existent entre nos 
deux pavs". disait le communiqué.

",1e discuterai avec le prési­
dent Eisenhower, le secrétaire 
d'Etat. M. Dulles, et d'autres per­
sonnalités dirig-’ontes à Washing­
ton tous les problèmes dont la so­
lution est si imnortante pour la 
sauvegarde de la liberté et le 
maintien de la paix dans le 
monde.

"Il existe une étroite relation 
entre la solution de ces problè­
mes et la fin de la division 
cruelle de l'Allemagne qui sépa­
re les frères de leurs frères. 
Nous savons que notre alliance 
avec l'Ouest offre les meilleures 
garanties pour la paix du monde j 
et la réunification de l'Allema­
gne. J'ai hâte d'avoir ces rntre-| 
tiens et de revoir mes bons amis''.

lontaircs des regions voisines ve­
nus pour porter leur aide est tel 
que les auto A lés ont dù lancer un 
appel pour demander aux gens de 
rester chez eux.

A Tchoka, à 30 milles au sud 
de Lubbock, une centaine de mai­
sons, des toitures, des garages ont 
été endommagés. La tempête a été 
procédée d'un orage de grêle ter­
rible. Le quartier des affaires de 
la ville a été épargne.

Une panique
A Hereford, environ à mi-chemin 

entre Lubbock et Abilene, l'appro­
che d'une tornade a presque causé 
une panique. Quatre collisions se 
sont produites dans le désordre et 
une personne a été blessée.

A Durant, en Oklrhoma, à la 
; frontière du Texas, une vingtaine 
d'embarcations ont été dé- 
Imites ainsi que des abris pour 
bateaux.

L'est du Nouveau-Mexique a éga­
lement été frappé par la tempête 

let on signale que plusieurs granges 
ont été détruites. On ne déplore 
cependant aucun accident. 1.'orage 
de grêle a détruit jusqu'à 60 pour 
cent de la récolte de blé dans cette 
région.

A Lubbock, le représentant de la 
Croix-Rouge rapporte que dans 

1 cette ville une dizaine de personnes 
ont été blessées, 30 maisons ont 
été détruites. 15 gravement endom­
magées et 10, légèrement.

Conciliation 
provinciale 
à Arvida ?
ARV1DA (PC) — On croit sa­

voir qu'un enquêteur du gouver­
nement provincial a été nommé 
pour chercher à régler le diffé­
rend qui paralyse la fonderie de 
l'Alumimim Company of Canada 
dont les 6.500 employés se sont 
mis en grève il y a plus d une 
semaine.

Le Progrès du Saguenay, un 
quotidien de Chicoutimi, annonce 
en effet dans son numéro de ven­
dredi que le ministère du Tra­
vail a avisé la Fédération natio­
nale de la Métallurgie, affiliée à 
la CTCC, que le chef du service 
de conciliation, M. Noël Bérubé. 
avait été désigné pour accomplir 
cette mission. Quelque 6.500 ou 
vriers ont abandonné le travail 
après l'échec des négociations 
post-arbitrales.

SITUATIONS '57

Le Cameroun a choisi le chemin 
pacifique vers l'indépendance

HORIZONS INTERNATIONAUX

Tokio pose sa candidature à la 
direction du monde asiatique

l,e premier ministre japonais 
poursuit actuellement dans une 
demi-douzaine de pays asiatiques 
une tournée qui mérite de rete­
nir l'attention. Ce geste, en effet, 
s'ajoutant a un certain nombre 
d'autres indices, semble indiquer j 
que Tokio a décidé de passer à! 
une noue!le phase de présence sur| 
la scène internationale, de "poli 
tique active”.

Dans une première étape, au 
lendemain de la dernière guerre; 
mondiale, le Japon, ou prévalait 
le plus noir pessimisme, a mené 
en quelque sorte une existence 
résignée, à l'ombre de l’occupant 
américain tout-puissant. A partir 
des années ‘50 et surtout au len­
demain de la signature du trai­
té de paix, le pays a repris pro­
gressivement confiance et par un 
travail acharné a retrouver près-; 
que son niveau économique d'a- 
vant-guerre, est redevenu une 
puissance industrielle et commer­
ciale de premier plan. Mais la 
diplomatie japonaise demeurait 
extrêmement discrète, presque ef­
facée et dans le concert des na­
tions, la voix du Japon ne se fai­
sait guère entendre. Aujourd’hui, 
une troisième étape est ouverte 
dont l'entrée de Tokio à TONU 
a marqué le premier temps.

Et le voyage du chef du gou­
vernement japonais constitue une 
illustration éloquente de la nou­
velle tendance. Face à Pékin, 
d'une part et Delhi, de Tautrc, 
Tokio va essayer à son tour de 
devenir le chef de file des pays 
asiatiques. Et cette rivalité, d'or­
dre pacifique, va yraisemblable- 
ment dominer la scène politique 
de l'Extrême-Orient dans les an­
nées à venir. Le Japon a pour lui 
d'excellents atouts. Même si nom­
bre de peuples asiatiques persis­
tent à le considérer avec une cer­
taine méfiance, ils n'en éprou­
vent pas moins une vive admi­
ration pour ces frères de couleur 
qui, dans bien des domaines, 
n'ont plus rien à apprendre de 
l'Occident et ont su bâtir une 
économie puissante dans des con­
ditions souvent pénibles.

Politiquement et économique­
ment. le Japon peut jouer un rôle 
immense dans l'Asie de demain. 
Sur l'Inde, il a la supériorité d'u­
ne économie bien développée, 
d'un équipement technique, d'un 
progrès social et culturel incon­
testables. Sur la Chine, i! a l'avan­
tage d'être l’incarnation d'une 
démocratie authentique et de ne 
pas soutenir dans les divers Etats 
asiatiques des élémetns révolu­
tionnaires. Certes, pour Theure, 
le prestige soit de Delhi, soit de 
Pékin est beaucoup plus grand 
auprès des masses que celui de 
Tokio: Nehru ou Mao-Tsé-Toung, 
Menon ou Chou En-Lai éveillent 
plus d’échos, de résonances pas­
sionnelles que M. Kischi.

par Jean-Marc LEGER
Tokio manifeste son 

indépendance
Mais voici que le premier mi­

nistre japonais, depuis quelques 
mois, a tenu à marquer d’une fa­
çon non-équivoque les "distances” 
qu’il entend garder à l’endroit 
de l’Occident. Rien ne déplait plus 
aux Japonais que de passer pour 
des "protégés” des Etats-Unis ou 
de brillants seconds asiatiques 
de la politique occidentale.

Or. deux événements viennent de 
fournir à M. Kishi l'occasion de 
réaffirmer l’indépendance du Ja­
pon, de marquer que l'option de 
son pays pour les idéaux démocra­
tiques n'est pas synonyme d'une 
acceptation aveugle des décisions 
des "Grands" de l'Ouest. Il y a 
eu d'une part la question de la 
fameuse bombe à hydrogène. Que 
l’indignation japonaise ait été sin­
cère, on le comprend aisément. 
Mais il n'est pas défendu de pen­
ser que Tokio a voulu profiter de 
la colère provoquée dans la plus 
grande partie du monde asiatique 
par les explosions nucléaires bri­
tanniques pour illustrer le carac-1 
tére indépendant de sa politique 
et poser sa candidature au poste 
de chef de file de TExtréme-Orient.

Puis, i! y a la question non 
moins épineuse des bases atomi­
ques américaines. Depuis plusieurs 
mois, l'opinion japonaise est dres­
sée contre le maintien de cer­
tains avantages .a"’.' troue ts amé­
ricaines et à fortiori, contre l'é­
ventuelle installation de bases ato­
miques.

A la Nouvelle-Delhi, le chef du 
gouvernement japonais, a déclaré, 
avec une fermeté qui a étonné cer­
tains observateurs, que jamais 
Tokio ne conrentira à Tins! abat ion 
sur son territoire de pareilles ba­
ses atomiques. Venant à la veil­
le du voyage de M. Kishi aux 
Etats-Unis, cette déclaration sem­
ble avoir pour but à la fois d'illus­
trer âu regard des Csiotiques l'au­
tonomie de la politique japonaise 
et de servir un avertissement à 
Washington.

Uns politique de présence
Enfin, on n'a pas été sans re 

marquer les efforts déployés par 
les Japonais depuis deux ou trois 
ans pour pénétrer de plus en plus 
sur tous les marchés de l'Extrê­
me-Orient. Et débordant le cadre 
de la traditionnelle influence éco­
nomique, le Jaoon ouvre ses por­
tes à des délégations d'observa­
teurs et ses universités à des cen­
taines d’étudiants de divers pays 
asiatiques. Par ailleurs. Tokio mul­
tiplie l'envoi de missions japonai­
ses de tous ordres dans ces mê­
mes pays, pratique une politique 
intensive de présence aux moin­
dres manifestations commerciales, 
culturelles, sportives et entre en 
concurrence avec les pays euro- 
péens ou nord-américains pour 

; l'exécution des usines et grands 
! travaux en Extrême-Orient, enle- 
ivant une proportion croissante des 
i marchés.

Renonçant délibérément à tou­
te forme de militarisme mais nulle­
ment à la conquête d'ime place 
parmi les “Grands" de Tumvers. 
le Japon, ayant opéré un redres­
sement économique spectaculaire, 
entreprend une politique d'expan­
sion pacifique qui le mettra for­
cément en concurrence avec la 
Chine et ITnde. Les années qui 
i iennent diront lequel dos trois 
pays a le plus do chances de par­
ier au nom de l'immense Asie.

Prévue depuis quelques jours, 
la chute du cabinet Mollet a eu 
lieu mardi dernier. Sitôt la ré­
sultat acquis les observateurs 
pronostiquèrent une crise de lon­
gue durée. Le président C o t y 
semblait croire à la possibilité 
d’une solution rapide qui lui au­
rait permis de faire le voyage of­
ficiel prévu aux Etats-Unis. Mais 
il a bientôt dû déchanter. La cri­
se sera longue et le chef de l'E­
tat a annulé son voyage. Jusqu'i­
ci il a simplement chargé M. Ple­
ven d'une mission d'information. 
Ce dernier a bien spécifié qu'il 
n'avait pas accepté de tenter la 
formation d’un gouvernement 
mais simplement de voir dans 
quelle mesure les chefs de grou­
pes consentiraient à adoucir cer­
taines de leurs positions.

Dans la majorité d'occasion qui 
a renversé M. Mollet on trouve 
on effet des hommes de toutes 
tendances: les uns qui le blâment 
des lenteurs de la pacification en 
Algérie et voudraient que l'effort 
militaire y fût intensifiée cepen­
dant qu'ils désavouent les moyens 
finanr-'':requis pour arriver à 
ccttc fin; les autres qui veulent 
un renversement complet de la 
politique suivie en Algérie mais 
aussi un r nouveau de la politi­
que fisc le désastreuse selon 
eux, de M. Ramadicr, Seules l’ha­
bileté et une certaine mesure 
d'illogisme du cabinet précédent 
lui avaient permis de rester en 
poste aussi longtemps. Mais on 
sc trouve devant le phénomène 
suiant : c'est au sein de la mino­
rité et non de la majorité de 
mardi dernier qu'il faudra déga­
ger 1rs éléments susceptibles de 
résoudre la crise. Le prochain 
chef de gouvernement ne pourra 
être qu'un membre de cc que Ton 
peut appeler les formations cen­
tristes: socialistes, MRP UDSR.

Par ailleurs, on peut redouter 
qu'après plusieurs jours, voire 
plusieurs semaines de crise, le 
pays so retrouve avec un cabinet, 
comprenant nombre do figures de 
l'ancien gouvernement et suivant 
à peu de choses près, la même 
politique. Le drame en effet est 
qu'il ne se trouve una majoré c 
solide ni pour maintenir la poli­
tique nord-africaine actuelle, ni 
pour la changer. Et pendant cc 
temps, la situation en Algérie 
'évolue vers un lent pourrisse- 
Iment.

IA SEMAINE DANS 1E MONDE
FRANCE

Prévue depuis quelques jours, 
la chute du cabinet Mollet est de­
venue effective mardi. Par 250 
voix à 213, l’Assemblée Nationa­
le a refusé la confiance au gou­
vernement sur ses projets fis­
caux. M. Coty a d'abord refusé la 
démission que lui offrait le pré­
sident du Conseil, arguant que 
M. Mollet n'avait pas été battu 
à la majorité constitutionnelle. 
Mais ce dernier n'a pas consenti 
à rester au pouvoir, sauf, com­

me c'est l'usage, pour assurer 
l'expédition des affaires couran­
tes.

Il semble que la crise sera lon­
gue. Le président Coty qui avait 
d'abord espéré pouvoir se rendre 
quand même aux Etats-Unis otr 
un voyage officiel est prévu de­
puis longtemps, a finalement cru 
nécessaire de l'annuler. Jusqu'ici 
il a simplement chargé M. Pleven 
d'une mission d’information.

Celui-ci a décidé d'essayer 
d'obtenir des partis du centre un

large accord sur un programme 
minimum. D'autre part, le grou­
pe parlementaire du parti radical 
ayant refusé de souscrire à ses 
directives en deux occasions im­
portantes, l’ex-président du Con­
seil, Pierre Mendès-France, a 
abandonné la direction de cc par­
ti.

ITALIE

M. Zoli a réussi à former un 
cabinet mais il s'agit d'un minis­
tère homogène démocrate-chré­
tien. La plupart des observateurs 
croient que les chances d imes-

Voici un* dizaine de jouri, 
pour la première Toit de sa 
longue histoire, le Cameroun 
se trouvait doté d'un gouver­
nement démocratique eutoch- 
tone. Pour les Camerounais, 
c'est, on le devine, un événe­
ment d'une portée considère- 
ble. Le premier titulaire du 
poste de premier ministre est 
M. André-Marie MBIDA, chef 
des "démocrates camerou­
nais" et animateur de "TAI- 
liane* libérale du Cameroun '. 
Il a constitué une équipe mi­
nistérielle de 15 membres 
(dix ministres et cinq secré­
taires d'Etat) tous Africains, 
à l'exception du ministre de 
l'Agriculture, un Européen. 
Signe des temps, un Euro­
péen, l'administrateur Cou- 
rot, est le directeur de cabi­
net de M. Mbida. Le gouver­
nement a été Investi par 56 
voix contre 10 (sur 70 conseil­
lers), l'opposition éfant diri­
gée par M. Soppo Prise, porte- 
parole des tenants de l'indé­
pendance immédiate.

Un certain malaise persiste, 
pourtant, dans le Sud unique­
ment, à cause de l'activité de 
la clandestin* UPC (Union 
des populations camerounai­
ses), responsable des désor­
dres sanglants de mai 1955 
et de fin décembre dernier.

Il y a quelques semaines, le 
Conseil de Tutelle des Na­
tions Unies, ayant examiné 
une fois de plus, à la lumière 
des derniers développements, 
la situation qui prévaut dans 
le Cameroun Français, a adop­
té une résolution dans laquel­
le il "prenait note avec satis­
faction de l'évolution politi­
que et sociale du territoire 
et félicitait la France pour 
l'établissement du nouveau ré­
gime qui constitue un pas im­
portant vers la pleine auto­
nomie".

Qu! suit un peu les travaux 
du Conseil de Tutelle et sait 
quel sentiment "anti-colonia­
liste" y prévaut, mesurera 
foute la portée des éloges ain­
si exprimés au sujet du nou­
veau statut. Au Cameroun 
même, pourtant, une minorité 
persiste à combattre les nou­
velles institutions mais il sem­
ble acquis que la grande ma­
jorité de la population en est 
satisfaite.

Pays très diversifie
Flanqué par la Nigeria bri­

tannique, d'un côté et l'Afri­
que Equatoriale Française, de 
l'autre, le Cameroun se pré­
sente sous la forme d'un trian­
gle de 43,000 kilomètres car­
rés (le quart de la superficie 
du Québec, environ) et a une 
population de quelque 3,600,- 
000 habitants, dont environ 
20,000 Européens. On sait 
qu'à partir de 1880 environ 
jusqu'à 1918, le Cameroun é- 
tait colonie allemande. Le 
traité de Versailles ayant con­
sacré pour le Reich, la perte 
de ses colonies, le Cameroun 
(comme à Togo) fut divisé en 
deux parties. Tune placée sous 
le mandat de la Grande-Breta­
gne, l'autre — de loin, la 
plus importante, sous le man­
dat de la France. On rencon­
tre encore de vieux Camerou­
nais qui ont connu le régime 
allemand, efficace mais impi­
toyable et qui en ont conser­
vé un culte secret pour la 
force. En 1945, avec une dif­
férence de terminologie, "tu­
telle" au lieu de "mandat", 
TONU consacrait 'a mission de 
Paris à l'endroit du Came­
roun, la charte des Nations 
Unies spécifiant bien toute­
fois que la puissance adminis­
trante devait rendre le plus 
rapidement possible les popu­
lations autochtones aptes à 
s'administrer elles-mêmes et 
l'obligeant à faire rapport pé­
riodiquement des mesures pri­
ses à cette tin.

De tous les pays de l'outre­
mer français, il en est peu 
d'aussi attachants que le Ca­
meroun, à cause de son his­
toire, de sa diversité naturel­
le et humaine; peu qui soient 
économiquement aussi déve­
loppés (du moins en ce qui 
concerne la région du Sud) 
et politiquement aussi évo­
lués.

Ces dernières années, le Ca­
meroun a connu des périodes 
assez agitées: on a même pu, 
un moment, y redouter des 
événements graves. Mais les 
élections territoriales de la fin 
décembre et la formation du 
premier gouvernement afri­
cain ont suscité un regain de 
confiance et démontré que 
l'agitation n'est le fait que 
d'une fraction des populations 
du Sud. Et comme il en va 
souvent en Afrique mais ici 
plus qu'ailleurs, la coutume 
est extrêmement profonde en­
tre Nord et Sud. Le Came­
roun, d'ailleurs comme ex­
pression politique est une 
création européenne et la di­
versité des populations exige 
une large décentralisation si 
l'on veut éviter l'éclatement 
du pays. Deux hommes poli­
tiques traduisent bien aujour­
d'hui cette opposition entre 
un Sud agité, revendicatif, et 
les régions centrales et sep­
tentrionales, évoluant lente­
ment, dan* les cadres tradi­
tionnels encore puissants.

Soppo Priso, ou 
l'indépendance immédiate

Ces deux hommes sont d'un 
côté Soppo Priso, leader de 
l'Union Nationale, et André- 
Marie Mbida, chef des ' démo­
crates camerounais", l'actuel 
et premier "premier minis­
tre". Rarement, ai-je rencon­
tré d'hommes aussi différents, 
le premier brillant, séduisant, 
nerveux. Le second, calme et 
solide. Je les ai interviewés 
à quelques jours d'intervalle, 
Soppo Priso. à Douala, l'ac­
tive et trépidante métropole

du Cameroun, Mbida, à Yaoun­
dé, la capitale, sise à peu prêt 
au centre du pays.

On était à la mi-novembre, 
un peu plus d un mois avant 
les Importantes élections ter­
ritoriales qui devaient te te­
nir à la fin de décembre. 
Soppo Priso m'a reçu dans 
son cabinet de président d'u­
ne importante firme commer­
ciale. L'homme qui s'appuie 
sur les masses ouvrières de 
Douala et des environs n'a 
rien du prolétariat: il possè­
de une fortune personnelle 
considérable, sur l'origine de 
laquelle courent les bruits les 
plus divers. "Il doit plusieurs 
millions de francs d'impôt, 
me confiait un haut-fonction­
naire mais si l'administration 
entreprend des procédures 
pour le forcer à les verser, on 
nous accusera immédiatement 
de "persécuter" en lui l'hom­
me politique et la tendance 
qu'il incarne". Un somptu­
eux immeuble, genre hôtel 
particulier, dans la banlieue 
de Douala, un vaste bureau, 
moderne. Pendant tout l'en­
tretien, une secrétaire — fran­
çaise — continuera à "taper" 
discrètement de quelconques 
rapports et un garde-du-corps 
se tiendra, moins discrète­
ment, dans un angle d* la 
pièce.

“Nous ressentons une amè­
re déception devant le refus 
opposé à nos aspirations, com­
mence Soppro Priso. Nous 
ne voulons pas le statut du 
Togo, pas d’étape intermédiai­
re entre la suppression de la 
“tutelle-’ et Taccession à Tin- 
dépendance complète. On 
nous prépare, paraît-il, un 
"nouveau statut” dans le ca­
dre du régime de tutelle. Nous 
ne sommes aucunement inté­
ressés. Nous estimons que les 
Camerounais voulant Tindé- 
pcndance de leur pays, cc 
principe du moins doit leur 
être pleinement reconnu, quit­
te à nous entendre ensuite 
avec Paris sur les aménage­
ments à la jouissance progres­
sive de cette indépendance.”

Soppo Priso venait de cons­
tituer, quelques semaines plus 
tôt, sous le nom de "Union 
Nationale", un regroupement 
de diverses factions, dont la 
plus importante réunissait les 
membres de l'Union des Po­
pulations Camerounaises main­
tenant illégale.

"Nous demandons d'abord 
Tamnistie pour tous les Came­
rounais emprisonnés ou con­
damnés en marge des événe­
ments de mai 1955. Puis la re­
connaissance du principe de Tin- 
dépendance. Ensuite, nous éli­
rons une Assemblée législative, 
nous constituerons un gouverne­
ment, qui à son tour passera 
diverses conventions avec la 
France. Il nous faudra notre 
propre délégation à TONU, cel­
le-ci d’ailleurs pouvant y agir 
en accord avec la délégation 
française. L'indépendance ne si­
gnifie aucunement la rupture 
des rapports avec Tex-métropo- 
le. Je n'écarte même pas la 
participation à un ensemble 
français mais qui serait une vé­
ritable Union dont tous les mem­
bres seraient sur un pied d'é­
galité . ..

Et puis, la reconnaissance de 
l'indépendance assainira l'at­
mosphère du territoire, redon­
nera confiance aux capitaux 
étrangers et constituera un heu­
reux choc psychologique pour 
les Camerounais qui travaille­
ront avec beaucoup plus d'ar­
deur ...

Oui, je sais, on vous parlera 
de l'opposition entre le Nord et 
le Sud: si elle a pu exister, elle 
est entièrement disparue ou 
presque: c'est "l'administra­
tion" qui tente de la ranimer 
pour faire échec au grand cou­
rant d'indépendance qui s'affir­
me.

Tenez, je rentre justement des 
régions les plus septentriona­
les du pays oû i'ai passé une 
semaine et l'enthousiasme des 
populations envers les idées 
que je représente était assez 
éloquent..."

Plus tard, dans ces régions de 
Garoua et de Maroua, je parie­
rais de cette visite de Soppo 
Priso. "Oui, me dirent avec un 
granc éclat de rire des chefs 
africains locaux, il est bien ve­
nu pour une semaine . . . mais 
il a dû repartir au bout de deux 
jours, tellement II a senti que 
cela valait beaucoup mieux 
pour lui et pour ses acolytes". 
Il n'est d’ailleurs pas difficile 
de constater que les différences 
entre les diverses régions du 
Cameroun, que persistent à nier 
ou à atténuer les tenants de 
l'indépendance immédiate, sont 
réelles et profondes: différen­
ces de mode de vie, d'ornani- 
sation sociale, de religion (ani­
misme ou islamisme dans le 
Nord et christianisme dans le 
Sud), différence dans le rythme 
d'évolution et aussi antagonis­
me traditionnel, sans compter 
la diversité géographique et éco­
nomique.

“Loin d'avoir accentué les di­
visions, m'ont dit des autoch­
tones, la métropole n'en a peut- 
être pas suffisamment tenu 
compte: on a trop centralisé. En 
tout cas, c'est grâce à l'admi­
nistration que des conseillers 
élus dans toutes les régions du 
pays, des fonctionnaires venus 
de toutes les régions du Came- 
joun, ont appris à travailler en­
semble".

Mbida: “progressivement 
«f avec réalisme”

“Mais tout le monde est d'ac­
cord depuis longtemps sur le 
principe de l’indépendance”, 
me disait à Yaoundé. André- 
Marie Mbida. "Moi-même, pre­
mier député purement autoch­
tone du Cameroun à TAssern- 
blco Nationale, pensez-vous que 
je ne désire pas le plein épa­
nouissement de mon pays. Mats 
je sais que l'exerciee de l'indé­

pendance suppose une nation 
bien formée, une économie bien 
assise, des cadres nombreux. Ce 
n'est pas encore le cas: cela 
viendra au terme d'une évolu­
tion qui. heureusement, s'ac­
centue, dans les divers domai­
nes. Cette évolution, nous sa­
vons que nous en sommes rede­
vables pour une bonne part à 
la France et nous souhaitons la 
poursuivre en accord avec elle 
et grâce à son amical con­
cours".

"Etudiez un peu ce pays et 
vous serrez tout ce qu'il y 
rest? à faire. Les gens do !a 
tendance "upéciste" (Union des 
populations camerounaises) et 
de l'Union Nationale rie Soppo 
Priso qui en est le reflet, font 
un mal énorme à nos peuples, 
en les nourrissant d'illusions et 
en spéculant sur un antagonis­
me Noir-Blanc qui n'a aucune 
raison d'exister dans cc pays... 
Si l'Européen partait, nous re­
tomberions dans le tribalisme. 
L’indépendance? oui, mais par 
étapes sagement ménagées.

Voyez Thabileté machiavéli­
que des gens de TUPC et de 
leur expression officielle, le ras­
semblement de Soppo Priso: ils 
tentent de brouiller les cartes 
et de confondre principe et pra­
tique de l'indépendance. Ils ne 
recrutent d'ailleurs leurs trou­
pes que dans le Sud-Ouest (Wou- 
ri. Sanaga maritim': dans le 
Centre, i! n'y a pas 10.000 upé- 
cistes sur un demi-million d'ha­
bitants et pour ce qui est du 
Nord, vous auriez du mal à y 
trouver un millier de sympa­
thisants aux thèses extrémistes 
sur 1.400,000 habitants".

"Pour nous, nous laissons 
cette poignée de trublions crier 
mais nous poursuivons notre 
travail en vue de l'amélioration 
du niveau de vie des popula­
tions rurales, de la formation 
de cadres, de la diffusion de 
l'enseignement dans le Nord 
t encore peu scolarisé alors que 
le Sud Test â 75 p.c.). en vue 
aussi d'améliorer l'équipement 
du territoire. Et à ce propos, 
comment tes gens rie TUPC et 
les amis de Soppo Priso croient

............. ..................

ils oue nous pourrions nous tirer 
d'affaires, sans le concours de 
la métropole. Le Cameroun est 
économiquement impuissant non 
seulement à assurer son propre 
développement mais aussi son 
budget de fonctionnement...

Ce que nous entendons réali­
ser, c'est, par étapes sagement 
aménagées , l'indépendance : 
c'est un fédéralisme qu'appelle 
la dhersité de ce pays: c’est 
la redéfinition de nos liens avec 
la métropole dans le cadre 
d une Union Française rénovée, 
qui serait une véritable com­
munauté, où l'égalité serait to­
tale entre les composants el 
dont l’Assemblée disposerait de 
pouvoirs réels".

"Le nouveau statut qu'on nous 
propose constitue un grand pas 
en avant. Pendant la période 
de transition, nous allons nous 
préparer avec le concours de 
la France à assumer une pleine 
indépendance que nous souhai­
tons exercer ensuite dans le 
contexte d’une grande commu­
nauté de peuples librement as­
sociés à la métropole".

Celui qui est devenu le pre­
mier ministre Mbida a vu les 
événements des derniers mois 
confirmer ses convictions. En 
effet, en décembre dernier, les 
gens ds TUPC avaient ordonne 
le boycottage des élection: ter­
ritoriales: ils ont recouru a la 
violence pour arriver à leurs 
fins, organisant des émeutes en 
diver* endroits du Sud, provo 
quant du sabotage et faisant 
même assassiner quatre candi­
dats (africains) dont un méde­
cin. Mais cela s'est retourne 
contre eux. Mémo dans le sud 
ouest du pavs, leur réqion de 
prédilection, la participation 
électoral* a atteint plus de 80 
p.c. Et maintenant qu’est cons­
titué le premier gouvernement 
autochtone du Cameroun, il sem­
ble que le climat de confiance 
a été pleinement restauré et que 
l'acheminement proqressif et 
pacifique vers l'indépendance 
l'emportera sur les theses ex­
trémistes.

J. M. L.

titurc de ce cabinet par l'Assem­
blée Nationale, dans les premiers 
jours de juin, sont, minces. Déjà, 
Ton parle d'une nouvelle crise et 
d'élections générales anticipées.

INDE

Poursuivant sa tournée d'ami­
tié dans les pays asiatiques le 
premier ministre du Japon. No- 
bosuke Kishi, a eu de longs en­
tretiens avec Nehru. A Tissue de 
ces conversations, il a déclaré 
publiquement que Tokio ne per- 
mettrait jamais l'installation de 
bases atomiques américaines sur 
le territoire japonais.

I.es incidents ont été provoques 
par l'annonce de Tacouittemcnt 
d'un sergent américain qui avait 
abattu un Chinois. Les E.-L!. ont 
demandé des excuses et des ré­
parations au gouvernement de 
Taipeh. Une douzaine de Chinois 
ont trouvé la mort dans de vio­
lents accrochages avec la police et 
la troupe. A Washington, on est 
fort préoccupé par ces événe­
ments qui risquent de mettre en 
question l'attitude américaine au 
sujet de Formose.

Le président Eisenhower a vi­
goureusement défendu son pro­
gramme d'aide à l'étranger. Il 
semble que Topposition s'atténue 
au Sénat : d’importants éléments 
restent cependant désireux de ré­
duire substantiellement les cré­
dits prévus à ce poste. Par ail­
leurs, le président a déclaré au 
cours de la semaine que les pers­
pectives d'un accord de l'Occident 
avec l'URSS au sujet du désar­
mement sont meilleures qu'elles 
ne l'ont jamais été depuis la fin du 
dernier conflit mondial. Enfin, la 
visite du chancelier Adenauer 
souligne les craintes de Bonn 
qu'un accord Est Ouest soit con­
clu aux dépens de la réunifica­
tion des Allcmagncs
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LA FEMME
au foyer et dans le monde

VIE SOCIALE

Les cinquante années 
Sainte-Justine

de

Les célébrations du cin^uantièmii Comment dsnc est né notre hô- Sainte-Justinè. Je suis heureuse de mais le culte de Sainte-Justine. La 
anniversaire de fondation de l'hô-jpital pour enfants? 'lu: dire un grand merci, en ce translation des restes de la jeune

Il ne faudrait pas penser que l'i- •our. d» témoignage de gratitude à sainte a été faite avec piété et so-pital Saint - Justine, spécialisée
dans le soin des enfants, ont débuté dce d,Ul1e telle institution est ve- rendre « l’équipe de la première lennité à Montréal d'abord, pour 
cette semaine par une brillante!nue D;jr'hiîsi,rd à |.C5nr|f d-un arou. heure de notre hôpital. iêtre aussitôt dirigée vers Longueuil. nue par hasard à l'esprit d'un grou
reunion a I occasion d un deieuner d, fcmmes d oeuvres en è,£
oHert par la présidente. Madame d,objst |eurt activités chari-
Louis de Gaspe-Beaubien, en hom- f;lb|es L,idee es( ¥Cnue d
mages a I équipé de la Premle^a CBssité, de la situation tragique à banquet des souvenirs 
heure, c est-a-dire aux membres du

O- où la paroisse entière lui fit une
Comme madame Alfred Thibau- triomphale, en 1892. alors

une ne- deau le rappelait l'autre jour, au ?ue ^0,I excellence Monseigneur 
s à banquet des souvenirs: à la pre- ^9?sc* Bourget était eveque de la

csT-a-o^re aux msmpres ou |'Bp0qL.e : une effarante mortalité miere exposition du projet par le 
comité d organisation, dj jnfantile et maternelle dans notre docteur Levasseur, elle lui répon- 

province. Et la premiere femme dit :
premier
premier Bureau medical, de la pre­
mière phalange d'infirmieres, du

Reception
Mme Philip Osler recevra à 

l’heure du the mercredi, 29 mai 
en l'honneur de lady Garner, 
épouse du haut commissaire du 
Royaume Uni, invitée d’hon­
neur à la Fête des Fleurs du 
Musée des Beaux-Arts ce jour- 
là.

Femmes journalistes
A la dernière réunion de la 

saison du Cercle des Femmes 
Journalistes, ce soir, à sept 
heures et demie à l’Ecole des 
Sciences ménagères, 461, rue 
Sherbrooke, il y aura présenta­
tion de rapports et élections 
d'un nouveau comité.

Réunions cl’Amicale
La réunion générale de l’Ami­

cale Marguerite d'Youvüle du 
couvent des Soeurs de la Cha­
rité de la Malhaie aura lieu jeu­
di, le 30 mai. Toutes les an­
ciennes élèves sont cordiale­
ment invitées. Celles qui n'ont 
pas reçu d'invitation person­
nelle, faute d'adrer. sont 
priées de considérer cet avis 

i comme une invitation.

Cercle social féminin
A sa douzième assemblée gé­

nérale tenue à la salle Elizabeth 
de l'hôtel de ville de Ville 
Mont-Royal, le Cercle social fé-, 
minin a procédé à l’élection de 
son comité exécutif pour le pro ! 
chain exercice. Ce nouveau co-' 
mité se compose comme suit:| 
Mme Charles Marceau, prési-1 
dente, Mme Louis Bastien, pre-, 
mière vice-présidente. Mme Syl-; 
vain Bçrnier, deuxième vice-j 
présidente. Mme Romain Bé I 
dard, trésorière, Mme Jean-Paul! 
llandfield, secrétaire, Mmes 
Jean Portelance, Pierre Charesti 
et Germaine Beaulieu, conseillè- 

............. .. _ res.
Toujours de la part ds Notre Saint- Tardé l'emprise de la mort". lège de posséder les reliques à leur u Safnt Pèré* aui^recevai^'rh'Imio Z" 1 I 't J
Père le Pape, Son Eminence a maison de Longueuil, est à l'hon- ( C>cle Julf (,P
aussi remis deux decorations "Pro C'est dans cette situation désespé neur. D'emblée elles la choisirent .ou. il- rj' lau()UC française... . . . i , . ruw» ipremiers cornm’jnianTs os.r,t» yeux de plusieurs, qui comme protectrice des enfants ma- Rome et faisait |eur iois et |îur La prochaine réuni on du Cer-

premieres cémarcnes lades, qui. eux aussi, sont d inno- „„ ...
Filles de la Sagesse, assisfante-ari du docteur Levasseur qui, sollicité ccntes viet mes de la souffrance, hnn .nn 'n.ft . il f f
m nistratrice au service de l'hôpi- par trop d’activités ne resta pas Les notes historiques nous disent _ ’ rd I p 041 eurl vl’ 
tal depuis 20 ans et a Mme Gus- dans cette équipé de la première que les restes sacrés de cette jeu- p
tave Castonguay, trrsoriore de heure mais, dans son allocution ne martyre ont été trouvés dans Aide-toi, le ciel t'aidera, dit un 
Sainte-Justine depuis 19 ans. I l'autre jour, madame la Présidente les catacombes, au cimetière de proverbe populaire. Les fondatri- 

• O - a prononcé à plusieurs reprises le Saint-Cyriaque, au cours des fouit- c<!s ef le* équipes médicales ont
Il y a cinquante ans, en 1907, le nom du docteur Levasseur, en les archéologiques du siècle der- travaillé dès le début de toutes

très petit hôpital, reçut 175 mala- ajoutant: A mademoiselle Levas- nier. Son nom lui vient de la bou- leurs forces; devant le dévelopoe-
des dans l'annee, enregistra 4,414 seur, toujours reviendra le mérite che même de Notre Saint-Pere le ment de l'oeuvre et sa splendide
jours d'hospitalisation et 586 con- d'avoir été l'inspiratrice de l'idee Pape qui, en recevant ce corps réalisation, on ne peut douter que
sulfations externes. En 1955, Sain- d'un hôpital pour enfants. Elle qui saint le salua en disant: "Ave I® C'®* a fait sa part, très ccrtai-;
te Justine a hospitalisé 12,679 mala- s'est tellement préoccupée des en- Sanctn Justina". Cette salutation nement par les petites mains de Cala ne la Coiffure
des, compté 178,619 jours d'hospi- fants malades, elle aura sans dou- à laquelle il a été attaché quaran- Justine et la bénédiction du grand
talisation et 110,276 consultations te une bonne part dans les mérites te jours d'indulgence, chaque fois FaP®. ®mi des enfants,
externes. des soins qui ont été donnés à qu'on la prononce, consacrait à ja-l Germaine BERNIER

métropole.
. O -

Un autre fait mérite notre atten-
premier qrouoe de religieuses qui 3Ui.Per!S? 3 ,0nda,l0n lc — Docteur, si votre projet se ma- tion ^ l'occasion do cet anniversai-1
ont acepte la responsabilité de le docteur lrma Levasseur. terialise, je vous promets de trou- dComm« 'pa .^PP®1® egalement
regie interne de l'hôpital. Au debut du siècle, en effet, l'an- ver t,n® Pr®“d®nt® hors pa,re. ™d*"H l?,l.P^ér*^"i#;.la« sen

Cette première célébration, dans nuaire statistique de la province de Cette présidente, c'est toujours Hp l'Eali^e mvpr* n^fr i«na9e
l'immense et solide immsuble do la Quebec, plus précisément en 1907, la meme : madame Louis de Gas- naissante" «s. Kenia;-ti3,eUVre
Côte des Neiges, rehaussée par la déclarait 21,007 deces peur 58,466 pé-Beaubien. oa e rannn^VeT d ,Snê
presence de Son Emience le cardi naissances, c'est-à-dire que près- t , u x , ntr madam» ^ °*
nal Leger, archevêque de Mont- que la moitié des enfants mour- Et fpt. ^ baP»'5* le T reTte I :QU.' -re9"!,"
real, a été aussi le cadre d'une ce- raient avant l’âge d un an. C'est 30uïî! I?0p.'ta!? D,ou v,en, ce nom p;/r!?? ■ f"8
romonie historique: la remise de ce qui faisait écrire à Edouard do Sa}nte*Just,ne* , l . . dpe ^ ^'^it parti-
décorations papales à trois mom- Msntpetit, économiste et sociolo- "La plupart des dames fonda-'. ,u 
bres de la direction femm.ne de gue : "Nous avons les deux pal- trices, pour ne pas dire toutes, lit- munion ^écoc. nour 
l'hôpital. Madame Beaubien, dé- mes: celle de la vie et celle de la on dans la chronique de la mai- dj.5 ou'ju seraient s ffi* ,1 a 
jà décorée à deux reprises, a re mort. En vain une nation procrée- son, étaient d'anciennes élèves des nrenarés F. r« pl„.. •
çu une benediction rarement ac- rait-elle des milliers d'êtres: elle Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 1 i, -P 3.1 S, ?
cordee, "Motu proprio", et qui est n'a rien fait pour survivre si elle Marie, chez qui la devotion à Sain- malades c'était Pie X m.i^eilelt
envoyée directement au récipien- n'a pas, du même soin jaloux, élci- te-Justine, petfte martyre de sept dpji d.f miracles d te „• i
daire sans aucun intermédiaire, gné les atteintes de la maladie, re- ans, dont elles ont l'insigne privi- «t DUA l'Feiise de rü-e u.»
Tonie..rt d« la oar. da Nntra Caint. ta-da l a-oo-:.. d» i. u». d.________d.. .________. i..._ “r Su® t cgnse vient de canoniser.

it-Pci
annee, en____ ____ s eerie siruarion aesesop neur. u emoipp i.1 enaitirent

ecclesia et pcntifice" à la revéren- rante aux
de Soeur Noémi-de-Montfort des inspira les premieres démarches lades, qui. eux aussi, sont d'inno- èntfiou cle Juif de langue française au 

ra lieu mardi, le 28 mai, à huit 
heures et demie, à l’auditorium 
du Congrès eanar’i-n Juif, 493 
ouest, rue Sherbrooke.

M. Conrad Langlois, journa­
liste et conférencier invité, a

faUté canadienne - française 
l’avenir du Québec.’’

et

Popularité des cercles 
{d'économie domestique!

Dts membres dans toute la 
province — Mme Armand Les-, 
sard, présidente provinciale.

II n’y a pas seulement les écoles 
d’art ménager qui veulent venir 
en aide au monde féminin. Visant 
un but plus immédiat, les Cercles 
d’économie domestique désirent 
rendre la vie au foyer plus at­
trayante et plus rémunératrice et 
tentent ainsi d'y attacher davan­
tage femmes et jeunes filles.

Tout comme pour les instituts 
familiaux, c’est au diocèse de Chi­
coutimi à Kénogami. plus précisé­
ment, que nous devons cette heu­
reuse initiative, fondée par Mme 
Armand Lessard, en 1940.

Un gala de la coiffure aura 
lieu au Pa’aLs du Commerce, 
jeudi soir le 30 mai sous les 
auspices de l’Association patro 
nale métropolitaine des coif­
feurs et coiffeuses incorporée. 
Un défilé de modes estivales 
américaines aura lieu au cours 
de la soirée.

Les organisateurs de cette

soirée sont M. Raymond Laval 
lue, Mlle Reina Bureau et Mme 
Madeleine Dumas.

Mme Jeanne Carrière sea*a la 
commentatrice des modes et 
Mlle Huguette Proulx, de la 
coiffure.

Ral du régiment 
de Joliette

Le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, l’hon. 
Gaspard Fauteux, C.P., a accep­
té la présidence d’honneur du 
bal et diner de gala du régi­
ment de Joliette qui auront lieu 
samedi, le 1er juin à l’arsenal 
de la compagnie ‘‘D’’ à Saint- 
Jérôme.

Auto-Elégance
Le traditionnel spectacle de 

grande classe Auto - Elégance 
inaugurera la saison du Centre 
d’Art de Sainte-Adèle, le 15 
juin prochain.

Six couturiers canadiens pré­
senteront des créations et vingt- 
cinq voitures prendront part au 
défilé.

Mme Denyse Tétrault est la 
présidente du comité d’organi­
sation de ce gala de la mode 
qui fait courir le monde élégant 
de la métropole et des envi­
rons.

Fête des Fleurs
Le comité chargé de l’organi­

sation de la Fête des Fleurs quil 
doit avoir lieu au Musée des 
Beaux-Arts, mercredi le 29 mai 
de trois heures et demie à mi-j 
nuit, se compose entre autres! 
de Mmes T. P. Howard, C. Dou­
glas, J. Davidson. H. Lafleur, T. 
J. Wallace, Maurice Hodson. T. 
W. Case, E. Stern, Ross Mal-; 
colm, Melvin Chornev, K. Ar-! 
chambault, B.M. Pasmore, B.L.j 
rie Keroak, H.A. Stevenson, G. 
Garneau, A. Cantero. D. dej 
Yturralde, André Leman. F. 
Aquin, M. Versailles. F. Mon­
treuil, Paul L’Abbé, W.K. New-! 
combe, J.N. Baird, Roger Beu- 
lac. P.N. Macdermott, J.C. Le- 
moync, Paul Fontaine. Paul 
Gouin, Peter Dawes, M. McDou­
gall, B. Clark. T. Galt, Jacques 
Paradis, K. Henderson. A. Ma­
nier. .1.1. Bérard. H. Brainerd. 
E. Buchanan. J.M Scott. John 
Savoy, J.C. Luke. André Mardi, 
Murray Mather. D.V. Robertson. 
A.R. Dobell. M. Scott, W.R. 
Lambert, L A. Lapointe. M. Gi- 
asson, A. Magee, W. Major, L. 
Bélanger, G. Ryan, R. Bélanger,l 
H. Turnbull H.W. Mathews. A.j 
Lefaivre. J. Bélanger. K. Foré! 
bes. D. Wolvin, J. Williams, Er­
nest Savard, E. Collard. E.G.I 
Meisner, J.S. Connollv M. Hu- 
don. la comtesse de Roussy de| 
Scales, Mlles J. I.allemand, F. i 
Vanier, C. de Yturralde, S.j 
Saint-Germain. Marie Raymond.
S. Seely, P. Galt.
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Pour servir
votre santé

(Collaboration spéciale au DEVOlK par 
le Dr Adrien PLOUFFEl

On fait venir le vétérinaire mais 
pas besoin du médecinon n'a

..C.®„5h3r nlonsicVr a.va,t la Pré-lpoint qu’elle commença à inquiéter'et cl•*C*iétérâns3nr,offr^*p*,$UdbJ^,,

Des hommes pour le service 
domestique et !a garde 

des enfants?
Q. — Ne serait-il pact à propos de reprendre 

sous une autre forme cette idée non-conformiste 
mais sensée, lancée jadis par “Baby-Sitter” dans la 
Cl inique de l’Ecole des Parents, de remplacer, dans 
certains cas, les servantes qui se font de plus en 
plus rares et exigeantes par des hommes rassis et 
sérieux qui seraient beaucoup moins exigeants ?

Ce correspondant disait, entre autres choses, 
ceci : “Quoiqu’ils n’excellent pas dans les tra­
vaux de fantaisie, bien des hommes sont tout do 
même bons à quelques travaux domestiques. Us 
peuvent certainement cirer les planchers et se char­
ger de l’entretien du gazon, du jardin de fleurs et 
du potager. Oui n'a pas connu dans son milieu do 
parents et d’amis, ces maris-modèles ou maris 
pâtiras, qu’on louange ou que l’on plaint suivant 
le cas, qui savent tout faire dans la maison à partir 
de la lessive jusqu’à préparer les repas ?

“Il y a également une catégorie de bons vieux 
garçons qui sont moins égoïstes qu’on pourrait le 
croire, qui savent «e débrouiller, et qui peuvent tenir 
une maison aussi bien qu’une femme propre. Je 
parle évidemment de ceux qui ont de l’ordre et de 
la propreté et, fait non sans importance, vous trou­
verez parmi eux bien peu d’amateurs de romans- 
savons. Je connais des célibataires qui ne dédaigne­
raient pas de faire du service domestique chez des 
patrons d’un bon niveau social. Ils regardent d’un 
oeil d’envie le sort de celles qui reçoivent de $75. 
à $100. par mois, en plus de chambre et pension pour 
des heures fort écourtées. Et je puis vous assurer 
uue ces vieux garçons ne seraient pas dos briseurs 
de vaisselle ou d’appareils électriques. Ce que ces 
maris-modèls et ces célibataires peuvent faire chez 
eux, ne pourraient-ils pas. le répéter ailleurs? 
Vous seriez peut-être surprise, de découvrir chez 
eux un sens du devoir et de la responsabilité qui 
manque lamentablement chez tant de servantes. 
Plusieurs d’entre eux aiment les enfants et peuvent 
fort bien les distraire et savent souvent s’en faire 
aimer. Celui qui écrit ces lignes parle en connais­
sance de cause, taut-il être bachelier ou maître en 
sciences pour faire du baby-sitting"?

Si vous partagez cette opinion et ce point, de 
vue. un célibataire approchant la soixantaine con­
sentirait à prouver que le préjugé que les femmes 
entretiennent à l’égard des hommes au point de 
vue d’aides domestiques n’a pas sa raison d’être.

D'ailleurs, la femme au cours du dernier quart 
de siècle a envahi presque tous les domaines qui 
étaient jusqu’ici exclusivement réservés aux hom­
mes et a rempli des situations des plus osée«. Pour­
quoi les hommes ne pourraient-ils pas être des 
aides-familiaux efficaces ou baby-sitters fiables •>

D’IBERVILLE
R.' ~T J*. Ÿ001 réméréi« pour la ment, il est indifférent à l'enfant 

copie imprimée des deux cliniques d'être garde par un» personne âgée 
du DEVOIR que vous joignez à plutôt que jar une jeune et par 
votre lettre. C'est visible que le un homme plutôt que par une fem- 
problème vous a intéressé et vous nie. Il n'est pas sûr que tous les 
tient encore à coeur. Et ce n'est enfants acceptent d'emolée le gar- 
pas un petit problème dans le dien au lieu do la gardienne. Dans 
champ du travail. un cas comme dans l'autre on doit

Savez-vous qu'il y a à Montréal "1®na9®r un® mis® ®n présence et 
des hommes de ménage comme il d®‘ en,ants ®* d® la personne qui 
y a des femmes de ménage Oaj'dera .avant qu'elle commence 

Parfois c'est un étudiant qui va ??n ,seüvlc?: °? .av,i,,.*ra ainsi que 
"faire" les planchers pour payer S0I, .sa,5i d etonnement et
ses cours; parfois, c'est un vétéran P®u,'®Jr® Prls de panique en se 
qui transporte sa compétence "ar- voyar" seul avec une personne în- 
mée" sur le plan domestique, etc conniu®,ou ®n s® réveillant inopiné- 
II n'y a pas de sot métier et tout n60' <,evant un visage nouveau, 
travail qui mérite d'êire fait, nsn n® ?ent9 pa5 touiour* « ce dé- 
seulement mérite d'être bien fait, L?, qu\ *lî Pourtant à l'origine 
mais aussi considération et res- nsuccet «ans la garde des en- 
pect pour le travailleur. Seule- ,antj-

Si vous le voulez bien, nous al- 
l'»mnloi lon5 *a'ss®r d® côté le problems du
l .ilipioi. rvs i i n nt ^..»1 ..ai .1 _travail féminin et son évolution de­

puis le début du siècle. Ca n'a rien

Pendant cinq ans, le premier 
cercle réalisa des pièces de tis­
sage, de couture et autres articles.

sr-~ f •...
se glorifie de la formation de 12 dicinales. Ceux qui la prenaientj LênHan, , * , m.st'qu.s, plutôt que d'attendre |c°P"M;ùation, Tes n'urnVw' 3,1

îswssas fwswsr'^* fsæk
etivements occuper

qu’elle se vit attribuer la décora- guérit.
lion papale "Bene Merenti”. Par; r-,, , • . , Lin

; homony'me et en son honneur, le apologue ne manqua ni de

iteur. Entre nous, il
Ipérionce que toi, il n’èléve pas Pourquoi ces emplois ne pases- ... ,

cochons, lui, mais son rôle raient-ils pas au plan domestique? 085 dc.,n®sticu:!* masculins dont

a plus d'ex- me d'autres sont laveurs de vitres. PiuT 'érn.-U.tT*, p’urre.1 V0P1' u" 
-Vm r-.-; Pourourî -m—i—i» — ..... I®ur, organiser ce Service des al

Millet in mensuel des cercle ^ùhlF pif'Uant, ni de sagesse. Le monde ic‘cst de nous soigner quand nous J® me le demande comme vous. Jï**, 3* m'?v,,1P**
là l^ninrdeplVrw^ a ^u le ftl p!em de K™d« faiseurs-petF^™ malades: ” Il .'agirait probablement d'un, vitre adrees" * P°b",r
nom de "L’essor”. u.cms qui en font accroire aux -Mais notre paysan était entêté coutume à établir, d'une organi-

grands nans que sont trop sou- comme un Breton et il ne voulut sation à mettre sur pied. Il est cer- 
Leur mission vent les hommes. r J— r'- ‘— ■ • ...

TISSU CANADIEN — Les tissus canadiens à mélange de fibres synthétiques faciles 
à laver et ne requérant que peu ou pas de repassage, dominent dans les nouvelles 
blouses. Cette création montréalaise est en faille d'Arnel ornée de broderie de soie.

ir.en entendre. De temps a autre, tain qu'un bon homme de méneqc, 
r m t n c tî . » „ . sa femme revenait à la charge, soigneux et adroit t^ans soi tra-La prmcipaie mission que sc sont -'L d B.S. Bitant avait cru faire mais l'homme restait sourd aux vail honnête #t .uffUamn^n. ™ 

don lit c ita LL.U, c.esi avant tout, ljiîc excellente affaire en achetant prières de sa douce moitié ! Ii dé lena^ne Pt d* mani*rr<-le promouvoir les interets écouo- d.,¥» colporteur tout un lot d’échan-, Quand I L'nité * . r.lt » T .
miauev sucrniv et !ini’"ir v' 11 t liions de remède- Di moins i! ■ ^ nue sanitaire fit sa- *• taire une clientèle, trut! loyer! tls ^encore aTvelu^ PensUt avoiSi unbon coup* !^lr‘aeU t ^

«K ^j£ritédet“ dicaments! çonfiaiLil à sa f'mm^rZépKetefu^bso^en^ dM Te*,\
(r aide mutuelle, ils aspirent en e W «= ma Pas cher. Desj*® r«U«^bsMument de|L C Mt un. besogne mterchangea

Bonne chence
Germaine BERNIER

LE ViN QUI CHANTE
Eleveur de moutons 

et mannequin

ET QUI ENCHANTE

Nouvelle référence No 544

Londres (PC) — Jusqu’à que 
point les Britanniques se sou 
eient-ils de leur aptinnce et par 
ticulièrement de leurs défaut- 
zhvsiques?

Afin de prouver ce qu’un cos- 
ume de coupe appropriée peut 

faire pour améliorer la silhouette 
masculine, le Secrétariat interna- 
’ional de ia Laine a organisé un 
défilé de modes.

'Jjr

Le spectacle, qui mettait en vo­
lettes des mannequins masculins 
non-orthodoxes de tous genres,

Cours de Préparation
à l’accouchement 

naturel.

LE VIN DES 

MARIAGES 
HEUREUX ET DES 

CELEBRATIONS 

jOYEUSES

cïnitlc (Scloltj
Gymnastique rythmique 

et corrective
Pour dames et jeune» filles: 

STUDIO: 3414 eve du Parc
DE. 4005

'commença par l'exhibition d’un 
rostume de juckcy

core a coordonner "les aeüVités Vt- s/rops Pour le rhume, des toniques, ' ^5”^^ voldaitTue^sa miP^fif !tiit 'Inr/d SL* siJon9tempi'.V‘
■" * otc On n'ir» na* uaic Ia ^^^mincr SCS poumons par le ra-,valent le, planchers, le j'our'ouVa

était ( nuit, dans les édifices publics, hô*
1 commença fon» ï' i~" 1’"'"’ en^pitaux, bureaux, etc. Même desses talents de îhauma- ie nère rTstamaiT^mère‘ de. surtout des mè*

prc.cr-* fille lui ::po!’1.1.0?s-...! irc* d? ^am,IJ® remplissaient cos

foyer et a favoriser 1 éducation et c'c- 0p n.’,ra pas v®'.r le médecin diologiste. Il allégua * 0-1^ rï-t' 
1 instruction dans le domaine des S0,u.T8"t'. '« n® dl* 9°® 9a I ' absolument inutile" Ses autres e 
arts domestiques. Et «olre bon fermier commença fants se mirPnt h» 1» Lwi» *domestiques,

a exercer
Pour atteindre ce dernier but, h'D?®- Sa

es cercles locaux 1 ( uwi.t ia c ;! dç cobaye et, malheureusement, lL®sih®mmej y sont venusLa collection comportait des Ubor^Tn du^^^^^^^^ victime.
costumes sport, des habits de ce-!traction publique "

pour faire paraître leur proprié-l Certaias groupements organisent

les hommes dans la cinquantaine.

i se fâcher avec le curé qui avaitldès que les laveuses de planchers 
0-0, pensez donc, lui tenir le lan- automatiques et autres appareils 
gage os la raison et du bon sens.! mécanisés ont f®'1 •®ur apparition.

ines passèrent, les moislL® travail à la main régressait, le 
aux mois, mais comme Jrav*ll motorisé et . . . seientfinue

maigrissait n vue d’oeil 
mere profita de l’absence deperdu

plus les ritournelles de sa tuberculose pulmonaire au troisiè- 
voix fraîche. Elle se mettait la me degré et le diagnostic clinique 
dernière à table, elle touchait à du praticien expérimenté fut con- 
peiae aux aliments et elle se le firme par les rayons X. 
voit la première.

Un riche Australien. Charles 
Macarthur Hardy, participait ar! 
défilé. Pourquoi a-t-il accepté! 
d’être mannequin?

“Je me suis occupé d’élever et
toV» ml*, -l"5 r.0’}1?-"? I??ndan! n°3'-"UnUn "pr-cnds mari.'prend! dë' VappétîCdes pilules pour sa 
ou. ma vie . dvd et J ai vou- Pa.'».- Pourquoi ne pas renverser digest on. Rien n’v fit et la san-

d'i;' fi-iv 1,1,1 advena't du pro , "5 roies a 1 occasion? té de la pauvre enfant déclina, au , Ee p®re maudit le colporteur qui
auit 1,ni- Â.,'t . . . . lui avait vendu les écha '

C est ce Cju ont bien I intention " *

Coups de foudre ef
pays lointains

Pn„r 1, __ 1 . Son père lui fit prendre un ton!-J our la femme, le mariage c est <jUe. des gouttes pour lui donner 1

s'implantait. Je n'ai aucun chiffre 
sur ce chapitre rmis il est à es 
gérer qu'avec le niveau rie vie et 
le gaso.liage qui ort cours au 
oays. Il n'y a p'us de fimmss à 
faire ce genre de travail la nuit.

Pour les hommes que le salaire 
et les conditions de travail atti­
reraient vers ce service domesti* 

, 9üe# je conseillerais d'acquérir, 
I-a pauvre Zéphirine n’était plus cn Ply» des qualifications plus haut 

que 1 ombre rlf» la jolie fille ac jrr,er,^'0:,n^*5/ un® bonne paire . ..
qui ouriait naguère aux!1** luneiies pour apjrcc.oir sale- 

siens. Elle mourut un mois après poussières, taches, à premiè»- 
au sanatorium. |re vue...

Mais vous parler de deux em- 
avait vendu les échantillons pf®** différentî : hommes da mena- 

u les jeta a la poubelle, mais il c,est ün* cnose. Gardien è de-

Votre foyer 
peut devenir un 
grand magasin

Eh oui • Nous Riions voua rartlre 
rn affaires GHAflS ! Il voua 
aurflrn de montrer à vos voisins et 
ami» nos magnifiques échantillons 
CRATUITS — Vendez habits, pan­
talons, chemises, souliers et habits 
de travail, etc. Ecrivez Immédiate­
ment si vous voulez réaliser de 
gros proTli.s a temps complet 
ou partiel. Vite ! Envoyez votre 
nom au département 53 —

THE COOPER-JOHNSON CO.
Cnsli-r Posti-I iimi, RiMuhc.mnl, 

(Québec)

Beauté charmes 
deux atours de la 
femme. Cts trésors, 
e.’le doit les chérir et 

protéger jalouse­
ment Ira créations 
Tulipe Noire aideront 
* les lui r onservtr. 

Ï.A COMPAGNIE 
CANADA DRUQ

ffardy est ?ge de 29 ans et il de faire deux jeunes Canadiennes^^ et avaient ét£ uiégalementlli ’ÜL??.C<>JÎ admis qû’Ü'nrau‘- "»•««•» «>" •*» une autre. C'est

i*3it jam iis dû s’occuper dg tra;-!c®r^a*n qu'il y a des homtrm corn*^ e ?^r!:eid^^ues au pavs, après sen être ter sa fU!e „ - ,m# d,s f,m ’ - -.....r r--

L'- Secrétariat international *»"1 P*™** a d««ina.ion des iiej £ r'ar lcs offic‘ers cheurs impini^^enCr>n‘ Û ^
orivé» om v nn,.'T,,Tan,?a,lon F,J' a'ec ,a fcn11'' dy, LorsaiLiu constatèrent mi ,l n-v pr‘s au colporteur, aux remèdec et javonf les distraira comma «“an
?q r i«qrLh»?"h„?ut d<' pTm'”! «mener leur soupirant. avait aucun ^ir dé devenir J a la malchance, mai, il était trop «Mlr. C'est un don si c»Dore Noonan L ans e, Sw ^ -?»* "» -P?I ^ p’

la laine. Lour. 24 ans, rencontrèrent leur
------------- — fiancés John Fatrski. 24 ans c

Rien n'cît plus séduisant qu, ',oc' K 23 ans. nu rours d'un
le mauvais exemple.
Frédéric II < Anti-Machiaveî

réunion chez des amis, il y a troj: 
lans. i.cs jeunes gens riaient alor

avait aucun espoir de de 
toyens canadiens, il- 
dans leur p; 
tenant fonction 
"Même s'il

K rirM •■'in i Umi de (iiro (| , lourd tracteur lui écrasa la poi- capable ds prendre ses resopnsa
ha ïr nous sommes dél r-trine. Il mourut en criant- ..........................

,... ’ '• ")ir noire dmitiphirinc, Zéphirin<-• "
(I épouser ceux que nous aimo-is"

n- rcio.irnrrct reconnaître qo, le qrand coupableV®’®** bien certain que |-V £rert
!imn u n- ‘ , SuV" ''fî81', lui’ ï™»* d;vr.icrf préfersr un car-

finj Quelques semaines plus tard p dlsn rasci, consciencieux et «Hve-i 
a- ' ndH' tombait de son siège et la rou - à un »®4® jeune mai» écervelée, in

Mlle
,min(

Adrien PLDPFFE

Zé bilités ri» gardienne. 
Toutefois, il
•r

«'Agirait de t'assu* 
r'-"-1* *•#»—»•»•#*.
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M |can-l\cnc MAJOR, auteur du roman intitulé 
' Quand nos pas nous attendent" qui vient de paraître 
aux éditions ERTA, dont M. Roland Gigucre est le 
directeur-fondateur.

Vient de
RtVAROL: Ecrits politiquosi 

et littéraires, choisis et présen 
tes par Victor-Henry Debiçlour. 
Rivarol est un observateur pé­
nétrant, de la lignée de la Ro i 
chefoucauld n Joubert; mais au 
lieu de juger les événements! 
d une certaine distance, il s'\ 
est engagé activement à partirj 
de 1789. Il meurt en 1794, de ; 
goûté, usé, suspect et traque ! 
Ces pages, qui après 150 an-' 
n'ont rien perdu de leur relief j 
se ressentent de l'agitation etj 
des erreurs de l'époque troublée! 
qu'elles jugent. (Grasset).

GUSTAVE C^HEX: LETTRES 
CHRETIENNES AU MOYEN 
AGE. Un volume de la collec­
tion Je sais, Je crois, qui évo­
que la littérature, de l’Europe 
occidenta's à une époque de foi 
ardc.nte: les Vies de saints, le?

Aune Hebert

Quatre bourses dune valeur 
totale de $12,000 ont été aceor 
dées eette semaine à de jeunes! 
écrivains canadiens par la C'a 
nada Foundation. I.e poète 
montréalais Irving l.ayton r< 
çoit $4.000 cependant que $2,700 
sont attribués respectivement à 
Mlle Anne Hébert, de Québec, 
au dramaturge Norman Wil ! 
liants d'Ottawa, l’auteur rie ‘ Te; 
Ride a Tiger ’, et à Mlle Adèle 
Wiseman, romancière, auteur; 
de “The Sacrifice’', histoire d'n 1 
ne famille juive de Winnipeg! 
qui fut simultanément publiée, 
au Canada, en Angleterre et 
aux Etats-Unis en 1956. Anne 
H.bert, que trois recueils de 
poèmes ont déjà classée parmi 
les plus importantes figures de 
la nouvelle littérature canadien 
ne française, et qui a également; 
publié des contes sous le titre! 
‘ Ue Torrent", compose en ce 
moment un roman et une pièce! 
de théâtre. Anne Hébert, hour 
sière des gouvernements fédéral 
et provincial, séjourne en ce 
moment à Paris. Son emploi ré ! 
guiier au Canada : auteur dci 
scénarios pour l’Office National] 
du film.

paraître
Chansons de geste, notamment 
la Chanson de Roland; les fa ; 
fhaux et le théâtre religieux; le 
roman du Saint Graal; l’histo-j 
riographie des Croisades. Puis! 
vient le XlVe siècle où l'Halie; 
supplante la France pour la li' 
téraluro. U auteur consacre une 
cinquantaine de pages a la Di­
vine Comédie; à la même épo­
que en France se déploient les 
Mystères, dont quelques-uns sont 
analysés ici. (Fayard).

Quand le Pape avait des ba ' 
teaux, par Michel Bourdet-Prc 
\ ille. Dans la Bibliothèque Eo 
clesia. Cn livre documenté et vi-j 
vant sur la marine pontificale! 
du moyen âge à la fin du XI Xi : 
siècle.' Plusieurs Papes ont été, 
de remarquables stratèges na­
vals, y compris saint Pie V, l’or J 
ganisateur de la célèbre bataille j 
de Dépnntc. La puissance marin ; 
me de l’Egüse prit tin quand lesi 
navires pontificaux furent réqui j 
sitionnés par Bonaparte pour la] 
désastreuse expédition d’Egypte j 
Mais le Pape eut encore des nn 
vires jusqu'à ee que le dernier! 
soit vendu par Léon XIII. 'Fay ' 
ard'.

Miraculés de Lourdes. Reporta ] 
ge documentaire de Christiane 
Fournier. Le plus inépuisable des 
miracles va téter son centenaire! 
l'an prochain. Depuis un siècle,, 
la .science médicale a constaté]

Lourdes deux mille guérisons 
humainement inexplicables. Là ' 
dessus l'Eglise n'en a reconnu, 
qu'une cinquantaine comme vé ] 
ritables miracles. Mme Fournier! 
a pu retrouver une di/.sine rir 
ces miraculés, elle les a interro 
gés. et nous raconte leurs épren-i 
ves et leur guérison, dans ce li ! 
vre bouleversant comme la vé ] 
rite de Lourdes. Plon1.

La France Inconnue, de Geor- ] 
gos Pillement. 1-e troisième vo-j 
fume de la France Inconnue est; 
consacré au Centre et au Sud:, 
Orléanais, Berry, Bourbonnais | 
Nivernais, Marche, Limousin, Pc ] 
rigord, Quercy. Auvergne. Rouer ] 

pie, Gascogne, Languredoe.
Seirc itinéraires nu cours des 

quels l’auteur décrit les châteaux ] 
le? abbayes, les petites \ l1"- 
pittoresques. Un excellent guide.) 
agrémenté de 64 illustrations, 
t Grasset).

Igr nerveuses
D'ORDRE PSYCHIQUE

Pour comprendre l’Angoisse, l’Ob* 
session, la Phobie, le Scrupule, la 
Dépression psychique, PHomosexu- 
a'ité, la Frigidité, la Timidité, la 
Mésadaptation sociale et profes­
sionnel

)URQtJOI
les maladies

-LISEZ- 

les ouvrages suivants
1— La Névrose: maladie trop peu com­

prise, 275 pages $2.50
2- —La Névrose: cette grande misère

humaine, 278 pages $2.50
2—La Névrose: rempart de la mala­

die, 280 pages $2.50
4— Névrose, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névrose et Obsessions,

239 pages $2.50
6— Fautes h éviter en Education

175 pages $1.50

par André La Rivière
Psychanalyste consultant rt catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce, 
fl'Ang eterre et d'Allemagne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux de Par s (1946-51',
Ex boursier des Gouvernements de Franco et du Quéhee.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
F»it*s venir le SOMMAIRE détaillé de checun de ce» ouvrage»

Editions Psychologues Enrg.
3426 Ave Marcil, N D.G. Montreal HU. 8-4312

Ca Vie des lettres

w ÉCRITS DU CANADA FRANÇAIS ft

Le troisième recueil d' "Ecrits! 
du Canada français" retrouve a 
oeu près, avec un sommaire plus! 
réduit, la qualité du premier vo 
Icme d? la série. Le comité d: 
rédaction aurait intérêt, semble 
f il, a choisir des essais plus ra­
massés, plus fulgurants, qui atent 
moins l'allure d'études ou de the 
ses. Car tels sont bien les exigen 
ces de l'essai conçu comme gen­
re littéraire. Et il y aurait ainsi 
place dans le volume pour quel­
ques signatures supplémentaires 
et pour un apport plus impres­
sionnant d'oeuvres proprement 
artistiques. On espece générale­
ment trouver dans "Les Ecrits" 
des échantillons représentatifs 
des états changeant» de la créa­
tion dans notre milieu. Cette con­
tribution, variée et par là et typi­
que, à notre vie des lettres est 
bien, si je ne m'abuse, l'objet de 
ce cahier périodique.

Les deux textes qui refiendront 
le plus l'attention dans la nou­
velle livraison des "Ecrits", par 
leur étendue autant que par leur 
poids, sont l'essai d'histoire in- 
tollectuelb canadienne de Michel 
Brunet et l'étude de Gilles Mar 
cotte sur Saint-Denys-Garneau.

Les proses poétiques de Roland 
Giguère et le conte de Jean Si­
mard, qui représentent la part 
de la littérature d'imagination, 
constituent malheureusement 
dans «'ensemble une matière coin­
cée et un peu perdue.

Cela est d'autant puis sensible 
que le conte de Jean Simard, "Un 
départ", est une bulle de savon 
Le theme en est d'une extrême 
minceur et il n'a de portée qj 
cello d'un bon portrait, bross* 
avec vervé: celui d'un timoré 
d'un pusillanime. Monsieur Go 
denot s'apprête à partir en voya 
ge; il fait soigneusement vérl 
fier sa voiture, passe chez le chi 
nois, cher le coiffeur, fait de: 
courses, remet par telephone de: 
rend?r-vous, vit dans la crainte 
et le tremblement cependant que 
Madame, en contrepoint, se pré 
lasse dans una heureuse insou­
ciance, malgré l'imminence (et 
non pas "l'éminence", comme on 
l'a imprimé) du. dénouement. Ce 
dénouement, c'est le départ, au 
petit matin, pour une randonnée 
. . . d'une soixantaine da milles! 
Tout ce méticuleux remue-ména­
ge, pour aboutir a une aussi dé­
risoire aventure.

Une pensée vigoureuse s'expri­
me avec netteté dans l'étude psy­
cho-historique do Michel Brunet 
sur " Trois dominantes " de la 
pensée canadisnne-française: l'a- 
gricuüurismr, l'anti-ctatisme et le 
messianisme".

L'auteur de "Canadians et Ca­
nadiens" commence par enfoncer 
le clou qu'il a déjà solidement 
planté: "L'historien, écrit-il, qui 
néglige ou qui refuse de voir dans 
la Conquête de 1760 le fait capital 
de l'histoire du Canada français, 
l'événement tragique qui a mo 
difié complètement son orienta­
tion, prouve qu'il ignore son mé 
fier ou manque d'objectivité''. La 
pensee canadienne - française re 
flète les insuffisances d'une socié 
té jadis dynamique mais dont le 
développement n'a plus été nor­
mal à partir de la conquête an 
glaise. Toutes les analyses criti 
ques de la pensée sociale çana- 
dienne-frnçaise qui ne remontent 
pas à cette lointaine justification, 
paraissent à M. Brunet entachées 
d'une grave méprise. C'est tout 
le problème de la causalité en 
histoire et de la complexité, du 
parallélisme des causes, qu'il fau­
drait soulever pour discuter les’ 
certitudes simplifiantes de M. 
Brunet. Il se peut que les trois 
vieilles "illusions" de l'action col­
lective canadienne-française que 
dénonce avec entrain l'essayiste, 
soient nees de la situation asser­
vie, inférieure des nôtres après 
1760. Mais l'en ne peut se résou­
dre à considérer comme close et 
concluante la consultation, au­
près des historiens, sur cct am­
ple sujet. Il n'est pas impossible 
cn le soupçonne, que nous tenions 
partiellement de nos ancêtres 
agriculteurs français de l'Ancien 
régime, les trois "mythes" préci 
sèment que M. Brunet juge drs 
produits da la seule conquête, en 
particulier l'agriculturisme cl 
l'anti-étatisme. Le messianisme 
même fut-il si totalement absenl 
da l'établissement en Nouvelle- 
France ?

M. Brunet a un autre point de 
vue. Il na considéré pas seule

mont la strate sociale dont nous 
sommes issus. Les elites riches 
et actives dont nous avons été dé 
capités. les entrepreneurs et gou 
vernants français dont nous avons 
été séparés, la France du XVIIle 
siècle en somme sur laquelle 
nous pouvions comoter, tout cela 
entre dans son tableau de notre 
âge d'or.

Un fait demeure ceoendant : 
c'cst ru'en imaginant que "la 
catastrophe majeure n'eût pas eu 
lieu, ce que nous appelons au 
jourd'hui les Canadiens français, 
avant d'acquérir imprimeries, 
journaux et gouvernement res­
ponsable, eussent dû surmonter 
leur situation coloniale. L'expli­
cation par les cause» lointain*» 
ramene ainsi fatalement à l'his­
toire hypothétique. L'histoire réel- 
le, c'cst que nous avons dû nous 
battre peur l'autonomie et que 
1867 nous a dotés d'un Etat c! 
d'un gouvernement, mais auo, 
notre pensee se trouvant dimi­
nuée comme notre vie même — 
c'cst la thèse qu'expose avec for­
ce M. Brunet — nous n'avons pas 
su nous en servir.

Ainsi le lion que tient à pro 
clamer l'esrayiste entre les la­
cunes qu'il dénonce et le fait do 
la conquête, peut-il avoir le bon 
effet d'une cure psychiatrique et 
réduire la tension émotive depuis 
longtemps installée dans notre 
mentalité par suite do l'état per­
manent de défensive dans lequel 
nous nous épuisons "à réfuter los 
jugements sévères' que nous es­
suyons "denuis bionîôt deux cent'» 
ans"; ce l;en, ce rapport direcl 
de cau^e à cfict, demeurent ma­
tière à discussion. En France 
mê-n*, les fils *»t potits-fils de 
paysans, sans qu'aucun» conquête

les ait touchés, ne donnent-ils pas 
des signe» non douteux d'"agri 
culturisme", d' "antiétatisme" et 
de "messianisme" ?

Les analyses et les critiques de 
M. Brunet conservent toutefois 
lour pleine valeur indépendam­
ment do l'explication passe-pa - 
tout qu'il assigne aux phénome 
nos qu'il explore. L'auteur fouail-j 
le les apôtres, souvent très hup-'

demandent à connaître toute la! 
vérité". Or l'amere vérité aper 
çuo par M. Brunet c'est que "Icsj 
conquis ne possèdent plu» leuri 
liberté collective". Il ne sort pas 
de la. S'il conclut ensuite qu'il 
faut réagir contre le» tragiques 
déterminismes, qu'il faut les sur 
monter, ne nous installe-t-il pas 
au plus creux d'une impasse ? La 
conquête n'est donc pas si irré

par Pierre de GRANDPRE

pés, de notre vocation agricol? ’ 
d'une plume trempée dans la mc-j 
me encre que celle du Pierre-EI 1 
liott Trudeau de "La Grevé de 
l'amiante''; il souligne ce para 
doxe d'une Eglise anl i-étatistc 
"dans un Etat démocratique où 
l'immense majorité de la popula 
tion était catholique pratiquante" 
et d'un "peuple catholique" ayani 
"déclaré la guerre a son gouver­
nement catholique"; il s'en prenc 
enfin«au "faux spiritualisme", è 
"i'angelisme" qui, par ce qu'ii 
nomme "un processus de corn 
pensation", assignait romantique 
ment à notre peuple une mission 
régénératrice en Amérique, vo 
cation sans cesse bafouée et con 
tredite par la pauvreté des ré­
sultats. Pour l'auteur, I "ouvrié 
risms" contemporain est tout aus 
si entaché d'illusion que l'ancien 
agriculturisma.

"Les nouvelles générations, 
écrit Brunet, sont réalistes. Elles

médiable ? Nous pourrons recom 
mencer à causer, des lors que le 
pessimisme justificateur de M. 
Brunet débouche sur un petsi 
mismo créateur.

Cet essai est une précieuse con 
tribution à l'effort de lucidité qui 
s'accomplit dans notre milieu de­
puis une dizaine d'années. Qu'ii 
prône la recherche méthodique a 
travers "les données, les faits, 
les explications et les conclu 
sions" pour éclairer l'action, et 
qu'il y contribue, c'est assez pour 
qu'il fasse date. "Ne sachant plus 
ou vivre, quoi réparer, quoi dé 
truire, écrit le poete Roland Gi­
guère, nous laissons tout avarier, 
se ruiner, nous laissons tout crou 
1er". Il faut ecouter les poetes 
"Nous sommes ainsi en droit 
d'attendre une transfiguration to 
tale apres toute défiguration . . . 
C'est maintenant qu'il faut mode­
ler le visage que l'on aura, don

Kalidasa, poète vivant
par Baldoon DHINGRA

En 17C9. trois conts ans après 
Christophe Colomb,’ un sav ant bn- 
tanniqus découvrait un nouveau 
monde. Non pas un continent cette 
fois, mais une culture; Sir William 
Jones révélait en même temps à 
l'Occident la littérature sanskrite 
et son plus grand poète, Kalidasa. 
Aucun événement depuis la Re­
naissance n'avait eu un retentisse­
ment aussi profond que cette dé 
couverte.

L'oeuvre la plus célèbre de Ka 
lidasa, et aussi l'oeuvre la plus 
connue de tout le théâtre indien, 
c'est évidemment Cakuntala: il en 
est ainsi depuis la tradr. ion de 
Sir William Jones, et depuis le 
commentaire enthousiaste de Goe
the, qui s'en inspira dans le prolo 
gue de Faust. Goethe, esprit uni ] II dire surtout que Kalidasa) 
versel, fort au-dessus des provin ]mcarne les principaux caractères 
cialismes nationaux, a dit com- de la culture hindoue: d abord 
ment la lecture de Cakuntala futî'a vénération de la vie. I, homme 
une des plus belles expériences de;Peut jouir pleinement de la vie 
sa vie. s'd marche dans le sens du De

fVnpnHanf a.. nJ'0'1’- dans la Gita, le Dieucélèbre celte Innél le LSOGième!^^ “ n^nwl
anniversaire, nous savons tort, peu a " ir-, -S1 Désir n est
de chose. Nous le connaissonspas(°Tf b‘an’ Ma'S’

„„ ... part, dans les derniers vers de
Z T.^Ü - ah"cSpearC’.a Cakuntala, Kalidasa demande une

... i tr ivero les VwSnrfî* £ocnU!>’-faveur qui pour un Hindou est celle!

SASsst St xsssre» » »* «*-<*= »

aucun livre n'est à traiter avec] 
mépris sous prétexte qu'il est no i-

ex- 
ssent

égarer par Topiniop d'autrui."
(Cnesco)

dees autour de son nom. 11 fut cn 
tout cas un des "neuf génies'’ — 
poètes, artistes, philosophes — qui] 
tirent l'ornement du règne de! 
l'empereur Goupta Vikramaditya.] 
qui régna de TM à 4!j. Il demeure 
comme le plus haut représentant1 
de cet âge d'or de la littérature: 
indienne.

On a conservé de lui trois dra­
mes: “Malavikagnimitra” iLes;
Amours de Malavika et d'Agnir 
\ kramor-asr- ; _ rvas, ( onqtn- é(MX|UC- „ n-cs, pas seulement un 

'pe„ , ct r-.Vi kUair .' Anneau ciassiqUe réservé à l'admiration de 
. Celle deimere piece est quelques érudits; son oeuvre reste

;r^f^oCanSldére- ?°m.rne !?, eh?f’ vivante, en vertu de ses riches- 
d oeuvre de son autoui. qu il exis- ses pr0pres Mais pour cela Ka

® 9e Rll-,c un Jl|gement trahi- ij(]nsa conseillait lui-même à se= 
I'aanet pa*se f]1' Prov erbe: De lecteurs de ne s’en remettre qu'à
lüi-cirf5 mI S’ i' iia,lA piÇf.LTer ,lc!leur seul jugement. "Fn ouvrage1 

theatre, dans le theatre, Cakun.a nncjen n'est pas forcément bon", 
lu; dans Cakuntala. U- quatrième riit.j! dfms une dP ses pièces. "El 
acte: et dans cct acte, les adieux-- 
de Kama à sa fille adoptive.” Le 
sujet de cette pièce, tiré de Tan _ a i ^ ^ 
lique épopée du .Mahabharata, e.st'tent l'un ou l'autre après mûr 
1 histo re du roi Dushyanta, qu,|PmeM. Seuls les sols se hiss 
dans la foret s eprend de la fille 
d'un hermite, et lui donne un an-j 
neau pour gage de sa fidélité ] 
quand il doit la quitter. Mais vic­
time des maléfices d'un sage ir­
rité. il perd la mémoire, et ne 
reconnaît pas sa bien-aimée. quand 
elle vient au palais: la malheureu 
se a perdu l'anneau. Heureuse­
ment pour finir, le précieux bijou 
sera retrouvé par un pécheur, et 
les amants seront réunis.

Mais Cakuntala n'est pas seule­
ment une belle pièce de théâtre 
parmi tant d'autres. Elle possède 
— selon Rabindranath Tagore—un 
sens caché: c'est l'histoire d’un 
épanouissement, de la fleur au 
fruit, de la terre au ciel, de la 
matière à l'esprit. Le véritable 
thème du drame est celui du elle- 
minement qui, de l'union du 
preniier acte, aventure charmante, 
mais encore charnelle, s’élève au 
dernier acte à l'union supérieure 
dans l'hermitage céleste et l'éter­
nelle joie. Au terme d'un pèleri­
nage douloureux, les héros so re 
trouvent pour des noces spirituel­
les: à un paradis perdu succède 
un paradis gagné. Dans cette piè­
ce, commq dans le grand poème- 
de Kumarascmbhava 'La Naissan­
ce de Kumarai — que l’Unesco 
doit faire paraitre dans sa collée 
lion d Oeuvres Kcpre optatives—
Kalidasa montre que la beauté vé 
ritablo va do pair avec la loi 
morale. L'amour n'a pas d’autre 
but que le bien. Aussi le poèU 
enscigne-t-il que l'amour de l'hom­
me cl rie la femme n'est ni beau 
ni durable s'il est égoïste, et qu'il 
rette stérile à moins de se repan 
arc sur les enfants, sur hs hôtes 
sur le prochain, de s'ouvrir vers 
la société.

Les caractères des drames de 
Ka'idasa sont ceux de tout le 

.théâtre sanskrit absence totale des 
unités de temps et d? lieu, alter 
nance des vers et do la prose qui 
scelle la dignité des personnages 

'et ('es scènes, et. pour rgrémon- 
ler le jeu, présence quasi obligé; 
du Vidushakn. ou bouffon, et d'a­
nimaux. Mais chez Kalkhs-v. la 
]poésie joue le premier rôle; eg 
'grand dramaturge était avant 
lout poète.

n»r aux traits la co- éba d« l'a» 
tre espère''.

La parole du poète, qui com 
mence par les évocations cov 
miques rie "L'échelle humaine" 
me semble en maints endroits 
sensible eux urgences de notre 
drame collectif. Ai-je tort de 
découvrir cet intérêt local dans 
l'opposition entre la tradition 
et la découverte qui préoccupe 
si évidemment Roland Giguè 
re? Voyei-vous un autre sens 
a ces lion-s: "L'»:lai-"nrnt d 
pétales prépare un ultime bû­
cher ou seront censuinees c- 
oriflammes insignifiantes c - 
nous servent d'horizons. Alors, 
peut-être, une vue claire...?" 
Ou encore: "La foudre le len 
demain découpa dans le ciel 
les côtes étincelantes d'un con 
tinent nouveau pour lequel 
nous devions partir après sê 
tre (lisez: nous être) démunis 
de fout souvenir." Ailleurs il 
est question de "passé incen 
dié", d'un "hameau archaïque" 
et, par contrasle, de l'attraction 
de "ce qui est devant'"... "Tout 
est à apprivoiser", écrit le poè 
te: "^'entrevois la possibilité 
de réincarnation sous forme 
plus heureuse: nuage ou flam­
me, à hauteur d'homme tou­
jours".

Il est injuste de limiter la 
poésie de Giguère en lui pré-; 
tant des signi’ications aussi] 
précises. Et il faudrait accor­
der a ces pages d un art très] 
intellectualisé et très conscient, 
l'attention esthétique qu'elles] 
méritent. Dans son étude sur 
Saint-Denys-Garneau, Gilles; 
Marcotte rappelle très oppor 
tunément la loi des quatre ima ] 
ginations matérielles de Bâche j 
lard, 'lot qui attribue néces j 
sairement à une imagination 
créatrice un des quatre élé 
ments: feu, terre, air et eau"J 
Si l'air et l'eau sont "la trame 
essentielle" de l'imagination 
poétique de Saint-Denys-Gar 
neau, la poésie de Giguère, dan- 
"Lieux exemplaires", toute pé 
nétrée de prométhéisme, est de 
toute évidence, celle de la terre: 
et du feu. Ce n’est que vol­
cans, éruofions, cataclysmes,! 
désordre et chaos: "Le volcan 
se retourne dans sa lave et 
patiente, écrit magnifiquement: 
le poète; il patiente car au 
delà se devine une naissance: 
"Dans l'obscur, la foudre inter­
vient: le temps d'un éclair et 
la figure humaine se détache du 
bloc de basalte."

• O -
Du portrait du pusillanime, 

par Simard à la volonté de réa 
lisme pessimiste exprimée par 
Brunet et aux intuitions déchif 
frables sous l'imagerie hermé­
tique de Giguère, ce n'est pas 
seulement la recherche de tran­
sitions ingénieuses qui me fait 
découvrir de secrètes parenté" 
Pourquoi nous étonnerio. v 
nous de ce que les divers écrit., 
du Canada français contemp ■ 
rain livrent des messages et 
cordants? Ainsi la phrase dt 
Brunet: "Si vous voulez vivre 
une vie diminuée, réfugiez-vous 
dans le passé ', pourrait servir 

"Et mon Dieu dont la force de' d'ex-rgue è la minutieuse, at- 
vie envahit tout l'espace, 
des transmigrations futures sàuve 
mon âme”.

L'influence de Kalidasa sur la 
littérature indienne est compara­
ble à celle de Shakespeare sur la 
scène et la poésie anglaises. Mr.L 
comme Shakespeare, il dépasse lev 
frontières de son pays et de son

JOUR GLAIREUX
J'entends le tintamarre 
D'un fin fil de velours 
Tombant sur du satin 
Et le cliquetis
De deux fumées qui se tressent 
Et l'orchestre de cymbales 
Des grains de sable 
Se frôlant sous le sent...

Que sera par ce demain 
La physionomie de mon sillage ? 
J'en suis là à me cloîtrer 
Eu la réalité microscopiquey 
A spasmodic)- le jour glaireux 
En fuyant la chevauchée 
Des tambours apocalyptiques 
Que me font entendre 
Les ailes de mes tempes...

Yves TRUDEAU

Un hommage à Yves Trudeau

En tout cas, ses oeuvres pro­
prement poétiques ont délié le 
emps. On connaît en particulier 

le Meghduta, le Nuage Messager, 
dans lequel un esprit céleste, ban­
ni par les dieux pour toute une- 
année dans le “sud lointain", prie 
un nuage de porter à sa chère épou 
se le message de sa constance: 
"Je reconnais dans la liane ton 
corps, ton regard dans les yeux 
de la gazelle craintive, la beauté 
de ton visage dans celui de la 
lune, ta chevelure dans le pluma 
ge pesant des paons, et dans les 
rides légères des cours d'eau le 
jeu de tes sourcils; hélas, ami- 
timide. à lui seul aucun objet ne 
suffit à te ressembler...”

du cycle des naissances et de la 
mort:

tentive et xdmirative exégèse 
que fait Gilles Marcotte des 
poèmes de "Regards et jeux 
dans l'espace" et de "Solifu 
des". Dans "un ciel obscurci 
par mille regards perdus, une 
petite nacelle en vol libre lais­
se croire toutefois à un aii 
pur", ’ces mots de Roland Gi­
guère qualifient parfaitement 
l'aventure vécue oar Saint-D’- 
nys-Garneau, telle oue nous la 
traduit Marcotte. || est é‘on- 
nant qu'il suffise au critique 
de dégager à la suit- le sens 
profond rie chaoue poème nour 
d-ssiner la courb- d'une desti­
née spirituelle. Est-il de meil­
leure preuve de la nrofonde 
cohérence et de l'authenticité 
de la noési- de Saint-Den-'S 
Garneau? Chaque pièce s'in­
sère dans un portrait moral et 
le précis-: le p-intre et l'en­
fant, le jeu et la couleur, la 
danse et le reqard, un- des­
truction de l'être compense au

Je me fais un devoir de vous 
remercier d'avoir publié dans vos 
pages littéraires du samedi, trois 
des poèmes de mon frère Yves 
Trudeau. Vous ne sauriez croire 
quelle joie vous avez procurée à 
ce jeune poète qui vient de mou­
rir à peine âgé de 26 ans, après 
une longue maladie.

Autour de lui, on se demandai! 
parfois si le pessimisme de ses 
écrits et la persistance du thème 
de la mort ne venaient pas d'un 
romantisme factice. Je crois main­
tenant que mon frère, bien avant 
!e diagnostic des médecins, a 
pressenti et peut-être ressenti ce 
cancer qui l'a emporté.

Je n'hésite pas à reeonnaitre 
chez lui une véritable passion lit 
téraire désintéressée et enracinée

plan spirituel, l'analyse esthé 
tique de Marcotte parvient a 
intégrer la biographie même 
du poète e* le pathétique d'une 
quasi impossible incarnation.

Chez Saint-Denys-Garneau, é 
crit avec pénétration Marcot­
te, "l'âme dévore l ame; l'idéal 
corrompt l'idéal. Le rêve se 
retourne contre lui-même.. 
C'est un enfant qui cherche son 
enfance . . . Elle est cela préci­
sément qui l'encombre et rend 
ses gestes malaisés". Et le poète 
est voué à une solitude de plus 
en plus fermée: "le rêve s'est 
heurté à la réalité". Michel Bru­
net ne nous reproche-t-il pas col­
lectivement de chercher refuge 
dans le passé: "On pourrait 
dit-il, résumer toute la politi­
que agriculturiste par ce mot 
d'ordre: "Pour vivre heureux, 
refusez de vivre à votre épo­
que."

Et et n'est pas nous, c'est 
Marcotte lui-même qui conclut 
son étude en ouvrant cette 
perspective que rien n'annonce 
ni n'explique, mais qui n'en est 
pas moins profonde dans son 
laconisme: il n'est pas au Ca 
nada français de poésie qui ait 
proféré avec autant de justesse 
et de gravité que celle de 
Saint-Denys-Garneau "la plain­
te vers laquelle convergent les 
lignes de notre destin. '

Toupin Pierre EUlot-Tnideau.)

IVrits du Canada franrais. tnme III,
Z3I p.. 1957. IComlte d- redaction :
Rohm Eli-, Jean-Louis Gagnon, Gil­
les Marcotte, Gérard Pelletier. Paul

au plus profond de son être. Deux 
jours avant sa mort, alors que les 
hémorragies commençaient et 
qu'il sentait sa fin prochaine. :1 
écrivit un dernier poème. Si c'eût 
été vaine littérature et jeu fu­
tile. la hantise de la mort eût ef­
facé cotte mascarade.

Je vous remercie d’avoir fait 
naître un grand sourire sur son 
visage tordu par la souffrance. 
Comme il vous savait grc de cet 
accueil large et compréhensif en. 
vers lui et les autres jeunes écri­
vains!

"REALITE DU PRINTEMPS” 
envoyé un mois avant la fin, ex 
primait un grand et ultime es 
potr de guérison, j’y reconnais un 
accent de vérité bouleversant et 
il n'est rien qu'il n’eût aimé au 
tant que de pouvoir le lire dans 
un journal de votre tenue.

Encore une fois, merci, de lui 
avoir donné ees grands rayons rie 
joie, sans le vouloir expressé­
ment tout en accomplissant votre 
tâche en toute simplicité.

Merci.

Ronald TRUDEAU

UN CHOIX TRANQUILLE 
EST UN CHOIX SUR

-(c- 1
CAMUS CALDWELL
CARGO CENDRARS
CHAR CLAUDEL
COHEN COCTEAU
CONRAD COURTELINE

! TRANQUILLE
R 67 Ste-Ca fherine ouest

UE 6571

Ecole de b'bliothécaires de l'Université de Montréal

COURS DT TE
conduisant, en trois sessions d'études (1957.58-59) 

au baccalauréat en bibliothéconomie et en bibliographie 
ou au diplôme technique supérieur 

PATE : du 25 juin au 2 août, cinq jours par semaine. 
HORAIRE : rie 9h a m. à 4h. p m 
LOCAL : Université de Montréal. Salle F’608 
PROGRAMME : Cct été l'Ecole donnera le: cours d'histoire 

du livre et des bibUothèoues. de chssifjeation dec: 
male, de catalographic. de répertoires français, de 
vedettes-matières et d'administration des biblio­
thèques.

Pour in -ription cl nttfrrs renseignements, s’ad.-c • ~r eu
Secrétariat de l’Ecole de bibliothécaires,

25 est, rue St-jacques — Montréal — PL. 8335

EN VENTE AUX 
EDITIONS OUVRIERES

• Exercices spirituels selon la méthode 
de Sî-lgnace

H. Pinard de la BOULLAYE, s. j
Tome I Les exercices ... . . $ 3.00
Tome II Retraites . . . 3.75
Tome II! Retraites et triduums 3.75
Tome IV Conférences et examens 3.75
Les étapes de rédactions des Exerci­

ces de St-lgnace ... I -75
Spécial pour la série . . $10.00

• n:c!iC3ses du dogme chrétien,
G. SALET, s.j. .. $170

,-(^€,1 id il ion* Out xiète*
1019, rue S ! - Denis, — Montréal 18, P.Q.

Veuillez ajouter 5" pour frais d'envoi.

CRITIQUE

(fps 6 ou.vrnges

d'ANDRE LA RIVIERE

"Votre travail est particulièrement le bienvenu. Moi- 
même, aui ai exercé h spécialité gênito-urinair*, p'~t:- 
culièrrment riche en névroses de toutes sorte:, et qui, 
depu's plus de T0 ans, m'occupe de jeunesse depuis l'en­
fance jusqu'au delà dj mariage, je bénéficierai cerîaine- 
mont de vos doctes et pertinentes études."

UHF. NOUVELLE BRANCHE EST AJOUTEE 
A NOTRE COMMERCE

A la auitr ri un accord conclu avec une maison euro­
péenne nos clients sont maintenant assurés de trouver A 
notre niag-iViit |p choix la plus important au Canada rie BE- 
rnODUUTIONS DE GILUTRES ANCIENNES (mappemondes, 
captes de l'Amérique du Nord, cartes célest-s. vues de villes 
et autres sujet. ) soigneusement tirccs sur papier a la forma 
et coloriées à la main.

Le catalogue sera adresse gratuitement sur demande.

Nous vendons aus i d'autres gravures très décoratives 
(modes anciennes, fleurs, oiseaux).

JEAN PERRIN 
( France >

Porteur rn ruvlr irr 
Porteur rn thcoloetr 
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« RADIO et TELEVISION

I par Jecn BENOIT

UNE FEMME ACTIVE: 
Michelle Tyssère

RADIO-TV Reprise de l'émission 
"Ciné-Club" le 7 juin

// Profils d'adolescents // // Les Festivals du dimanche"
Ou* c* toit à "Music-Hall" au 

"Rendei-vous avec Michelle..." 
eu à "Entre-nous, mesdames", 
Michelle Tyssère impose par sa 
présence. Non pas parce qu'elle 
est grande, mais parce qu'elle a 
de l'esprit, qu'elle est joviale et 
que ses connaissances sont vas­
tes.

Maîtresse de cérémonie à "Mu­
sic-Hall", elle présente avec brio 
les artistes au programme; hô­
tesse affable au "Rendez-vous 
avec Michelle...", elle sait con­

duire une entrevue, donner 
beaucoup de diversité a cette 
émission; critique et commenta­
trice à "Entre-nous, mesdames" 
elle fait montre d'érudition et 
d'un jugement sûr.

Ainsi qu'on peut le constater, 
Michelle Tyssère a plusieurs 
cordes à son arc. C'est d'ailleurs 
la caractéristique d'une person- 
ne cultivée.

D'un genre tout è fait diffé­
rent de Judith Jasmin, peut-

(Suite à In page 15)

Samedi et dimanche à CBFT
(Horaire commente1

5h TO PEPINOT docteur Pc 
pinot se rend en Afrique pour 
{.oigner la tribu des Taraben- 
dus malades: Potiron, proprie­
taire d'une grosse plantation de 
cacahuètes, lui fait des difficul 
tés. et Panpan, son guide, le 
trahit...

fill 45 A VOTRE SERVICE,
avec l'animateur Alban Flamand, 
qui nous pariera du Service des 
Finances de la Ville de Mont­
real.
7h 45 QUELLES NOUVELLES?,

deux sketches de Jovctte Ber 
nier interprétés par Marjolaine 
Hebert et Jean Duceppe. 1- En 
core une malheureuse cause por 
tee devant les tribunaux. Il a 
suffi d'une femme jalouse, d'un 

• mari volage et d'une carabine 
22' . 2- Elle adore les fleurs 
C'esi pourquoi elle a loue en 
face.

Mi. no AVENTURES, avec l'a 
mmateur Wilfrid Lemoyne. tex 
tes dits par Jacques Fauteux. 
Cette nouvelle aventure, qui 
vintitule FI SIL 01: CAMERA 
nous présente George Wersber 
get. célèbre chasseur de grands 
fauves, qui se trouve face a fa­
ce. avec la plus grande decision 
de sa carrière. 11 voit un simple 
oiseau transformer son destin .

DIMANCHE
2h 30 AUX QUATRE COINS 

DU MONDE. Image , de villages 
d'Espagne et de l'Ecosse en été

3h. (K) l/ong métrage: NOU- 
VFIXE-ORLEANS. une comédie 
musicale réalisée par Arthur Lu 
bin avec Arturo de Cordova. Do­
rothy Patrick et Louis Arms­
trong et son orchestre.

4h. 50 Court métrage: CHAS­
SE CROISIERE, avec -loelle 
Bernard. .Ican-Màrie Laurent et 
Svlvie Peiavo.

fih nn LA JOIE DE CONNAI­
TRE. avec 1 animateur Fernand 
Seeum. qui nous présente une

troisième émission sur "la pré- 
vtsion du temps ".

fih 30 LES TRAVAUX ET LES 
JOURS. Chronique de Pau! R<>il 
tet sur la fenaison hâtive. Auray 
Blain nous parie du 250ème an 
niversaire de la naissance de 
Car! Linné, célébré naturaliste, 
ainsi que de la prevention de 
certains fléaux.

Th. .50 LA CLE DES CHAMPS, 
avec l'animateur Marcel Baulu. 
Les invites seront Michèle Juneau 
et André Page. Avec l'equipe 
des Feux Follets Yvette Brind' 
Amour. Olivette Thibault et Jean 
Rafa. opposée à celle des Loups- 
Garous Gisèle Schmidt, Jean 
Pierre Masson et Clément La­
tour.

8h 00 MUSIC-HALL. Avec 
Christiane Breton, chanteuse. 
Les Jérolas. fantaisistes. George 
Lapenson. vtolonis'r. Roland Gos­
selin. chanteur. Eric et Colette 
equilibristes Stuffy Bryant, dan 
sévir a claquettes sur tambour 
ainsi que les comédiens Marcel 
Gamarhe. Juliette Béliveau H 
Juliette Huot. Orchestre sous la 
direction d'Art Morrow.

9h. 50 LE THEATRE POPU­
LAIRE. A l'affiche. LE PRIX 
TEMPS DE LA SAINT-MARTIN, 
une pièce de Noel Coward adap 
tée pour la television par Paul 
Hébert. La distribution sera as­
surée par Denise Pelletier. Hu 
guette Oligny, Georges Groulx. 
Paul Hebert. Guy Provost et 
Lucille Cousineau. Décors de Fer­
nand. Paquette, costumes de Mo­
nique Voyer. Realisation de Paul 
Leduc.

lOh. 50 PRISE DE BEC, avec 
T animateur Jean-Charles Bonen- 
fan! M. l'abbé Adrien Bluteau, 
et MM. Jean-Paul Trudel et 
Jean-Marie Morin viendront dis­
cuter de l'enseignement classt 
que.

“Le but -ssentiei de Profils 
d'adolescents est d’apporter une 
aide aux parents dans l'éduca­
tion de leurs enfants".

Gérard Leminux. l'organisa- 
teur de cette omission que l'on 
retrouve a CBFT et au réseau 
français de télévision tous les 
vendredis soirs à 10 heures, 
poursuit aussitôt sa pensée: 
"Les parents, grâce aux sket 
ches et aux commentaires qui 
leur sont offerts a Profils d'a­
dolescents. ont la chance, si l’on 
peut dire, de découvrir leurs 
imperfections et d'apprendre à 
être plus compréhensifs auprès 
de leurs enfants".

Cette formule semble conve­
nir à une majorité de parents 
de langue française du Canada, 
puisque l’auditoire de Profils 
d'adolescents se chiffre par mil­
liers de foyers, et eontinue 
d'augmenter de semaine en se 
maine.

Cependant, il faut avouer que 
des éducateurs et aussi des pa 
rents ont formulé des objections 
à l'endroit de Profils d'adolcs 
cents on a demandé, par exem­
ple. de réduire la charge émo­
tive que l'on trouve souvent 
dans les sketches, et d'essayer 
surtout de présenter des pro 
blêmes d'adolescents sans néces­
sairement mettre en jeu les de­
fauts des parents. D'ailleurs 
toutes ces objections ont été ca­
nalisées par un comité de la Fé­
dération Canadienne des Ecoles 
des Parenls qui travaille en 
étroite collaboration avec l'equi 
pe rie Radio-Canada dans la pré­
paration de l'émission.

En fait, c'est ce comité qui 
suggère habituellement les su 
jets a traiter, et. comme le sou­
ligne Gérard Lemieux, “les pro 
blêmes que l'on a abordés cor­
respondaient à un réel besoin 
des parents du Québec.''

'Ta réalisation de Profils d'n- 
dolescents. poursuit-il, présente 
des problèmes inevitables, car 
l'émission invite les parents à 
discuter avec leurs enfanls. et 
les enfants eux-mêmes suivent 
assez souvent l'émission. C'est 
sans aucun doute une des rai­
sons pour lesquelles elle a été 
discutée et critiquée: il nous 
reste la satisfaction de nous dire 
que c’est justement là le but de 
toute émission éducative. Les 
problèmes qui peuvent se poser 
dans les relations entre les ado­
lescents et leur* parents sont 
évidemmenl un sujet délicat, 
mais oui n'en doit pas moins 
être abordé.

Devant cette matière deli­
cate à traiter, nous avons du fat 
re énormément de recherches, 
afin que l’émission devienne de 
plus en plus éducative, et re 
ponde vraiment au besoin des 
parents et des professeurs qui 
désiraient étudier plus en pro­
fondeur les problèmes auxquels 
ils ont à faire face.

“L’expérience de cette année 
a été efficace. Grâce aux criti­
ques du comité de la Fédération 
des Ecoles de Parents et aux 
commentaires inclus dans les 
lettres que nous ont adressées 
un bon nombre de parents, nous 
comptons, l'an prochain, élabo­
rer une formule qui répondra 
davantage aux problèmes des 
relations entre parents et ado­
lescents. une formule qui sera 
de plus en plus adéquate et sou­
ple.

"A ce sujet, j'aimerais rendre 
hommage a laide inestimable 
que nous a apportée la Fédéra­
tion. En plus de suggérer les su­
jets. le comité de la Fédération 
a fait parvenir maintes directi 
ves aux dirigeants des divers 
groupes de la province. On leui 
a même demandé de conseiller 
aux parents de rédiger leurs im 
pressions par écrit, et. lorsque 
la chose était possible, de faire 
connaître leurs opinious par la 
voie ries journaux.

“i e sont en fait ces directi* 
ves de la Fédération qui per­
mettent à Profils d'adolescents 
de rendre de réels services aux 
parenls. L’émission n’est pas 
tout: il faut qu’il y ait des res­
ponsables qui voient à ce que 
les parents à qui l'émission est 
adressée en tirent tout le profit 
qu'ils peuvent en tirer. Je sais 
qu'au cours de l'annee. on a sor- 
ganisé plusieurs groupes de dis­
cussion où des parents, après 
avoir suivi Profils d'adolescents, 
échangeaient leurs impressions 
entre eux. pmir ensuite appli­
quer les conclusions qui s'impo­
saient à leur propre conduite 
envers leurs enfants.

“C'est d'ailleurs dans ce sens 
que Ton peut affirmer que Pro­
fils d'adolescents devient une 
véritable école pour les parents. 
C'est dans ce sens aussi que la 
télévision peut devenir un véri­
table mouvement d’éducation 
des adultes, un moyen d'éduca 
lion qui est d'autant plus effi­
cace qu'l! peut atteindre un 
énorme public, car avec la nais­
sance de la television, nous as 
sistons a un extraordinaire phé­
nomène sociologique de commu

L une des plus belles séries 
musicales du réseau Français de 
Radio-Canada, au cours de la 
présenté saison, aura etc sans 
contredit Festival du dimanche 
dont le premier concert avait 
lieu le 30 septembre dernier et 
qui se terminera le 9 juin pro 
chain.

Ces programmes musicaux, 
commentés par Maryvonne Ken- 
dergi et réalisés par Eudore Pi­

oché, auront comporté en tout 
"irente-cinq retransmissions des 

festivals de France.
L'itinéraire dé Festival du di­

manche a été le suivant; Stras­
bourg; Menton; Vichy; Air-en- 
Provence; Prades; Besançon; 
Abbaye de Silvaeane et Sainte- 
Chapelle pour un concert de po­
lyphonies médiévales: Bruxelles 
pour un concert spécial de la 
Radiodiffusion Belge, sous la di­
rection de Jacques Beaudry; 
Stockholm, pour un concert de 
musique serielle; Edimbourg; 
Aldebourg; Salzbourg pour les 
derniers concerts du 26 mai, 2 
et 9 juin.

On a entendu, au cours de 
cette imposante série, plus de 
quinze premières d'oeuvres con­
temporaines. Mentionnons, par­
mi celles-ci. le Concerto pour 
harpe et orchestre de Darius 
Milhaud au Festival de Stras 
bourg; le Stabat Mater de Frah 
cis Poulenc au Festival de Vichy;

nication auprès des masses qui 
nous permettra sans doute de 
leur rendre de grands services".

M. Gérard Lemieux, avant 
d'accepter le poste qu il occupe 
présentement à Radio-Canada, a 
etc secrétaire de la Faculté des 
Sciences de l’Université de 
Montréal, et, comme professeur 
il était un spécialiste des ques­
tions familiales. L’équipe de 
Profils d’adolescents comprend 
également le réalisateur Jean- 
Pierre Senécal, Pauline Lamy, 
qui écrit les sketches, et le doc­
teur Claude Mailhiot, responsa­
ble des commentaires. M. Clau­
de Mailhiot. docteur en psycho­
logie attaché à la Clinique d'Ai- 
de à l'Enfance, est également 
professeur de psychologie à la 
Faculté des Sciences Sociales de 
l’Université de Montreal.

J’auline Lamy qui écrit les 
sketches de Profils d'adoles­
cents. a éle secrétaire à la ré­
daction de la revue Cité Libre, 
directrice du journal François 
et, l'an dernier, fut responsable 
de la rédaction des sketches de 
l’émission Eaux vives.

les Variations pour orchestre o- 
pus 30 de Webern, oeuvre pu 
biiée l'an dernier seulement, au 
Festival d'Aix-en-Provence; des 
oeuvres dodécaphoniques de 
compositeurs suédois au Festi­
val de Stockholm, le Concerto 
pour et orchestre de Pierre Pe 
lit au Festival de Besançon: la 
Passacaille a la mémoire d'.Ar 
thur Honegger de Maurice Jarre 
au Festival de Strasbourg, etc.

Egalement dignes de mention 
sont les auditions du Quatuor 
de Faure avec Marguerite Long; 
du Roi David de Honegger, ver­
sion intégra'c; de la Suite en do 
mineur de Bach jouée par Ca 
sais; du Dichterliebe de Schu­
mann chanté par Gérard Sou 
zay; d'oeuvres religieuses de 
Schubert, le jour de Pâques, à 
Edimbourg.

Comme nous l’avons dit un 
peu plus haut, les trois der­
niers concerts de Festival du di­
manche nous emmèneront au 
Festival de Salzbourg. Comme il

C’est le 7 juin, à 10 heures du 
soir, à CBFT, que débutera 1a 
nouvelle saison de Ciné-Club. 
L'animateur en sera Claude .lu­
iras, La saison qui débutera le 7 
juin avec la Symphonie pasto­
rale. interprétée par Pierre 
Blanchar, Michèle Morgan et 
Jean Desailly. *prc>entera un re 
marquable échantillonnage rie 
films français et étrangers: In 
Strada. Sous le ciel de Paris, le 
film hongrois Carrousel de Fé 
te. la Dome de Changhaï d'Or 
son Welles, l'amusante satire es 
pagnole Bienvenue M. Marshall, 
Christ interdit de Malapartc. 
Fnrrebiquc. Traînés dai la 
ville, un film policier italien, et 
le remarquable Tabou rie Fia 
herty.

Samedi 8 juin, un autre ex 
relient film sera présenté a 9h. 
du soir: Sa Majesté Monsieur 
Dupont Celle co-produrtion 
franco-italienne met en vedette 
Aldo Fabrizzi, Gaby Morlay et 
Lucien Baroux.

Le dimanche 9 iuin. à 8h. 30 
du soir, on verra la nouvelle sé­

rie policière, spécialement tour 
née en France pour Radio-C» 
nada ainsi que Télé-Luxerrv 
bourg: Inspecteur Biaise, ui 
“roman policier ip;e" dont 1< 
héros sera Jacques Puby, déeni» 
verte de la dernière saison pa­
risienne.

Enfin Images, une série d'us 
genre tout nouveau qui présen­
tera à compter du 17 juin, loin 
les lundis de 10 à 11 heures du 
soir, une sorte d'anthologie dw 
court mélrage de tous les payi 
du monde. Ces film* seront pré­
sentés par Gilles Sainte-Mari» 
et le réalisateur Jean Valade el 
seront surtout choisis dans l« 
domaine rie la fantaisie et du 
documentaire. Tout cela san» 
oublier les séries qui sont deiî 
à l’iffirho en re moment: le 
Théâtre Colgate. Histoires d'a­
mour. le Théâtre des étoiles, U 
Théâtre du ’fy.itère. Chasse nn 
Crime. Ctnéfeuilleton. Télé poli­
cier. ainsi que les quelque cinq 
ou six longs métrage oui son! 
présentés h e é o m adairemenl 
pour plaire à fous les amateur» 
du septième art.

e doit, en cette ville autrichien­
ne qui fut son berceau et en rel­
ie année qui marqua le 200ème 
anniversaire de sa naissance, les 
honneurs des programmes iront 
à Mozart.

De remarquables chefs d’or- 
chestre, d'excellents solistes, des 
ensembles symphoniques de 
grande réputation, des program­
mes de choix-, voici ce que nous 
réservent ces concerts que l'on 
entendra à 8h.30, le 26, et a 
8 heures les 2 et 9 juin, au ré­
seau Français de Radjo-Canada.

Maryvonne Kendergi. qui pré 
parera les commentaires de ces 
auditions, nous dit qu'elle fera 
entendre, le h juin, le message 
que Mitropoulos prononça avant 
de diriger le Requiem de Ber­
lioz a la mémoire de Furtwaen- 
gler.

La prochaine saison
Mlle Kendergi part cette se­

maine pour l'Europe. Elle assis 
tera aux principaux festivals de 
France, ira aussi à Edimbourg, 
a Venise, à Zurich, afin de se 
documenter pour la série Fes­
tival du dimanche que le réseau 
Français inscrira a son horaire 
l'automne prochain.

De nouveau, ces transcrip­
tions seront faites sur les lieux 
et spécialement pour Radio-Ca 
nada, à la demande de Roy 
Royal, directeur du Service des 
Transcriptions du Sendee In 
ternational de Radio-Canada.

(La semaine à Radio-Canada)

Sélection des programmes 
de radio

Samedi
Nouvelles

car — 9.00—us &,m. _ 6.00—10.00
* 1. .3 7

CKAC • 9.00-11 00-12 01-1 00 n.m.
1.50—4.00—5.00-5.55 - <3.30 

7.17—8.55—10.00—10.45 (suivi d» 
Ici Jean-TiOuis Gagnon) — mi­
nuit — 1.00 am. - i ps événe­
ment* acclaux * 4 05 p.m.

C’HI p — 8.55 9.55—10.55—11.55—1.00 
—1.55—4.25 6.00—6 55—7.55—9.55 
—10.55—11.55.

CJMS : 8.30—9.30—10.30—11.30—4.30
6 15—10.30 et 11.30
Nouvelles xportives

l BF 9.00 p.m Radio -Tourn»!
CKAT • fv!0 p.m. - 11.00.
CNI.P - 6 10 p.m. — 10 30.

La vie de l’homme, la vie 
sociale

CRF 4 15 pm.: La lanjui» bien 
pendu*

CKAC — 12.20 la rnlnniiatlnn
7 00 pm f.a croisade du Rosaire

CHLP 11.30 Le promoteur d'in­
dustrie
4 oo p.m Radin Notre-Dame
7.00 p.m The Rosarv

Pour les jeunes
CBK 9 30: Tanic- Lmtlle

10.90: Les Ondes enfantines 
10.30: 1.’Heure des Jeunes 

CKAC 10.05: Club Juvénile de la
Police

Musique

p.m 6 30—7.15—8.55—10.45 - 
minuit - 1 00 a.m.

CHI P — » 55--10.55 -11.55—2.00 p m.
3.00—3.55—3.55—6.00—6 55—7.51 

-8.55—10.15—11.55.
CJMS - 7 30—4.30—5 30—8.25—10 M 

et 11.30

Nouvelles sportives
CRF fl.10 p.m. — 11 25.
CKAC — 9.20-4.45—6.15- 11.00. 
CH1.P 6.05 p.m. — 10 50.

La vie de l’homme, la vis 
sociale, émissions 

religieuses
CBF «J.00: Perspectives Interna-

tionaleq
12 15 Jardins plantureux
12.. 0: Présence de l’Eglise 
1 00 p.m Re\ue d*r. hebdos
I 30 P m Grande? figures —
10.ïô p.m Entretiens du dlraan- 

rh'\
OK*t< 3 00. le n»*rt d'heur* <1*

l’Oratoire
II 09 .Messe à l'Oratoire
! *< > p m.: l es amis de l'art
6 4 Chronique littéraire
7 00 La croisade du Rosaire 
10.30: La Tribune de» Confé­
renciers
10.55: Chronique de l’Un esc» 
11.15: Les Nations Unies 

CHI.P 9 50* Nouvelles catholiques 
10 00: Grand-messe du Gesù
4.00 p m Radio Notre-Dame
6 45 Perspectives internationales
7.00 p m The Rosarv

CBF - 2 00 L'eiire de l'Opéra 
CBF — 6.30 : Orchestre symphoni­

que de Boston.
CBF 8 00: Concerts d'été 
CBF - 3.30: Artistes de Renom

Musique

Dimanche
Nouvelles

CRF - 9.00—1.14 Pm. — 6.00—ta.o«. 
CKAC 8.55—1.00 p m. — 4 90 (aul-

CBF - 9 30 L'heure du ConrorSo
10 30 Reniai
11 90 Musique de Chambre
3 OO p.m . Chels-d'oenvre 4a la 
musique.
5 00 p m Illustrations de l’opér» 
6.30. Récital
7 30: Les Petites Svmphonlef
Dir Roland Ividuc
8.30: Festival du dimaneb*

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 25 mai au 31 mai
SAMEDf
Le 25 mai

CBFT MONTREAL — Canal 2

DIMANCHE
Le 26 mai

CBFT MONTREAL Canal 2

CBOFT OTTAtt \ Canal 9

Sauf indication contraire, les emis­
sions inscrites a cet horaire passent 
a CBFT et a CBOFT.
11.00—Fon Fon
Animatrice: Claudine Vallerand au 
piano Pierre Braoant.

Le Commando frappe à 1 aube 
Un aac et ses possibilités.

3.30— Long métrage
Paul Muni. Anna Lee.

5.00— Tic Tac Toc
Anver André Cailloux. Dem-ar St- 
Pierre. Sc-rce Longpré et Raymonde 
Prud'homme.

5.30— Pépinot
6 os—Beau temps mauvais temps
6.30— Ce soir
6.45— A votre service 

Anlmareur Alban Flamand.
7.15— Le TéJèJournal
7.30— Cinéfeuilleton 

‘ Chacun son tour".
7.45— Quelles Nouvelles

Sketches de Jovette. avec Marjolaine 
Hebert et Jean Duceppe.
8.00— Aventures

Animateur Wilfrid Lemoine Com­
mentateur Gaétan Montreuil.

Fusil ... ou camera.”. Avec George 
Wersberger. célèbre chasseur de 
grands fauves.
8.30— Chacun son metier 

Animateur Fernand Seguin 
Participants. Janette Bertrand Ro­
ger Baulu. André Bachand et So­
lange Chaput-Rolland.
9.00— Baseball 

Toron to-Montréal.
lOJO—Rendez.vous avec . . .
11.06—Le Teléjournal 
ll.lft—Nouvelles sportives 
Avec René Lecavalier e' Jean Mau­
rice Bailly et. Richard Oarneau.
11.15— Cabaret de pans
11.30— Long métrage
"la» diable souffle Charles Vanel. 
Jean Chevrier, Helena Bosels.

CRMT MONTREAL — Canal 6

CBOT OTTAWA Canal 4

Sauf indication contraire, les émis­
sions inscrites à t et horaire passent 
à ( BMT et a CBOT

2.00— 1-CBMT—C amera 111
2.JO—CBM T—Speaking French 

Avec le professeur Jean-Paul Vlnay 
et Phvllis Clapperton

3.00— ( BMT—Long: métrage 
('BOT—Speaking French

3.30— ( BOT — Cowboy Corner
4.00— CUM r—Hans 

Christian Andersen
4 30—( BMT—Sir lumcelot
5.00— Count of Monte Cristo ,
5 30—Wild Bill Hi« kok
6.00— Oh ' Susanna !

' Alp Alp '.
• 10—Mr. Fix-it
6.45— ('B( TV News 
7.06—Country Calendar
7.(0—Holidav Ranch
* 00—Perrv Como 
q.DO—Great Movie*

'The Blue Lamp Jack Warner. 
Jimmy Hanley, Dirk Bogarde.
10.30— Wavne *nd Shuster
11.00— CBC News
31.10—-Juliette
31.30— Lutte

CHUT — SHERBROOKE — Canal 7

8.55—CHLT-TV To-Dav
2.00— Life Is Worth Living
2.30— l ong métrage
3.45— Ciné-Feuilleton
4.30— Speaking french
5.00— Texas Rangers
6.00— Sounds for Saturday
6.30— Télébullctin
6.36—La Météo
6.30— Edition Sportive
6.15—Play of the Week
7.30— Télé-Su pplément

10.30— Quiz BALL
11.15—Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Late Show

Pour autres émissions consulter
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

CBOFT OTTAWA — Canal 9 
1 i) .00—G r a n d - M esse 
Grand Séminaire de Montréal.
12.i;il—Musique
2.00— Le Téléjournal
2.05—Xctuallté* religieuses
2.15— l'ne caméra chez les bête*

B- tes de coeur.
2 30—Aux quatre coins d'« monde 

Villages d Pl-.pagn* — Vallée Tone- 
mue. - L'Ecosse en été.

3.00— Long métrage
’ Nouvelle-Orléans .Arturo de Cor- 
dova, Dorothi Patrick Louis Arm- 
stoug et son orchestre.

13 f»—Film
' Cha^e croisière" Joëlle Bernard, 
Jean-Marie Laurent. Sylvie Peiavo.
.V6—Kim
5.30— L’Aigle noir
6.00— la Joie de connaître 

A- ce Fernand Seguin.
Pré Galon du temps t dernier episo­
de

6.30— Les travaux et les jours
Animateur Raymond Lap 1 ante.

7.00— Nouvelles et l'Actualité
7.30— La ( lé des Champs 

Animateur Marcel Baulu.
8.00— .Music-Hall

Avec Michelle T Issey re.
9.00— Faites vos jeux 

Avec Jacques Normand.
9.30— Le Théâtre populaire

'Le printemps de la 3f-Martin" 
tNoël Coward ». Den.se Pellet er, Hu- 
guette Oligny Georges Groulx. Paul 
Hébert. Guy Provost, Lucille Cou­
sineau.
10.30— Prise de bec 
11.CO—Le Télé journal
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Point de mire
L'événement de la semaine, analysé 
par René Lévesque 
Il 45—Le monde du sport 
Avec René Lecavalier et Jean-Mau­
rice Baillv.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
(BOT OTTAWA — Canal 4

11.00— church Service
S* Michael's and AU Angels. To­
ronto.
12.00— Film
Orch. Phii. de Vienne.
32.30— This is Life 
100—About Canada

' Royal Journey ".
1.30— Master Musician*

Rencontre avec le planiste Artur 
Rubinstein.

2.00— funlor Magazine
3.00— Familv circle

* Tweenftgers".
3.30— Blondir
4.00— You are there

' The New Doctrine ".
4.30— Lassie 

'■The Leash ".
5.00— Fighting Word*
5.30— Perspective 

' The Harvest
6.00— Burns and Allen
6. SO—Father Knows Best 

"Bud the Millionaire' .
7.00— December Bride
7.30— CBC News Magazine
8 00—Erl Sullivan Show O.oo—All ‘‘tar Theatre

.'Gentle Decet-er".
9.30— Show rime

flhirlêy Harmer. Robert doulét e» Is 
d*n5éur Fren Kell;.
10.00— Television Theatre
• Friend of the people" iMordecai
R;chlftr i
11.00— CBC News
ll.io—This week
31.35—CBMT—Long métrage 

CBOT—I Spy
CHIT — SHF.RBROOKF — Canal 7 

2 00—Around the World 
2 30—Information Center
2.45—Chansons des Prairies4 15—Film
5 00—Kim 
5.79—K.idissun
6.00— Pick The Stars
6.30— Les travaux et les Jours
7.00— Show time
8.00— Mus«( Hall
9 00—Cléopâtre
9.30— Théâtre Populaire

10.30—864.606 Quevtinn 
11.60—CBMT New*
11.15—Point de Mire
11.45—Le Monde du Sport
12.00— Kirn Off

LUNDI
Lt 27 mai

CBFT MONTREAL — fanal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

4.00— Musique
5.00— La lîoite à surprises

Pierre Theriault. Lise Rov et Kim 
Y.i: jshev-kava. Arr. musicaux Her­
bert Ruff.

5.30— 1 a Vie qui bat
Texte de Fernand Seguin et Fran­
çois Valere.
Animateur:'Guv Provost.
Les poissons chez vous.

6.00— Kimo
Hubert. Lolselle Guv Léruver Pn i- 
le Bayard. Jacques l^'ourneau. Yves 
Letourneau. Lionel Villeneuve Vic­
tor Dêzy. Margot Campbell et Edgar 
Fruitier.

6.30— Ce soir
6 45—( arrefonr
7.15—Le Téléjournal
7.50— Cinéfeuilleton 

•‘Chacun son tour
7.45—Rollande et Robert 

Hollande Deaormeaux Robert J_'Her- 
bier. Jacques Des Baillets et i’en- 
serr.ole Gilbert L>acombe.
• Mon camp au bord de l'eau". 
"Sur l'perron et ' Près de vous”.
8.CO—Les Belles Histoires 

des paw d>n haut.
Téléroman de Claude-Henri Grignon

8.50— La Rigolade
9.00— Porte ouverte 

Dir Michel Broulllette.
Colette Bonheur. Gilles Pelierln.

9.30— Théâtre Colgate
30.00—Boxe
Diamond Gloves. Directement du 
Paiats des Sports Commentaires de 
René Lecavalier et Pierre Prouix.
11.30—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles .sportives

CBMT MONTREAL Canal 6

CBOT OTTAWA — (anal 4

I. 25—Today on CBMT 
.3.30—( BMT—Kiddles' Corner
4.00— op«*n House
4.30— Hnwdv Doodf
5.00— In the Storv Book
5.15—Peppermint Prince
5.30— Buccaneers
6.00— Robin Hood

CBOT—The Star and the Sto­
rv

6.30— Playhouse 15
CBOT—Life with Elizabeth 

6 15—( HC TV News
7.00— Tabloïd
7.30— ( BMT—Adventure Album 

( BOT—A communiquer
/.la—CBMT—Invitation Playhouse 

t BOT—A communiquer
8.00— Producers' Showcase

* Festival of Magic " avec ie* plus 
grands magiciens du monde Mil- 
bourne Christopher Etats-Unis LI 
Kong Si ei Mme L. Kong Si: Chi­
ll ■ Robe Hart in Afriq e d * 8 id 
June Merlin; Irlandr. riarrltni Gran­
de-Bretagne Rene Septembre Fran-

9.Î0—Drnnv Vaughan Show 
1!» 00—Studio One

'1*1.» Weston Strain . Roger O. 
Hirson »
11 on—« B( TV News 
J1.15—( BMT—LtttI* Theatre 

CBOT—Long mêtrare
II. 40—CBMT—The Tapp Room

CULT — SHERBROOKE — Canal 7

3.40—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa Cuisine
4.39— "De Fil en Aiguille’*
4.45— Cartoons
5.on—Annie oaklev
5.30— iji vie qui bat
€.00—The Border Rnvthmaire»
6.10— Télébulletin
6.36—La Méléo
6.39— Edition Sportive
6.45— Dateline Europe
7.10— Chez Nous

in.'JO—le Maire de Montréal 
\ ou* parle

J I I*—Local Front News
11.23—Snorts in Review
31.30—Texas Wrestling

Poor autre* emissions consulter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

MARDI
Le 28 mai

CBOFT OTTAWA — fanal 9 

CBFT MONTREAL — Canal 2

4.00— Musique
5.00— La Boite à surprises

Pierre Theriault, Jacque* Létour. 
neau, Madeleine Arbour

5.30— Pinorchio
Texte de I.uan Às’.lanl d'ar>rè.« In 
conte de Coîlodi Avec Gftétane La- 
niel Jean - Claude Derer Georges 
Groulx, Robert Gaduas, Marcel Ca- 
bay.

6.00— I e* récits du Père Ambroise
A i pava des Mille et Une nuits.
6.30— Ce soir
6.45— ( arrefour
7.nn—Elections fédérales 

Crédit aociai.
7 13—Le TéléJournal
7.30— Cinéfeuilleton 

•'Chacun son tour '.
7.13—Paris chante
8.00— Le Survenant

Téléroman de Germaine Ouévremont
8,.P)—Cap-a ux-sorciers 

Te!**roman de Guy Dufmne.
9.00— C'est U vie 

Animateur: Aiban Flamand. 
Narrateur: Roland ChenaAl.
Texte d'Eugene Cloutier
Sujet: le crédit. Invité: M Léo 
Rat té.

9.30— Histoires d'amour
' Nez de cuir" avec Jean Marais 
(3e épisode».
10.ou—Rende/.-vous des sport*
10.30—Arts et lettres
11.00— Le Téléjournal
il in—Nouvelles sportives
11.15— 1 élepolicier
’ L'Alibi". Eric Stroheim. Jany Holt 
Louks Jouvet.

CBMT MONTREAL — Canal 8 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.23—Todav on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies’ Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy DoodV
5.00— Tors in Tempo
5.30— Homer Bell .
6.00— CBMT—Rockv lone*

CBOT—Guv Lombardo
6.30— Two Grand

( BOX—The Living Word
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7JI0—( BMT—Life with Elizabeth 

( BOT—Theatre of Star*
7.45— CBMT—Big Time In Sport 

( BOT—Adventure Album
8.00— Chew Showr 

Avec Dinah .Shore.
9.(HI—Dragnet
9..31»—Pick the Stars

10.00— Burled Treasure 
t Dartmoor

10.30—Flections fédérales 
Parti libérai.
)U.45—Flections fédérales 
Pan 1 CCF
11.00— CBC TV News
11.15— CBMT—Theatre of Stars 

CBOT—Long métrage
11.45— CBMT—Frontier

CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

3.40—CHLT-TV Tn-Par
3.45— fine-Feuilleton
4.00— Madame a vi Cuisine
4.30— It's a Woman s World
4.45— Cartoons
5.00— Range Rider 
»,.nt>__Les Gais Lurons 
6 30—Télébulletin
6 16—La Météo
6.39—Edition Sportive 

11.28—Sport in Review
Pour autres émissions consulter 

l’horaire de CBFT et CBMT 
Montréal.

"Lisez

et faites lire

Le Devoir'

MERCREDI
Le 29 mai

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

2.30— Plan* aux dames
Avrri Mi heline Molsan et Jean-Pier­
re Ma.-son.
Marir-Evc Liénard: week-end. —
Anne-Marie Malavoy: secourisme - 

•Roger Leber' viandes et légumes de 
saison. — Jacques DesBailJets; la 
pèche. — Odette Oligny: récit de 
voyage - ly* docteur Royer en­
fants in f innés. — Artiste invite: 
Jean-Paul Jeannette.

3.30— Long metruge
' Trois de st. Cyr" Jean Chevrier, 
Hélene Percirlere. R Toutatn.

5.00— La Boite à surprises 
facteur Hubert Loi •!'.*: Paul

B'us1-or.neau. Yolande Roy.
5.36— LT1* aux trésor*

Le. capitaine Hublot çt son équipé 
sont en mer vers '.'Ile aux Trésorp. 
Gilles Pelletier. Lionel Vlih’ne’i 
Françoise Orr.*on Michel Noel. 
Marc Cottel. Maurice O'Allaire Mar­
cel Glguére Jani Pascal.

6.00— Opinions 
Animatrice: Jeanne Sauvé.
Sujet le conformisme.

6.36— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Le Téléjournal
7.36— Cinéfeuilleton 

* Chacun son tour".
7.45— Les Collégiens Troubadours
8.00— Pavs et Merveilles 

Avec André Laurendeau.
8.30— La Famille Plouffe 

Teleroman de Roger Lemelin.
9.00— Lutte

KMI0—Le Point d'interrogation
Animateur: Doris Lussier.
10.30— Au P'tlt rafé
Norman Hudon. Dominique ?T'.ch*l. 
Pierre Theriault et l'ensemble Pierre 
Bcaudet
11.09—Le Teléjournal 
J1.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier
"L'Alibi”.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.23—Todav on CBMT
3.30— ( BMT—Kiddies’ Corner 
•1.00—Open House
4.30— How dv Doodv 
500—Junior Televison Club
5.30— Circus Boy 

"The Pawnee Strip”.
6 oo—t R MT—I»am on Runyon 

Stories
CBOT—So This Is Hollywood

6.30— CBMT—Frankie lame 
CBOT—This Week In Suort

6.15—CM TV Neivs
7.00— Elec tions «fédérale*

Parti C S
CBOT—Tabloid

7.13—CBMT—Election fédérales 
•Parti CCF

7.30— P.vnev land 
"The Liber-v Storv ".

8.30— Cross < «iiada Hit Parade 
o;0—Kraft TV Theatre

"Dreams of the Innocent’' (Richard 
DeIV>" •
in.00—Here and There
10.30— Elections Fédérales 
parti pc
10 15—Elections fédérale*
Pnr*! libéral
11.00— fRf Sen*
11.15— CBMT—Bob cumminr 

CBOT—Théâtre
11.15— f BMT—Top Plays of '57
CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

1 35—CHLT-TV Todav 
* 2.00—Théâtre en Matinée

3.45—Cine-Feuille ton
4.00— Madame a *a cuisine
4.30— Actualité Féminine 
4.(5—Cartoons
5.00— Gene \autrv Show
6.1.0— Border Rhvthmalres 
6 :o--Télébulletin
6.36—La Vétéo 
« —Edition * northe
6.(5—Kit (arson
7.30— l>isco-\ ! ion

11.15— Local Front »ws 11.33—Snort* in Review
pour • utr*** emission* consulter 

l’horaire «Je cHKT et CBMT 
Montréal.

JEUDI
Le 30 mai

CBFT MONTREAL — canal 2 
CBOFT OTTAWA — canal >

4.00— Musique
3.00— l a Boite à surprises

Pierre Theriault. Louis de Smuls et 
Suzanne Duquel

5. «—Bohino
6.00— Les Histoires de M de 

La Fontaine
Fables dramatisées et concours. Jac­
ques Auger. Gisèle Mauricet.

6.30— O soir
6.45— Carrefour
7.15— Le Téléjournal
7..30—Cinéfeuilleton

"Chacun son tour". Robert Lamou- 
reux. M M*rcadier, C. Deschamps.
7.15— Toi et mol

Janetta* Bertrand et Jean TAjeuneese
8.00— Le Fil d'Anane 
8 30—Le Colombier

Téléroman d'Eugène Cloutier
9.00— Render-vous avec Michelle 
0 30—Le Theatre des étoiles

' Instantanés". George Brenr. Marvin 
Kaplan Dnn Dun.i.
10.00— Sérénade pour cordes
Claire Gagnler. Denis Harbour ft 
orch dir. Jean Deslauriers.
10.30— Elections fédérales 
Parti libéral.
in.4.5—Elections fédérales 
Paru CCF
11.00— Le Téléjournal 
ll.lrt—Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Todav on f BMT
3.30— ( BMI—Kiddies’ Corner
4 00—Open House
4.30— Howdv Doodv
5.00— Maggie Muggins
5.15— Sports Time
3.30— The Lone Ranger 

‘ The Bounty Hunter'
6.00— t BMT—1 Search for 

Adventure
( BOT—Rohm Hood

6.30— Patti Pag**
CBOT—Frankie Mine

6.45— News
7.00— Tabloid
7.30— ( BMT—Twilight Jt+ûiTt

( BOT—Elections fédérales
8.00— —lane Wvman 

' No More Tears
8.30— ( Umax
9.30— lackie Rae

10.00— Alfred Hitchcock 
' Never Again”
10.30—World in Action 
The Invisible Keystone.
11.00— ( BC News
11.15— Sport Guesses and Guests 

( BOT—Snort sea p
11.35—CBOT —The Tapp Room 
11 45—-CBMT—The Lone Wolf 
( HIT — SHERBROOKE — Canal 7
3.10—CHLT-TV Todav
3.45— ( iné-f-**uilletoii
4.00— Madame a sa ( uidne 
4.70—It's a Woman’s World 
4.t*—Le I, d’heure d* Pierrot
5 00- Kln-Tin-Tin 
fi.oo—I ** (.a.a Lurons
6.30— Télébullelin
6.36—La Métro
6 .19—Edition Sportive 
f 4:.—China Smith
7 30—Sojrée Canadienne 

11 00—CB( News
11.13—Local Front New*
31.23—Sports in Review

VENDREDI
Le 31 mai

CBFT MONTREAL — Canal t 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

5.00 -I a Boite à surprises 
Pierre Thfriai.lt, Michel Cailloux. • 
Huguette Uguay. Arrangement* mu- 
•Icaux Herbert Ruff.

5.30— Le Grenier aux images 
André Cailloux. Paille Bavard, Jac­
ques Zomi, .José Rodriguez, Yvon 
Dufour. Georgp.s Toupln.
6.00— Sophie-Magazine 
6J0—Ce soir
6.45— Carrefour 

CBOFT—A propos
7.00— Elections fédérales 

Parti S.D.
7.15— le Téléjournal
7.30— Cinéfeuilleton 

' Chacun son tour .
7.15— Pour elle
8.00— I-e sport en revue
8..10—Ch an so ns-vedette*
9on—!,/• Théâtre du mystère
9.30— Quatuor

' Un homme a la fenêtre .
(Robert. Choquette 1
Avec Collette Devlin. Jean La .feu-
ne.*>*.
10.00— Profils d'adolescents
' Qu’il se débrouille, avec, le Juge . 
Texte de Pauline Lamy.
10.30— Elections fédérales 
Parti P C.
10.15— Elections fédérales 
Parti libéral
11.00— Le Télé journal
11.10—Nouvelles sportive*
11.15— Croisière
1 LtO—Reprise long métrage 
•‘Ainsi finit la nuit” Claude Dau­
phin. Anne Vernon, Henri Ouiaol.

CBMT MONTREAL - Canal « 
(ROT OTTAWA — Canal 4

3.25—Todav on ( BMT 
.7.30—CBMT—Kiddies’ corner 
x no—Open limite
I. 3<*—Howdv Iioodr
5.00— Discoveries
5.15— children’s international 

New sreel
3.30— Roy Rogers 

"Quick Draw".
6.00— (TumJi and Des 

"Night Strike".
6.30— CBMT—Adventures 

CBOT—KorU pandit
6.45— News
7.00— T qbloid
7.30— Studio M.

CBOT—Bob CNmmlnaa
8.00— On Trial
8.30— The Plouffe Familv
9.00— Graphie
9.70—Country Hoedown

10.00— Cavalcade of Sport*
10.45— Jim Coleman
11.00— CBC News
II. 15—Mv little Margie

CBOT—Long Metraga
11.45— CBMT—Revtal Night 

D'PoG.aoo6D:R
cm I’ - SIIEKBKOOKE — CawaJ t

3.10—CHLT-TV Todav
3.45—Ciné-Feuilleton
4.00— Madone à va Culaine 
1 :î0—A< tualité Féminine
1.15— Cartoons
5.00— Jet Jackson
fi.oo—Border nhvthmaires 
fi 30—Télébulletin 
fl.ift—La Métro 
r 70—Edition Sportive 
A. 15—Oversea* id'enture 
: 3m—Album der. Artlffets

11.35—Local Front News
14.23—Sports in Review

La Ssmain» à RADIO-SACRE COEUR (du 27 m»i au lar juin)

LUNDI : P Jean-Paul Labelle. s ]. “Lendemain de béatification”.
MARDI et MERCREDI : P Léon l-anglols. a.J.

L— Miroir de Dieu” . II.—"Hommage de l'homme à Dieu”.
JKCD4 ei VENDREDI : P Vincent ColoTiza, s i

!.—.”1 e Sti-ncur reviendra" (chant du P. Duvali ; IL—"Marie, 
Reine du Monde".

SAMEDI P 0:1., u" Grenier. r.J "Le Sacré-Coeur k Béthanie”. 
C'iiANTA l t .'F Marlster Ihc. v.ll” . M.) Collège d* Lévis l 
Merry » PP r> S -V.-de-Pnul, uj ri J i Père Aimé Duval, s.J.; 
V i Krolc Normale. Hull; S » FF Maris*e*. Vslcartler.

30 posta» au Canada. Montréal; CHLP 8h. a.m. at 6h.20 p.m.



Let auvent* en toile ont toujours la 
confiance du public qui sime 

confort et beauté
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Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul
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Les allocations familiales tombent-elles 
dans une catégorie de sujets 

réservés aux provinces!
par François Albert ANGERS

Tout I* débat dont il est question dans cette série 
d'articles tourne, en définitive, autour du caractère constr 
tutionnel ou non da la loi des allocations familiales, puis 
de la restriction apportée à la loi de l'impôt sur le revenu 
à ce sujet. Or j'en surprendrai sans doute plusieurs en 
affirmant que tout le monde est d'accord, y compris Monsieur 
Saint-Laurent, parlant alors au nom de M. King et du parti 
libéral comme ministre de la justice, pour admettre que les 
allocations familiales sont une catégorie de sujets qui tombe 
exclusivement sous la juridiction provinciale, au moins dès 
qu'elles deviennent obligatoires.

L'OPINION DE MONSIEUR SAINT-LAURENT
L'opposition n'a pas manqué, en effet, de soulever cet 

important point de droit au moment de la passation de la 
loi. Elle a mis au défi M. King de référer la mesure à la 
Cour suprême et au Conseil privé, avant de l'appliquer.

Non seulement M. King s'en est bien gardé, car il aurait 
à peu près certainement perdu la partie à ce moment-là ; 
bien plus il a inclus dans la loi elle-même une disposition 
qui interdit à toute personne mécontente de la loi d'en ap­
peler aux tribunaux pour la faire juger.

C'est M. Saint-Laurent qui fut chargé de répondre à 
l'opposition. Il ne s'agit pas de laisser entendre, dans ce qui 
suit, qu'il a condamné sa propre loi. Il a évidemment essayé 
d'en soutenir la constitutionnalité. Mais selon une ligne très 
spéciale de pensée qu il conviendra d'apprécier ensuite et 
selon laquelle, en somme, les allocations fédérales n'auraient 
pas été une véritable législation sociale, mais une distribu­
tion de cadeaux à même les impôts que le gouvernement du 
Canada a le droit de percevoir.

M. Saint-Laurent s'est chargé lui-méme de montrer, par 
ailleurs, que "la décision portant sur des questions de ce 
genre est celle qui a été rendue en 1936-1937 par la Cour 
Suprême et confirmée par Sa Majesté sur la recommandation 
de son Conseil Privé dans le cas de la loi sur le placemonl

(Suite o la page 13)

WASHINGTON EXIGE EXCUSES ET REPARATIONS

Taipeh sous ia loi martiale
//r

QUATRE COINS
DU MONDE...

I

FRANCE : L’EVOLUTION DE LA CRISE
Les troupes occupent la capitale, mettant tin 
a une journée de désordres provoqués par

KISHI: pas de bases atomiques américaines 
en territoire japonais

NOUVELLE-DELHI. — Au cours d'une conference de presse
Pleven va essayer de dégager les bases l'acquittement d'un officier américain qui avait
d'un accord des partis du centre - Mendès abattu un Chinois - Le sentiment antiaméricain ■;opposeri vi90or~"' * *-*•
abandonne la direction du parti radical à son comble dans l’ile

PARIS. ... M. René'Pleven, an semble vraisemblable maintenan
nen presiden du i.nnse11, vheliqne M Mendes-Franec a annonr , j ,

to morls el des dlzsmes de blesses

KVS5S. ‘arHSSKK frr r li r- *• . . . . . . » «r»? Y"v *»non-extrémistes a s'entendre sur'assumer le pouvoir ..m.sune I < hi.mj Kai-( m k ■■ tendit r-mpie des
une politique fondamentale 1 occuper la idle de laipeh pai C omme il approchai! dr 1 edifice.

M. Pleven a accepté daùir en' LA DEMISSION DE :i',-00n hommes de troupes la nuit.une foule se mit a lapidei sa coi
quelque sorte comme Péclaireui MENDES-FRANCE dernière pour mettre fin a une lure ci le ministre chinoi fut at
du president de la Réniihtirm, '‘meute anl [américaine au cours de teint d'une pierre
auprès fies chefs nirleincntairc M' Pierre Mendès • Franc* a laquelle I ambassade des KlaN Tous les meubles de l ambas-n
au cours de la m'évente fin dr «•’•"donné I* direction du parti 1 n.s a été saccagée et neuf Ame- de ont été bri-és et tous les do.- •
semaine Cela lui ôermettra ! •‘•di*»1. H • «n offe» démissionné ricams ont été Mes ses. mont- -ortis des cia .seurs, ont e:
voir s'il lui est nossible dr- de son poste do premier viee-pré- Selon 1 agence Reuters dix per- j; te- pe e-mo’.e sur le- plancher•' 
mer une coalition stable earn :,,d»"» du "parti radical et radi- -«nnes ont en- ttiers ou blt-à.-.-es Le centre d'information dévasté 
ble de prendre la suecessinn cal'Socialiste", dont en fait il as- (lll;lr'<! les P1* iciers ouvrirent le fo I ne autre foule d ement:-rs r
gouvernement Mollet On sait aue ïumai' u pleine direc,io" depuis •sur “ne f'iule de 30,000 pwsonnes envahi l’immeuble de «jeux étages 
b- cabinet Mollet a remis sa dé pr*‘ d'un an- L'ancien president^11 paient de prendre .d’assaut km abntele service d’infmTnation 

itmi.s su m du Consei| a ^ son (e e le poste de police de Traipeb. ides Ftats-l ms ou tout a etc -
A un moment donné, une foule de! lenient brisé et boulevmission mardi soir au président

es Etats-Unis d'installer des bases atomiques sur le ter- 
r, > I j t' - i rdoire national. Auparavant, le premier ministre avait eu deD!lân 06 I emeuîe : L0n9S en,re,ien5 «v«c =on coHèqe indien, M. Nehru Les deux chefs 

de gouvernement avaient notamment discuté la question des
de lourdes pertes pour I ambassade des E.-U.; HmX

a annoncé qu il avait invité M. Nehru a se rendre bientôt au Ja­
pon. le premier ministre indien a accepté en principe, il reste à 
fixer une date. "Nous sommes d'avis, a dit par ailleurs M Kishi, 
que l'usage des armes atomiques et les expériences qu'on en fait 
devraient être interdits. Nous souhaitons que l'opinion mondial* 
force les grandes puissances » agir dans ce sens '.

HONGRIE: les eveques catholiques favorisent 
l’interdiction des armes nucléaires

RLDAI'hSr Les evéques catholique'- rie Hongrie ont an­
nonce hier leur appui à un mouvement pacifiste, ' le Conseil na­
tional pour la paix ri inspiration communiste. La hiérarchie a 
egalement annoncé la création d’un organisme catholique ‘ Opus 
1 avis . qui travaillera en étroite liaison avec le Conseil national 
précité. 'Les idées et appels rie ce dernier ont précisé les évê- 
queS' jferont repris et repensés_ en fonction rie la foi catholique

iversé. r! diffusés parmi les fidèles'’. L'archevêque Joseph Crocs/, (lihé-
une tioisièm P™»» voici moins d'un an), président de l'Assemblée ries
ri eux a tenté î.v‘‘?u.es "e ''""«rie. présidera le comité directeur de Opus Paris, 
’assaut le cen l'n laL"aîlt ,,arl "e la création du mouvement, la hiérarchie a lancé

pays l'exclusion du groupe de deux dé- i ,nntôc n,,l __ _____ .j 1 ' C

SINGULIER RETOURMEMENT DES CHOSES

Les communistes polonais se plaignent 
de " linfolérance " des catholiques...

YARSOVIK PA — Les comma- matière facultative.

fu ri
communications un ''P’r* hour 1 interdiction ries armes rie destruction massive et 

.... . . ne centaine d'Améri- Ç?ur i'"Ç réduction generale des armement.'. De son côté, le ear- 
putés qui n'avai’nt pas resoecté ‘ ‘ ' cn11.â".i •,"rs i"'" :'2nt en- vains qui se trouvaient dans l im ' "1"' -''.'"dszcnty. primat de Hongrie, réfugié - depuis plusieurs

Voyage présidentiel annulé l» discipline de vote, lors du «alfni^ioc mlnWe. d<i? 'a " ''T ul Ie- 5 -v «"î* barricadés et on! a, .laJ"",a"on. amcncaine -le Hongrie, a violemment condam-
scrutin de confiance h* mardi ‘ ’r" • ' d?.:;»nd;- mi"i a contenir les émeiiiiers ju-

M. L'oty, le president de la Rr soir „ aui '',rnl "" dropean américain et le re- nu'a l'arrivée d- treipes nation..
publique, s'est résigné à une cri go^orne^nt MaU oaTOvo î dU,S)ren‘ en charpie' s ’ ' véhicules militaire
ennt?iminHrLCll,P P10'0^^. U a contre 15. la 'resolution a été re- Regrets de Fermos.
contremande le. voyage officiel p0UsSée. M Mendes - Franc, a
qu il devait faire aux Etats-Lm, alors annoncé que dans ces con Lc ;cu-. ci-:v:mem rie Fonnose. 
et t! a demande au gouverne «jjticns, il ne pouvait continuer à m,r‘ la 7p américaine

lui proposer i, j;,.,,;__ j.. '"'-c contre le danger dune in ..

.-n-pi-ieains furent démolis a ce: 
endroit.

Siège de six heures

!i( 'p,} (1b>cil national rie la paix. Mais le directeur du service 
ries affaire rcliairii'cs Janos Horvath, a declare nue 1rs relation!; 
entre I Eglise et 1 Etat riaient redevenues normales et que l'on 
ne s occupait pas du cardinal.

Khrouchtchev: nous aurons une production 
agricole supérieure a celle des E.-U.

dT M r-1 pr°1posei' assumer la direction du parti el ''Se conü'p le danger dune m a- Enfin, g-.-n; cm d'heure en 
a,,vvnr L%d M 0k' dfva,t 9«'il ’émettrait sa démission au S'On ÇommuniSle et QUI a duia re’-.: heure iusoua former une mas.. , MOSCOU. _ Le secrétaire general du parti communiste Ni-

M PIm-on J„ L „J af hmgl.0n :CoiTli,e exécutif qui doit se réunir'^ ,''^ ,’1^'’ d,ST'U1S l.me- a i compacte de 20,000 a 30,000 per h.ta Khrouchtchev a affirmé jeudi, dans un discours a l'occasion 
fnrmnf lnvl,tc a à la mi-juin, à Paris. i.jvJPwe technique eMn-miquc,sonnes, la foule assiégea le quar d'une manifestation agricole a Leningrad, que l'URSS produira en
foi niGi un cabinet. Cela peut \e- t * / 'i . Q • se ch.Lie par $</0 000.000, er tipr sénéral de la nolirp Hr 1960 dIus de viande de lait et de henrr#» 0 « r tA* u *nir Plus tard. Pour l'instant. le Toutefois, .1 restait a son poste olus de l aide militaire, s'est dit Hle exigeant la libé -aîinn rie les Efats Unis C*' sera la dit d habl,,,n'' ^
président de la République l a PO-expedi.r les affames couran- '.'omreiiiemen, désolé " rie ce,te ^^ucs^prUonitiers^Æ au coWu.nc. que ^u”s U^botbes T^yXÔg^^ 
seulement investi t une mission nnnUAim m*' en P|HI *a, ' ic ri-nul de ce déchainement de pas de Moscou ont accordé une lame publicité au discours de Khrou
d information. Il est. en somme. Mais hier, lors d'une nouvelle • -<’« . Américain- rie ce ba- ,.„ns. 1 chtchev Celui-ci a egalement déclaré que "nous né ferons n.s

n,:e- polonais se plaignent de ,'m ^ SAÆ le^ seSc ... ......... ' ” e dura six heures et ne î* P^Zt TZiï.

tn.erancc des catholiques. Ils se .-atholiqucs ont recours au chan pas faire île doute toutefois M Pleven comme .u» dém.r.h.. I- ambassadeur des Elats-l ni- : rmma oue par la proclama 
plaignent egalement de ce que !.. luge et même a la force pour im qu'il sera prié rie constituer b de tout autre homm. M K'irl Rankm- rente.d'un.* vi t-on rie ., ;oi martiale à l'arrivé-.-
propagande anti-religieuse du parti im-vr l'instruction religieuse aux (prochain cabinet s'il parvient a relativement à i. j de d--* oualre m .r- a Hong Kone de- premiers contingents de trou-
soit inadequate. enfants des non-catholiques. mettre les partis politiques d ac- prochain ministère M M^nd^ f'i,:,nd 1 ùtlala- ,,a !»• ."P p«-

La grande majorité^ s I olonai- (Jur cela nous plaise ou non. cord sur un certain nombre de Franc* . demande'avec msist.n 1,111 c,,u‘ 1 -'"'has-.ide venait d etr- (-p|a a san^ u „ - .
sont catholiques. I. Eglise exerce nous sommes sur la défensive ei principes de base * demande avec msistan- saccagée et il s y rendu avec e , . L -n ’ i a •aune influence particulièremen, ce qui concerne l ideologie". m-ril-J1 P 5 ' par?icîoér P, t'ou't ' ' ^ ministre des Affaires étrangères ,s° d 1'"P''h “ne ’ernble ef
marquee dans les regions rurales dans le magazine hebdomadairei Appel au patriotisme p r,iciper a tolJ, aouvern.m.niparticiper a tout gouvernement

. Les années de répression stall Svviat. " ........................ qui n’ale«P'«r*i» Pas le program-
nienne n'ont rien changé à cet étal ' la-s membres du parti ei sou-- M picven a aussitôt lancé Ui me adopté par les radicaux lors 
rie choses. Maintenant, un bon vent les dirigeants du parti en app. au Patriotisme de tous let ;d« .leur dernier congrès. Mais la 
nombre de communistes craignent voient leurs enfants aux cours Partls et demande qu'on mette le- .majorité des parlementaires ont 
d'avxnr perdu la bataille iriéologi d'instruction religieuse" interets de la nation au-dessus dr prouvé la formule inaccessible et
que. La revue accuse les parents el c<?ux "es groupements. L'accord P»r 58 voix a 28 ont écarté cette

Les protestation' portent princi- les prêtres d'exercer des pression- neces^,re don viser principale exigence. C'est alors que M. Men- 
paiement sur les activités de'TE sur les professeurs qui ne vont pa'!,menl a.r,aRermir le franc, à main dès-France a effectivement dé­
grise dans les écoles. Depuis l'an a l'Eglise. En certains cas écrit :temr 1 Algérie dans le giron fran- missionne de son poste et aban 
née dernière l'enseignement rie 1: le rédacteur, les fonctionnaires Fais el..;i :'atifier les traités re- donné a M. Edouard Daladier la

sion de sang.

de beurre et de lait dépasse cell, des E.-U. nous aurons réussi „ 
faire éclater au flanc du capitalisme une puissante torpille" Le 
secrétaire du parti communiste a ajoute que la production améri- 
came dans ces domaines est actuellement trois fois plus grande 
proportionnellement oue la soviétique.

(suite à la page 13)

religion a été remise au pro- communistes du g-,.. 
gramme des écoles en tant qua cédé à ces pressions

ouvernement ont latils a l'intégration européenne. direction du parti radical.

MURDQCHVILLE

Arrestation 
de 6 grévistes

Un regard indiscret, 
un assassinat

L'occassion de l’émeute a été 
l'acquittement en cour martiale, 
jeudi, d'un soldat américain, le 
sergent Robert R. Reynold, qui a 
nrimis avoir tué de deux coups rie

22,000 cheminots demandent 
leur affiliation au CTC

. - ~ ^ Pll,s inïfxw-lance celle demande et
feu un Chinois. Celui-ci, a-t-il dit. tant syndicat indépendant de che entendrp nn’pii<» a lai

s au point de ,*,
kfrt O O Cil 11- *• i VS 1

Le parti que M. Pleven riiri

Acquittes en Cour 
municipale

rige.
congédier des professeurs in 1 1 nion jsf>ciah.ste et démocratique

de la Resistance, compte 19 dé 
l’intoléranceiputés a J'Assemblée. A cause du

CONSEQUENCES
CONSIDERABLES

La
ph
lage

ce Chinois, Mme Liu Tze-.lan. 
(Suite à la page 15)

croyants.
Parfois poursuit-H, , „n U ICM cil IG f Prsnr loc -Uo a i**mène a des "excès criminels ", l’r,!par^ge des sieges entre les grands Pour, '•*. observateurs pohti- la üaspé Copper Mmes sont en ie menaeant r’esf y, " v.--::- -

groupe de jeune- a Poznan ont parlls- 1 1 DSR )<«'« ll" ro.e bien "ues- • •« «" evenement lourd grève depuis 75 jours, a coin hattit 4 L qU 1 ‘ ve,ndrpdl a" u<.............. ..... « - FViY-ni
précipité un jeune garçon sur 1 «'Prieur au nombre de voix qu'il de consequences. II pourrait no-'mencé à donner lieu à des éclat' v»' r v , , , vole dans ses succursales locale? 1 AM Jl, . . , , .Deux des 5 personnes arrêtées -.oie ferrée devant un train Sparc ponl,mande L'Union faisait partie ‘•"’ment susciter la reunification de caractère et quelques ineï- ™X-i'.’L hi<’1',' -U de a tra'eis le pays. “ " , ('.>sl.. ,e Président international

au Palais du Commerce le 13 qu'il refusait, l’instruction reli de la coalition sur laquelle s'ap des radicaux qui avaient été con- dénis sans gravité, 
avril dernier lors d'une réunion --ieuse Le train s'est m-èlé i-iste Poyai* le cabinet de M. Mollet. doits à se séparer en trois tron- , . . . ,
de 2,000 chauffeurs de taxi qu’ils ;i temps. M. Pleven a annoncé qu'il sera'* tons, une importante minorité dernier de ces incidents esl
avaient tenté de briser ont subi L'auteur de l'arliele .io-ne- ..r.,,1 Probablement en mesure de pré ayant refusé le style nouveau et ‘”.l“ Rar jiu‘,.e ,uq.uei Mx, ÇOt:
hier leur procès sous l’accusation peut s'opposer rinstn euon reri' se",er ,ses l'(>nc-liisions mardi ou vigoureux que M. Mendès-France ' m''lal‘llf:'
d'avoir causé du désordre dans «fcL" éccric?- c^, "’«''««d' Prochain a \! Cofy. li voulait imprimer au parti. Réo- ôa?CGt,Zliîît n’’
un endroit public et ont été ac tr<‘ position ;i nous \luis ii fin* SCS e,ït,^Lenu avec lénifié, le parfi pourrait de nou ‘.fnPr:.,i_ J'"',. V , ? police pi °-
quitté en Cour municipal par le nous rendre compte qiie beaucoup pres,dent du conseil. M Mollet, le veau jouer un rôle important à . e^lpp' dtV.n , ,an'
juge Georges Robert. iT s'aji. rie rie p:w-em s° ^’'pié.T'a dé» M^tia^ Prière, ri.’'m,m're ' d*‘e'üL qu'il ,int '• Les8 mots'mémes^e^^liciers'0"
vrettc.LePlnP Cl d° GCrard C0U tqu'rm '> Ra—- pr^S ^nées"^ îl QuTtr'iV ^ d',,n «*'oupc d<* n"n^'

nonihi-?'1 rlr.anMel ,'0|S iU!,rr,S *11 I-CS représentants rie la hiérar. binet, on croit que M. Picven ITamism* et^'lm^ainatlon^ar ule I-cs quelques insulte.' proféré'*?
R oiiat,U£ ^ r„nT' °^ph chip catholique disent que le re pourra compter sur l'appui du rare souplesse et un extraardinai ” ont <”‘r mar<iuées d'aucun geste
Benson alias Keith (Rocky) Pier- tour de l'instruction religieuse Mouvement républicain populaire *oupleM* et un •«‘«ordin*,-

Selon Pat Walsh, 
ne se serait pas

la 'une d im 1'OI'gane syndical central.

, de la Fraternité, W.P Kennedy rie
Le president du CTC M Claude Cleveland, actuellement a Vancou- 

Jodoin, a accueilli avec bienveil- ver a un congrès local, qui a télé-
............ _ graphic à M. Jodoin la demande

" d'affiliation, v endredi.

suicidé
leur procès plus tard 'rès satisfaits a ect égard."

1 . . ' . ............ ' • ' ■ ‘I I. I I .n . . , r. i . . : . _ n 11.'! .................................... . • * .f# v* •rnv «i. II r. I 1 CI I I ,
. on. ie vjcc-pre.sjdent du syndicat dans les écoles s’est effectuée san< des socialistes et sur la pkipar! 

_._au _,pr,n,c! subiront I heurts, dan- l'ensemble, et ils sont'dès républicains indépendants. S'il
obtient celui des radicaux, cc qui

BONN A MOSCOU

A l'URSS de 
provoquer le 
désarmement

re équilibrisme. (.Suite à la page 15)

Solution do GELEE ROYALE d'abeilles

Longivex
La seule solution du genre produite au Canada

PHÜi

-r-"T' ’

Lt Dr P. Cormlnbocuf à son laboraioln

Cette gelée royale vous est aujourd'hui offerte par les Pro­
duits Apicoles Enr., sous le nom de commerce LONGIVEX. 
Préparée sous la surveillance immédiate d'un spécialiste en 
apiculture et du Dr Fernand Corminboeuf, docteur en chi­
mie, professeur à l'Institut Agricole d'Oka.

De nombreux médecins 
et plusieurs hôpitaux 

utilisent maintenant LONGIVEX

I.a rure rte Jours rie I.ONdIVPX (24 
ampoules buvables) est en vente dans les 
prinrlpales pharmacies nu adressez-vous 
dlrerlement à notre dépositaire.

Pour de la doeti nentation supplémentaire 
concernant Longi ;c.r écrive-, ou téléphonez 

à notre dépositaire

DOYON i DOYON ENRG. " est-, vr-PAli.. Montréal 
HA. 92»:i — HA. SII9Î

BONN — Dans une note publiée 
hier, l’Allemagne occidentale a 
informé l’URSS qu elle peut em 
pécher une course mondiale aux 
armements atomiques en chan­
geant ri'attiturie dans les présen 
tes négociations sur le désarme­
ment.

Si les négociations annt rom­
pues mi retarclées indéfiniment, 
tout gouvernement ayant le sens 
ries responsabilité' devra exami 
mer sérieusement "1rs moyens tir 
tenir compte du développement 
des armes modernes en équipant 
scs forces", dit la note.

Elle ajoute :
En v» faisant, le gouvernement 

fédéral, s'il devait examiner les 
aspects d une telle situation avec- 
ses alliés, ne ferait qu'exercer le 
droit légitime de tout Etat souve 
rain d’assurer sa propre sécurité 
et rie s'acquitter ries obligations 
contractées par lui en vue de la 
défense conjointe rie son propre 
territoire et rie celui rie ses al­
liés".

La note répondait à une note 
soviétique en date du 27 avril 
avertissant l'Allemagne rie l'on- 
c.-t de no pas se procurer d ai­
mes atomiques et soulignant le 
danger pour elle de permettre 
aux force; alliées rie stationner 
rie? projectiles atomiques sur le 
territoire allemand.

Assertions rejetées
La note allemande répond à ce 

a que lé fait rie renoncer a 
stock'age d’armes atomiques en 
Allemagne avant la conclusion I 
ri un-* entente générale de riésar 
111 - ire m ne garantirait pas la sé-: 
curiic de la Ri -iubliqu Fédérale !

L'Allemagne invite la Rio ie . I 
accepter un contrôle efficace d |

f .7 ■ ‘c ci In page 15)

ieme

àattdcrcfetcaft
rC'rst ma troisième sanserif)/ioir cette 

aunce,\ écrit un ami de Toronto,
Af. Claude Boisvert,

M. Bois vert a bcaucoup d'imita­
teurs. II y a même des gens qui ont 
fait encore mieux que lui. Ils ont 

souscrit quatre fois !

One dire alors de nos 
amis qui n'ont pas 

encore souscrit une 
première fois ! 

Qu'ils le fassent 
en fin de , 

semaine.
jOURNEE D'HIER

$385.00
TOTAL PRECEDENT

$73,910.00
TOTAL

*74,295^°

Syndicat puissant
La Fraternité des cheminots 

groupe des adhérents parmi rie 
nombreux secteurs du rail et elle 
est assez puissante à elle seule 
pour immobiliser tout trafic, 
connue elle la prouve dans le

Rat Walsh.un sympathisant ou en avait été 11 Vc, c--.fi,r , 
ecretaire-trcsoricr do la Ligue un En s affiliant au Congit-s. elle

anticommuniste pancanadiénne, M Walsh livre une lime ani a- üpllls d un df-'ires'eclc 
a affirme, jeudi soir, avoir an ve au "L"na„„!!!r d ^dépendance mais elle rejoint
pr
amba
te. ne s'est pas suicidé.

11 a

Toronto (PC) —

'is q™ rUU rrrliZ s1CPlJ‘S les aùlress^d,cats'm^rtanMde'
nbassadeur canadien en Egyp- certain nombre d'org.^isaUons’d^rniè?5 ^ f"' 8ffll'es depU,S 1 an 

• est pas suicide. d inspiration communiste. Au Congrès on se réiouif rie
assemblée01 T%iiiqauc 'qüè' le T lelLctiolTriu0 in'' ' l'OCC,asio'; ,rif' c<>Ur décision qui donne au monde 
pîÔm^te canat en qui a siccon ' éaux am-om -li° ^ l,bf' 0;,vner grande unite. Tout
hé après me Lhuteq du senHème riicm" ’ a t|u.lh m- *"ail Prépare pour l admission rie?
étaee d on nHdiee f, r‘ m a ^^l'r ni'at,p ministres cheminots bien avant que la de-
■te8°oi poussé dans le vide pari ° ‘ ne SC,'0nt PaS r,'rluS' mande offl<’lel,<> ai' fa"^-

quelqu’un, soit hypnotisé
Dans leur version officielle, 

les autorités ont déclare one M. 
Norman s'est apparemment enle 
vé la vie. II s'est suicidé à la 
suite d'une dépression nerveuse

Ottawa a démenti catégori­
quement les allégués de M. 
Walsh, déclarant qu ils sont 
tout au plus la répétition des 
inventions dune "feuille an­
glaise publiée à Rome".

provoquée par les nouvelles ac­
cusations d'affiliation commu­
niste portées contre lui par un 
sous-comité du Congrès améri­
cain. Le gouvernement cana­
dien a affirme que ces accusa­
tions ne sont nullement fondées

.M. Walsh a parlé de l'affaire 
Norman au cours d une assem­
blée en laveur de M John Bo­
land, candidat progressiste-conser­
vateur indépendant dans la cir­
conscription de Toronto-Parkda- 
le

M. Walsh a affirmé avoii* ap 
pris que les investigateurs cana­
diens qui ont enquête sur la 
mort de M. Norman ont décou­
vert qu’il ne s’est pas suicide.

Appui de mauvais aloi
II a ajouté que le gouverne 

ment a peur de faire cette rr 
relation parce que ce serait une 
bombe électorale.

Nous savons, dit-il. que Nor 
man a etc précipité dans le vide 
ou amené oar nvinotisme a -- 
suicider. Les deux méthodes 
sont utilisées par la police se­
crète soviétique.”

M Walsh a dit que le gouver­
nement libéral a. par ignorance 
ni autrement, appuyé les com­
munistes détenant de hautes 
lonclions gouvernementales.

Il a ajouté que le ministre des 
Affaires extérieures, M. L. li 
Pearson, a épaule M. Norman! 
bien qu'il sut que Norman étaitI

Si vous comptez aller en Europe à l'automne nous vous 
proposons l'un des voyages accompagnés suivants :

7 sept. Départ de Montréal, S S. HOMERIC 
FRANCE - ITALIE -- SUISSE 

53 jours S1,0S5. — Traversée en classe touriste

20 -epl. Départ Montréal, S.S. SAXONIA 
ANGLETERRE - BELGIQUE — FRANCE 

ITALIE SUISSE 
avec la fête du Rosaire a Lourdes 

53 jours SL 173. Aller cl. touriste, retour cahirt*

VOYAGES HONE
1460 ave UNION, Montréal HA. 822T

DEPUIS 4Q ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

produits ireiiT.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES. SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Une industrie canadienne-française 

qui progresse depuis 1916.

La fanoERHE 
DE Lis LET LIE E.

L'ISLETVILLE, P. Q.
MONTRKAI 7in.S ST-IM.'IIKHT — <'It. 4-7731

4 4
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DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, LE 18 MAI 1957

aouxxiex
xeliçfieux

Ceci n’est pas un courrier du coeur, i une fols la semaine, le samedi. M- 
Au contraire, l'esprit cherche a y 
prendre la meilleure pari. Les pro­
blèmes religieux y sont a Thon- i 
neur. L’homme a beaucoup évolué j 
depuis quelques années. Il cherche 
davantage à Justifier sa conduite et • 
a eclairer sa foi de façon plus in­
telligente. (iràce a ce courrier, une j 
équipe de collaborateurs ecclestas- j 
tiques répondra a vos problèmes, j

sons que ce courrier \eut se parrr 
d’un caractère apologétique et theo- 
logique. en évitant les problèmes 
personnels de direction de cons­
cience et les questions teintees 
tant soit peu de mièvrerie. Adies- 
se/. vos letires, signées d’un pteu- 
don>me. a : .

LE DEVOIR. 411 Notre-Dame est, 
a-s de “Courrier religieux”

Evolution sociale dans les hospitaliers Avons - nous épuisé notre charité 
depuis 50 ans envers le réfugié?

Conference du Dr |.-M. Beauregard, au congrès 
de Caritas-Canada

Conférence donnée hier par Mlle Françoise Marchand 
au congrès de Caritas-Canada

L'orientation de l'hôpital à Lé-la société, rôle d'ailleurs basé sur Ce matin, à Caritas-Canada, Ma- donner raison de se diriger vers

O. — Je- ne comprends pas l'attitude de I'ErUsc du patient. Il lut offrait le gite, la
- nourriture. le soulagement de la

gard du patient est en constante!'a charité, l'amour et la comprc demoiselle Françoise Marchand, 
évolution depuis le début du siècle jhension du malade et de ses pro agent de liaison au Ministère de 
Au cominencement, nous assistons blêmes. Si le patient est ainsi Irai la Citoyenneté et de l'immigra- 
à la période d'organisation scien lté, il trouvera la santé dans son;tjon, développait devant ses audi- 

ique. Le médecin cherchait alors vrai sens et l'hopita' 
à préciser l'emploi et l'utilité des j plus grand prestige, 
nouvelles méthodes de laboratoire 
mises à sa disposition. Durant cet 
te même- période, l'hôpital s'occu 
>ait plutôt du bien-être physique

un pays d’avenir, tout neuf, eu 
plein essor économique, où la li-: 
berté existe vraiment, le niveau 
de vie est élevé, tout cela pas]

quand elle defend aux catholiques de faire partie des ^ dernk.;'
clubs sociaux neutres? Plusieurs de ees derniers en re- sacrements, 
montrent, et de beaucoup, aux clubs d'inspiration catho- l’eu à pou. l'orientation a chan
linue dans presque toutes les sphères d'activité. ’é’ •"'■devuie a voulu procure*

1 '<ii i ,n pius du bien-être physique, le
R. -— Il faudrait parler plutôt de mise en garde que bien-être scientifique. Pour attein 

de défense, à moins qu’on ne fasse allusion à ces sociétés 
secrètes auxquelles ii est défendu d’appartenir sous pei­
ne de faute grave, ou à ces sociétés séditieuses interdites 
sous peine d’excommunication. Pourquoi ces 
garde de 1 Eglise, oi ees reticences, a legat'd des clubs devin interniste. Ce dentier, à la Maritimes.

tifique._ Le médecin cherchait alors vrai sens et l'hôpital y gagnera unjteurs la situation du réfugié en,toujours précis dans l'esprit; mais 
i i'„mr.in: iwnoA a».l,»ii,e aranH nro^t.oo notre pays. jil se donne la conviction que tout I

ice qui l’attend vaut bien, sinon, 
D abord, le conférencier rappe-jp]us qUe jout ce qp'j] laisse der- 

!a que depuis la dernière grande rièrp iui. n est avide de rensei-l 
guerre, le Canada a accueilli un gnements sur le Canada, et les in-' 
million et demi d immigrants, et u-rprète a sa façon, et par compa-! 
ce flot de nouveaux venus semble raison avec ce qu'il connaît et I 
devoir continuer encore un cer n cn retient qUe ce qu il vellt en 
tam temps, en raison de la situa- croire" 
bon particulière qui existe en Ku- Et u'ne fois au paySi i

Groupe nombreux 
en Ontario avec 
Son Eminence

s nouvelle du vran.l né'lerim ,'‘>Pe * 3 'a™* 1 eXpan 'rant j0Ult des droits inhérents à
"organisé par^e^CentreParois- S'°n economltlue <le notrc Pa>s- |la vie au Canada, liberté de reli-

Tm -T

w:

Plusieurs Canadiens 
délégués au Chapitre 
des Pères Blancs

L;
e organise par ,c loi h . • .

dre ce but louable en soi, dan* sial de l'Immaculée-Conception Qu'est-ce qu’un immigrant ’ h”’"; i1 e,„pa!!0 m°uvement,
b;en des milieux, le patient fut1 au Sanctuaire des SS. Martyrs C’a-(“L'immigrant est une personne , *01 ,d , propnete, a la protee- 
réduit à un numéro-matricule dans nadiens, -sur le bord de la Baie qui, pour une foule de motifs, ,lon afs trmtinaux, inscription de 
l'orgie des analyses, prélèvements. Géorgienne, suscite beaucoup aussi variés les uns que les au- s?s entaI-'l-s a | croie de son choix

mises p.. radiographies et consultations, elia d'intérêt dans tous les coins de très, décide de quitter son pays elc • •. t es Privl|èges ne vont p3*
' ' eune faisant rapport à un mé- la province et même dans les,d'origine, ou de dernière résiden- P?1.1.1’ |U1 sans c, • a,ns ,‘,l'voirs

..............-........e. Ce dernier, à la Maritimes. pour venir s’établir eu per °oelssance aux 1ms canadiennes,
_ _____   faut-il ici distinguer entre lumière de toutes les données, po. Ce pèlerinage se fera du 12 au manence au Canada. Comme tout aPP°rt al1 développement cultu-
clubs neutres, ceux dont ie but est bien déterminé: asso- !f’ diagnostic et prescrivait 15 .juillet prochain, à bord l'un être humain qui prend une déci- f. 60C,la.' t’3'*01’31 f‘u Canada
Cation, .nm.ivos, nocrontinn,. polity,., culturelle* *»»»• * a?SUrSltfUS

Ce sont a 1 egard Ion oubliait un peu que l'homme La journée du samedi .13 juil-départ tout ce qui semble lui *'e • immigration actuelle est |a
' i V*nol-ni, 1 * jeUnCSSC. Ert effet, 132,712 dC

104,857 immigrants arrivés au pays! 
en 1956 avaient moins de 35 ans.

La venue chez nous d'un si 
grand nombre d’immigrants 
crée des problèmes aigus. "Pre­
nons par exemple la répercussion 
au niveau scolaire do la venue, en 
1956, seulement de 36.213 enfants 

pie moins de 15 ans; il est facile 
de réaliser le problème au point 

(CCC) - Les délégués canadiens ^ vue «pace pour les écoles dé-
ont fait leurs réservations Pour et d.’origine canadienne au Chapi la surpeuplées et au point de vue 
ont tait leurs reservations. Pour ,re général de$ p6res Blancs nlis. du personnel, alors que tous se

------ - .i.. manqUe d'institu-
domaine ! Son 

ardinal McGuigan 
a environ six 

'affluence d'immigrants
animateur de ce nèlerina"e est IiFi' PP- Joseph Larochelle pro dans î’archidiocèsc de Toronto, 
le R P Marcel HeP'i Sahfnnniè v'nclal et V.'illie Bordcleau, de depuis 1 apres-guprre. a cte la 

' ' 1 d . la - a lonnie ^ \jontréal, délégués canadiens: Au cause majeure de la fondation dr
jguste St-Pierre, Bertrand Peltier. 24 nouvelles paroisses; ce n'est

---------------a--------------- délégués de l'Ouganda et du Nyas- pas un mince fardeau a porter !"
sa, respectivement. ^ .

Du point de vue psychologique 
Ip> Chapitre général des Mission- les problèmes d'intégration dans 

naires d'Afrique i Pères Blanc, un pays nouveau sont très corn 
doit se réunir tous les dix ans. I! plexes et c'est là que les citoyens 
revêtira cette année une impor- du paVs d'accueil ont un grand 

L-i V j- j- j- j-. , tance Particulière du fait du dé- rôle à jouer et un important de-
Klux Man a decide d admettre les veloppement précipité de l'Afrique voir à remplir: "Donnons-nous 
cathobques dans ses rangs, a an dont la pastoration missionnaire son Vrai sens au mot CHARITE 
C? en grande partie confiée aux _ aimons-nous les gens tels

sont, sachant résister au de

ceux-là dont le but est plus général, 
surtout de ces derniers que la question est posée. 'n'est pas une éprouvette et ne let ,se passera à l’endroit même

On pourrait formuler ainsi le principe qui est engagé Z0''*® pa* .rl étiquette diagnonioue, ou les Pères Brebeuf et Laile-
dans ,e cas propose : entre deux biens, on choisit toujours corps et d'une âme intimement minence le cardinal Paul-Emile 
le meilleur; il ne faut pas sacrifier un bien supérieur a liés, avec une intelligence et de* Léger, qui acompagncra les pè- 
un bien de moindre valeur. Dans le cas présent, le bien émotions capables d’influencer le lerins y célébrera une messe
fl'mvJrn snnériein- esii 1-, “fni” fl v -,m-iit flomrpi- de l-i f'orT>'i et PC'ant aussi être in pontificale.(lotrtte .'U perte ut est ta lot . Ji .' auiait dangei cte nuencés par ici. Au cours de cette splendide
perdre ou de développer un esprit d indifférentisme (par ^ . randonnée de 1.200 milles, ie« pè.
lequel ou en viendrait à considérer toutes les religions Par bonheur la Médecine c.ma- lerins se rendront à Niagara où 
comme également bonnes) en participant à certaines de tùré^auSf l'ôin oueSd'autresma Dls,:iCront la i°urn®c (il1 di­
ces associations neutres. Or nous sommes tous tenus, ce chemin jonché d'enbûe'ies. de mai>|jaCde nombreuses p»rsonne< 
de par le droit naturel, d’éviter toutes les situations qui sorte que la marche arrière im

, , • : , , ne. Le Service Social n'a pas été
I,e danger res de dans sans jouer un grand rôle dan*

que ri autres et ne sont pt 
objections qu’on peut leur faire, 
un contact prolongé avec des gens qui consciemment ou cette orientation vraiment huma; 
non. parlent et vivent comme si la religion catholique ne de la Médecine actuelle, 
n'était pas la seule vraie. Ce sont ces contacts multipliés c>st eette Médecine eomoréhen 
qui peuvent constituer à la longue un danger pour la foi. siv? qui permettra à l'hôpital de 

Celles on pourra trouver flans certains clubs so- i°uer son fêle prépondérant dan»
ciaux un véritable enrichissement, car il est indubitable -------------------- -------------------
que ces mouvements ont une réelle valeur. Mais il ne ehuhith. ran» c,t : dabout aur oral- 
faut pas oublier le principe déjà mentionné sur la né- '^conséerauen

Le Pape encourage les travaux à Notrc-Dame-du Cap
SS Pie XII, qui par son cardinal-légat, couronna 

en 1954 la célèbre statue miraculeuse de Notre-Da­
me du-Cap. porte un ' bienveillant intérêt à la nou» 
voile construction’- de l’église canadienne du Ro­
saire au Cap-dc la Madeleine. "Il invoque d'abon­
dantes grâces sur tous ceux qui, de façon ou d autre, 
contribueront à l'achèvement des travaux" Voilà 
ce qu'une récente lettre de S E. Mgr A Dell Aqua, 
de la Secrétairerie d'Etat, communiquait récemment 
au Supérieur du Sanctuaire. On sait que le Saint-Père 
a daigné bénir de sa propre main la "première pierre” 
qui sera enchâssée dans la pierre angulaire de la 
future basilique de Notre-Dame-du Cap. La céré­
monie de la pose solennelle de cette pierre angulaire 
a.ura lieu le 15 août prochain sous la présidence de 
S E. Mgr G Panico, Délégué Apostolique au Canada, 
et en présence de nombreux dignitaires ecclésias­
tiques et civils.

Le centenaire de la congrégation des 
Petites Filles de Saint-Joseph

Le " Ku Klux Klan,r 
et les catholiques

cessité de préférer les biens d’ordre surnaturel lorsque 
ceux-ci sont unis en opposition avec d'autres valeurs si 
réelles soient-elles. Voilà pourquoi l'Eglise se montre 
réticente à l’égard des associations non-eatholiques.

de* Pâque».

jeudi, 30 mai
R v.-s . Double de ie ce^ organisation, chargé du pères Blancs Ce dévelopnement qu'ils SOi 
dorek Messe: vjri. programme du Kian. C’est au cours réclame une adaptation continuelle sjr ;‘mnp 
Credo: on éteint le du grand conseil secret tenu re des missionnaires aux circonstan-iphanapr 

rw on reniève »v de la cemment a Greenville, que cette 
éloigné ou. lorsque certains individus OU groupes parti-irhandeiîe?'immédiatement aprèsS°la décision a été prise. IaC Ku Klux

ASCENSION DE
cl. 1 BLANC ou 
aver Gloria et impérieux de les pousser à

Lorsque par ailleurs ce péril pour la foi sera très àW&^rq£mce«ë-2n c,rc0M«n'ichan8er. pour nous rewmbler le! ■ «••na-Me»* ,tm°dnlaJe^1(fn7 déririon a été prise LeqKu Kluxj e'°-uanl Kans cessc- )plus tot possible ? Ce désir est
ft cnrnmtmtrantfs U. Klan était. connu jusqu'ici com Les Pères Blancs sont actuelle bien humain, mais il faut en cana

11 vêpres, sans mé- me une organisation anti-noire, an ment à l’oeuvre dans 42 circons user les mamtestalions en s inge;
ti-sémite et anti-catholique. En cri plions missionnaires, et attei niant a trouver les moyens qui 
apprenant ce revirement Son Exe gnent un effectif de 3.165 pères et aideront 1 immigrant a se fainiha- 
Mgr John Manning, évêque ca freres. dont près de 4ix) Canadiens riser avec la langue, les us et cou 
tholique de Charleston (Caroline du La plupart des membres de cett? tûmes, a lui faire connaître dans 
Sud', a declare que "la nature Société missionnaire, soit 2.230 le concret, graduellement, ce qui 
mènve du Km Klux Klan interdit sont a l'oeuvre dans les territoi fait ce nouveau pays, en I atti 
a tout catholique d'en faire par- res missionnaires où ils ont la rant dans notre cercle d'anus, 
tic. Le Klan est une organisa- charge de 4.700,000 catholiques et dans nos associations, tant syndi- 
ion ouvertement anti-catholique, catéchumènes. cales, que sociales ou religieuses

La célébration des fêtes du 
Centenaire des Petites Filles de 
Saint-Joseph débuta le 26 avril, 
anniversaire même de la fonda­
tion, par une journée d'action de 
grâces et rie réjouissances inti­
mes. La Messe de circonstance 
fut célébrée par Son Excellence 
Monseigneur Conrad Chaumont, 
Evêque d’Arena et Auxiliaire de 
Montréal. Cette mémorable jour­
née fut couronnée par la visite 
de Son Eminence le Cardinal 
Paul-Emile Léger.

Le 11 mai à 10 h a.m. une

ruliers auront de bonnes raisons de le faire, il sera per- n^'n$ionf 
mis d’appartenir à ces associations: en pratique, c’est moire, 
aux Evêques qu'il appartient de donner des directives prières des

en ia matière. QUARante heures
I,’attitude de l'Eglise apparaît donc pleinement jus­

tifiée: c’est pourquoi aussi elle accordera ses préférences
aux clubs d'inspiration catholique en souhaitant que M‘,nlré*1 no mai. sn nt
ceux-ci soient pour tous une véritable inspiration.

por
en l’église Notre-Dame par Son 
Eminence le Cardinal Léger. Il 
était assisté de Monsieur Jean- 
Paul Laurence. Supérieur Provin­
cial de Saint-Sulpicc. Le Reve­
rend Père Louis-Joseph Lefebvre, 
Supérieur Provincial des clercs 
de Saint-Viateur et le Révérend 
Père J. C. Pétrin des Oblats de 
Marie Immaculée agissaient res­
pectivement comme diacre et 
sous-diacre d'honneur. Le diacre 
d'office était Monseigneur Del- 
phis Rollin, Supérieur du Grand 
Séminaire d'Ottawa, et le sous- 
diacre, Monsieur Fernand Para 
dis, p-s.s., Supérieur du Grand 
Séminaire de Montréal. Les au 
très fonctions du culte étaient 
remplies par les Clercs égale 
ment du Grand Séminaire de 
Montréal.

Dans l’après-midi du même iour, 
il y eut à la maison-mère des Pc

Semaine du 26 mai 1957

Activités religieuses
OFFICES DE L'EGLISE 

Lt dimanche, 26 mai

dimanche apr*** Pàqu**.
Double t BLANC). M> c Yocem in- 
rundlUti». «ver Gloria. 20 or Si.; 
< redo; pref de Pâques. - Vêpres du 
dimanche le* clno osaumeR xmisd.manche le* cinq psaumes soua 
i unique antienne ‘’Aileiuia’’; mémoire 
de saint Philippe de Nérl (Il Vp.j.

Lt» lundi, mardi et mercredi 
27, 28 et 29 mai

Rogations. (VIOLET) Ant. F.xsiirge 
‘debout Litanies des Saint» avec VV 
RII. ri oraiions: pendant la procès- 
rien. les lidrles se tiennent debout 
puis ensuite se mettent A Kenoux. On 
peut sortir su-d**hors de l'église, si 
la température le permet. On sonne 
les cloches.

Messe, de rite simple, (VIOLET).

m!*»v Grand Semlnntrr*:
Rnch: 2 Juin. Sainte-Claire

Dior, de Yalleyfield — 2 Juin. Saint- 
Lazare.

Dior, de .Toilette — 27 Mal. Hosplc* 
du Serré - Coeur à Berthlervllle: 3
Juin, L’Epiphanie,

Rloc. d** Saint-Jean de Québec. —
2 luln, Ralnte-ThéréFe (Delson».

Dior, de Salnt-JérAme — 3J mai, 
Harrington; 2 Juin, Saint-Augustin.

RETRAITES FERMEES

Maison-Mère des Petites Filles 
de Saint-Joseph 

2333 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal —- Fl. 1400 ou Fl. 6466
Pour Demoiselles en tt/ut temps de

L'évolution physique et physiologique de 
l'adolescent et de l'adolescente

Paroisse SainMean-des-Carrières, Cherbourg
( Manche)

.4 tous les fils de Notre-Dame qui nous liront à Saint-Jean 
et ailleurs

"Saint Jean reçut Marie chez lui../'
Mai» sa maison est bien trop petite l

Chez nous, Nr„‘re-Dame est "Notre-Dame de la Mouise"
Actuellement, pour une paroisse de pr^s de 5,000 habitants, nous 

avons exactement 1.333 m2 de terrain sur lesquels .‘ont bAtlâ l'église. 
le presbytère et des baraques en planches Dans ces baraques nous 
recevons 350 enfants, mais certains, le Jeudi cr le dimanche, doivent 
se réfugier dans la cave du presbytère dont lia ont. épongé préala­
blement resu d'autres doivent rester dehors car pour ccr enfants 
de la Sainte Vierge comme pour Elle et *on premier né : 'll n’y a 
pas de place A l'Intérieur".

Ces mêmes locaux servent A 100 gamins du petit patro. à 24 
louveteaux, aux .-coûta, aux persévérant», aux reunions d'Actlon 
Catholique etc Autour, on patauge darts des bourbiers, et les gosses,
A l'étroit, cassent l-*s carreau:: "sans 1' faire exprès ' en jouant au 
ballon car ils ont quand même, heureusement, le goût du ballon.

ïl nous faudrait une église la nAtr" peut contenir 350 personne.* 
»400 au maximum)... pour une population presque 15 fois supérieure 
en nombre.

Il nou*- faudrait une mile paroissiale pour les Jeune» gens des 
loraux pour les catéchismes etc... ET DU TERRAIN car nous 
devons d'abord acquérir du terrain.

I! nous faudrait DES millions
Or. pour faire face aux dépenses habituelles de la paroisse. Jl 

nous faudrait déjà DES millions et les re?'■otjrr.es de la paroisse
s'élèvent a 6,000 francs, en moyenne, par mois.

vout aimez la Sainte Vierge I"
A.nsi ngrlilt saint Bernard à moine» quand U leur propoaaît 

un T-avail ardu et nécessaire . ", SI VOUS AIMEZ LA SAINTE 
VIERGE ! ’

C> i en son nom «eul que nous noua adressons K touji. chera 
arrlt de notre famille paroissiale — que vous soyez totit pré» ou très 
loin "Si vous aimez l.i Sainte Vierge" non arriverons à bout de 
notre tâche combien ardue, et tellement urgente.

Certains chrétien» de coeur excellent cherchent parfolt "des 
oeuvres a aider qui rolent dans un réel besoin". — Certes. 11 y en a 
nos écoles chrétiennes, les misions, etc. Mais un missionnaire de 
Ceylan venant noua visiter disait : "Chez noua c'e*t mieux que ça ! 
Jamais ra n'a été ca

Noua fatson» encore le catéchisme dans la fDulotte : lea enfanta 
de Notre-Dame de la Mouise. A 8?lnt-.Tenn. sont des petit noulbots 
que vous voudrez aider : SI VOUl AIMEZ LA SAINTE VIERGE l

Ce qui est certain, c'esl que nous arriverons !
"parce que la Sainte Vierge nous aime"

Sans Elle *Ue.qu’icl. nous ne aérions pas arrivé* ' 81 nous
faison* appel à vou c pour que vous l'aidiez. IL NE FAUDRAIT 
PAS QU ELLE SOIT SEULE A AIMER ' Il ne faudrait pas qu'il 
r adresse A no* amie, le reproche qu'Elle formulait A la ftalette . 
"Depuis M longtemps que Je souffre pour vous a titre», et vous n'en 
faite* aucun cas. Vous aurez beau faire. Jamais voua ne compen­
serez. la peine que J'ai p'î«e pour vou» autres !"

Aussi, c est DPI I 'AMOUR pour Notre-Dame que nous quêtons !
é'e serait M triste qu'un Jour devant notre pa:ola.*.e debout, 

portant aur son clocher la Vierge «ourlante, accueillante bénissante 
voua dussiez vous dire: "Tout cela s est fait dans l'amour, sans mol.’"

"Voir* trésor tst là où est votre coeur"
C est le Chrlst-Jésu* qui a dit cela Vous êtes assez riche* pour 

nous aider et ça nous suffira si vous AIMEZ LA SAINTE VIERGE I 
Qxie vous êtes pauvres, même avec une fortune incalculable, si vous 
n avez point de coeur !

Aux pauvre» et aux riches, nous demandons d'aimer Notre- 
Dame et d utiliser selon les moyens de leur coeur, le C’.C.I*. 12 901-76 

Monsieur le Curé de 8alnt-.lean-des-carrières -L CHER- 
noi RC». — a quiconque voudra utiliser ce compte chèque», noua' 
demandons de le faire Joyeusement, nana acrimonie, en charité :
Dieu aime celui qui donne avec Joie", sans repentance * SI une 

seule pierre avait été offerte sans affection. U faudrait 1 arracher, 
al bien Incrustée qu'elle ROlt ! car elle serait sacrilège dans l'oeuvre 
de Notre-Dame.

Et en terminant. Je vous redis une vérité que nos anciens 
Rimaient proclamer LES AMIS DE NOS AMIS SONT NOS AMIS' 
Parlez de nous à ceux que vous connaissez, que vous slmez fl 
que nous n* séparons pas de vous dans nos prière?.

Notre-Dame disait d»* même
••Eh bien : mes enfants, vous le FEREZ PASSER \ .MON 

PEtTLE *

Marie-Floscel BIHEL, 
curé d« Saint-Jean-des-Carrière» 
Cherbourg (Manche) — France

Villa Sancta Maria 
247, Chemin Larocque 

Valleyfield, Que. Té!.: FR. 3-7732
mM-2 Juin: Dame», n p. p. Rov 

o. p.
6-9 ’ :*n: Fianeép*:: T? P P Rov. op 
14-16 Juin Jeunes Filles: R. p. Char­

les Lebel : O SS T.
25-28 Juin- Vie Intérieure (Dame* et 

Demoiselles» R. P C». Plrot. ss.ee 
28-30 Juin- Jeunes Filles: R p. Picot. 

SS.CC.
12-14 juillet: Jeunes Filles: R. P M 

Sylvestre, o.p.
Récollection mensuelle: Jeudi, la 23 

msl tau soir): 8h oo p.m.. Confé­
rence. 9h 00 p.m.: Messe.

Villa Notre-Dame du Rosaire 
Riverside 4-5837-8

RETRAITE FERMEE du 7 su 0 Juin 
préchée nar le R. Père René-M Oro- 
leau. O'P. pour Jeunes filles et em­
ployée» de bureau.

Récollection d'ancien» retraitants 
de» Frères du Sacré-Coeur

L Association des Anciens Retrai­
tants de l’Ecole Meilleur, invite tous 
les Ancien* R-tralte-nts A se Joindre à 
eux pour leur Récollection mensuelle 
qui aura Heu à l'Ecole Meilleur. 2237. 
nie Fullum. le 23 mal prochain. Con­
fession A 8h.30 a m Messe s 9h.00 
a m. Méditation parlée par le Rév. 
Pere Ouimond, * J., aumônier, petit 
déjeuner suivi d une conférence Inti­
tulée "Le Régi»» dp* Loyers" par M. 
Roméo McDuff, président de la Com­
mission scolaire de Polnte-aux-Trem- 
bles.

Pour Information M T Petltrlerr. 
organisateur, 2563. nie Sheppard. Tél.: 
LAfontalne 1-P995.

Dans une conférence prononcé" 
hier après-midi à la première ses­
sion de la commission de l'En 
fance, M. Georges-A. Bergeron 
M.D.. F.R.C.P.. professeur à 1: 
Faculté de médecine de l’Univer 
site Laval, définit les bases d 
l'adolescence, période de transi­
tion entre l'enfance et l'âge adulte 
associée à une rapide poussée de 
croissance structurale et pondéra 
le. à la maturation des organes 
génitaux et à l'acquisition de l’ap­
titude à la procréation.

Voici un résumé de cette confé­
rence:

L’adolescence possède ses carac­
téristiques propres et on ne sau 
rait la considérer comme le pro 
longemcnt de l’enfance ni non plus 
comme le commencement de l'âgt 
adulte.

Alors que la croissance de l'en­
fant se poursuivait sur un rythme 
régulier cl constant et mémo sem 
Walt vouloir se ralentir à l'appro­
che de l’adolescence, on voit su 
bitement cette croissance s'accélé­
rer pour conduire rapidement l'en 
fant à la taille adulte. Cette crois­
sance est cependant asymétrique 
et porte d'abord sur'les membrc = 
inférieurs, ce qui donne à l'adoles­
cent son aspect allongé caractéris­
tique. Cependant le thorax se dé­
veloppe bientôt de même que la 
musculature qui prend toute son 
importance. Le développement des 

i principaux viscères retarde égale­
ment un peu sur la croissance sta 

■turflle et pondérale.

La puberté qui divise l'adoles­
cence en deux périodes distinctes 
est plus précoce chez la fillette, 
soit habituellement entre 11 et 11 
ans. que chez le garçonnet où clic 
se situe le plus souvent entre 11 
et 16 ans. Après l'apparition de< 
caractères sexuels secondaires, la 
puberté se signe par l'apparition 
des premières menstruations ou de 
la spermatogénèse. Cependant la 
nubilité, c'est-à-dire l'aptitude à 
la procréation, n'apparaît le plus 
souvent que un ou deux ans plus 
tard.

La croissance de l'adolesccnl 
peut être influencée par divers 
facteurs dont les principaux sont 
l'hérédité, le climat, le sexe. l'ali­
mentation. l'équilibre endocrine de 
même que toute maladie intercur 
rente.

On apprécie habituellement la 
croissance de l'rdolescent à l'aide 
des nombreuses tables de poids et 
do tailles a la disposition des édu­
cateurs. Le Service d’Hygiène ali­
mentaire du Ministère de la San­
té et du Bien-Etre Social à Otta­
wa vient de publier de telles ta­
bles compilées après une vaste en­
quête poursuivie dans tout le Ca­
nada, en 1933. Ces tables cepen­
dant ne donnent que des moyennes 
et il convient d'interpréter indi­
viduellement la courbe de crois­
sance de chacun des enfants. De 

i façon générale cependant, on peu! 
dire qu'une croissance régulière et 

(constante reflète un équilibre et

un bon état de santé chez l'enfant 
tandis que toute altération de l'ai 
lure de la courbe doit faire sus 
pecter une anomalie dans la crois 
sance ou l'incidence d'une mala 
die intercurrente.

La vie hygiénique de l'adoles­
cent doit comporter une alimenta 
tion bien équilibrée qui lui ap 
porte l’énergie nécessaire à son 
activité débordante de même qu'à 
l'édification de ses nouveaux tis­
sus. A l'époque de la puberté, se? 
besoins sont même supérieurs à 
ceux de l'âge adulte.

On ne saurait trop insister sur 
l'importance d'une saine éducation 
physique tant rie l'adolescent que 
de l'adolescente. Elle contribue 
ra à développer son appareil mus 
culaire, à adapter ses appareil? 
circulatoire et respiratoire aux ef 
forts que la vie quotidienne lui de 
mandera, lui donnera une meilleu­
re coordination motrice cl amélio­
rera son tonus musculaire. On ne 
saurait donc concevoir un pro 
gramme d'éducation complet qui 
ne donnerait une large nart à 
l’éducation nhysique de l'enfant 
comme de l'adolescent.

L'adolescent doit encore être 
bien informé des transformations 
physiques et psychologiques qui 

(s'opèrent en lui. Une saine com­
préhension de ces phénomènes 
biologiques, de leur noblesse et 
de leur importance iou" un rôle 
prépondérant dans lénuilibre 
mental et émotionnel de l'adoles­
cent.

tues Filles de Saint-Joseph, hené 
diction solennelle du Très Saint 
Sacrement présidée par S. Ex. Msr 
Giovanni l’anico, délégué aposto­
lique au Canada.

Puis ce fut l'admission dans la 
clôture et la visite de kiosques il­
lustrant les différentes oeuvres de 
la congrégation.

Un semblable programme de l'a- 
près-midi fut rempli les jours sui­
vants dont le 12 pour les parents 
des religieuses; le 14 pour les mes­
sieurs de Saint-Sulpice: le 15 pour 
les membres du clergé et les re 
ligieux: le 18 pour les religieuses, 
le 1!) pour les amis et bienfaiteur? 
de la communauté. Le 16 avait etc 
réservé pour MM. les séminaris­
tes du Grand séminaire de Mont­
real.

I-o 2t. une messe de Requiem 
fut célébrée pour 1rs prêtres bien 
faiteurs, parents et religieuses de 
la communauté.

ORGUE A VENDRE
Orgue à tuyaux. 14 Jeux, 2 cUtieri. 
élw tTO - pneumatique, usagé, en 
parfaite condition. Disponible âpre* 
1er Juillet, l’eut être vu et entendu 
Immédiatement en appelant : Le* 
Orgues O. laïques Enrg . 1495
Prieur est, Mt. — VF.. 3570.

COLLEGE DE VICTORIAVILIE
Victoriaville, P.Q.

ARffilié à I Université Laval — Dirigé par les RR FF. 
du Sacré-Coeur — Pensionnat, externat — Edifie# 
moderne — Cours classique après la 6e, la 7e. la 8e 
ou la 9e année — Cours commercial après la 9e an­
née. Examen d admission tous les samedis de juin et 

de juillet à 10 heures de l’avant-midi. 
DEMANDEZ LE PROSPECTUS 

PLatoau 2-5901 — Le préfet de* étude*

LE
PUBLIC DOIT 
SAVOIR QUE

Un séminaire sur la sobriété se tiendra 
à l'Assomption, au cours de l’été

EXIGEZ la marque ci la signa,

A l'été, dans le site enchanteur! Parce que la .sobriété, vertu 
de l'Assomption, se tiendra le Sé chrétienne indiepsnsable, est be! 
minaire diocésain sur la sobriété Jet bien en train-de sombrer che? 
Ix? Collège si accueillant lui on i nous: parce que l'alcoolisme et 
\ rira bien larges scs portes. Ce’ i'ivrogncrie, comme une ombre 
te entrée en matière soulève déjà menaçante, nous envahissent: par 
plusieurs p.v.nts d'interrogation;ce que nos Evêques ont lancé, ré

comment encore, un coup de clai 
ron. sonnant le réveil des gen-

ehez le lecteur.
QU’EST-CE QU'UN SEMINAIRE sérieux pour qui la vie est tout 

do même autre chose qu'une par 
tic de plaisir cl un jeu de fous 
Aussi le Séminar de l'Assomption 
sera-t-il placé sous le très rlis 
tingué patronage de Son Eminen-

C’est une session d eludes, des 
tlnée principalement à la jeunes 
se. Des jeunes des deux sexes 
se réunissent pour étudier un pro 
blême. Des
donnent un cours. On écoute avec 
attention, on pose des questions 
au besoin; puis, on sc divise en , .
équipes, on repasse la matière, on |veu. emc sérieux. Vcu a pour 
s'entre-questionne pour constater cfuoi ils étudieront, en p,nncs va 
dans quelle mesure on a saisi:cances' ce,prob.cm-î q:u 
l'expose. On termine chaque dé­
bat par une réunion plénière.
Un tel Séminaire cependant ne re 

vêt aucun caractère fastidieux, car

i _ __ - . . I M ^ 111 IXtIl-4 tri Ici m* WC- ,74/11 I.MàiI
,-5.!™P ,C,ni,' co 'c Cardinal Loger, archevêque 

de Montréal.
Même de nos jours des jeune

les inté­
resse au plus haut point; car leur 
avenir y est engagé.
QUI ORGANISE CE SEMINAIRE

ce sont des jeunes dynamiques qu 
l'animent, y sèment de la joie, du 
bruit, des chants, des éléments

C'est la direction diocésaine La- 
cordaire. L'association Laeordaire 
et Ste-Jeame d'Arc est la seule

tique de la parfaite sobriété, rien 
ne l égale.

Il était donc dans ses attributions 
d'organiser ce Séminaire. De fait,! 
elle a assumé cette responsabilité! 
depuis plusieurs années au pays

POUR QUI LE SEMINAIRE?

I.es aud'leurs désirés sont prin 
cipalemcnt des jeunes gens, de sci 
zc ans et plus, qu'ils soient ou non 
ivrmbres de l'Association Laeor­
daire et Ste-Jcanne d'Arc. Pou 
répondre n Nos Seigneurs bs Evê­
ques qui viennent de dénoncer à 
nouveau l'alcoolisme chez nous 
il est a souhaiter que Unîtes les’ 
associations délèguent une couple 
rie représentants: collèges et cou­
vents, ligues du Sacré-Coeur. En­
fant- de Marie. J.E.C., J.O.C.. 
J.I.C., J.A.C., masculines et fé 
ininines. etc.

Mais il va de soi que les adul­
tes soient accueillis avec blenteü- 

Ilance. Il est mêm> d'usage qu'on 
en rencontre à toutes les séances, 
et eU'ils soient nombreux à Tune

surprises, des manifestations s?or .société catholique de langue fran- 
lives... cl nvlme une.bonne dose de|çaise qui se spécialise dans le 
trières. On en sort emballé', même - problème de la sobriété. Elle re 
à quarante ans. I court aux moyens d'ordre surna-'

Tous les jeunes, sont convoqués'turel: mais elle ne néglige pas non 
au Seminar de l'Assomption: on. plus les ressources naturelles. Pou: 
est certain de ne pas s'y ennuyer, j relever les buveurs et les aleoo 
on est assure d'en tirer profit; on|tiques, pour prévenir la dégrada 
Pt”-’’ compter en sortir heureux c; tiou par les boLs.-oas enivrante 
enrichi, pour remettre à l'honneur ta pra :

Les profess 
ou religieux, y trouvent un profit 
spécial Nous n'en doutons aucu 
r nient : il en sera de mémo a 
TAssompiion.

LA DATE DE CES ASSISES?

Le Séminaire montréalais riélmtc 
La jViftii sdir. la quatre iiiilcl L 
c terminera dimanche le sept. La

clôture coïncidera donc avec l'ou­
verture de la semaine antialcooü 
que diocésaine. Cette heureuse 
combinaison permettra de rionn u 
plus d’éclat à l une et à l'autre 
organisation.

Précisons en outre que le séjour 
à l’Assomption ne coûtera que 
$15.00, repas et coucher compris.

UN APPEL
La nom elle circule désormais. 

Qu’on la répande! Qi'cn inscrive 
ccs dates a son agenda.

Puisse le succès dev organisa­
teurs correspondre à l'importance 
de l'entreprise!

(Communiqué)

L'Oeuvre Pontificale
de

La Propsqalion 
de la Foi

308 est, rue Ste Catherint 
Montré»!

AV, 8-3501
î.'Orurrc acrueiür 
en lout temps de 
l'annre les dons 
que l'on veut bien 

lui envoyer

Sr.lVkULK

2, avenue du 11 Novembre 
COURBEVOIE — DEF. 43-90 & 46-5o

AU CANADA : 170-180 e*f, rue DORCHESTER
Tel.: le jour; AV. 8-2375 le *oir: LA. 5-7380 

Il 31 a plusieurs Oclccs Royales

. . . Mai* il n’y a qu’un SEUL

llllli
ALIPMAONt t-E'tER! 2*. boulevurd OMllénl. AUrr.
M»ln & saircr .A‘ t». BatelcrmreiMMi, rr»ncfori-«iir-l»-
OUE r-FlsTR »iV riL LlnUfiu. 3oUem.ee. — AMEKI-
PO BmN]Tp Ar,n».nSht UAItlN. Asenclm t.MIno Amerlrnim. 
CHEMIA pnoni r-VT?,“, C.11' ANGLETERRE * DOMINIONS ! 
d e, EC 2 _ at-tItHH; "T,'1"'-'» »<>’«'’• Dominion Street, ton- 
Voro-ojrrv 1 UOUDOUNBUC. Ebnet «. Dornblmf
i.ume Ne., Ulo ' rSe-',, Y VIMOUL, me Cbet 137-130. M.m- 
l'nln -i îvJ,' PS*-"11- : Jaeque» HASSON, nie Beren 
ïn-'-O 8»O.P«uk>. CANADA! .1 DELEPtNK.

m i rnT-i i. RS «hestef. Montréal, p.«. - cuba • PROP.
e , N M a R O ir, wto K.° F’1 ***'<• l2- Vedodo Hrbnna. GRECE:
Ath,no, ,£;V?2 * CF D"’ Zlnonoi 4 ,8to» Outeni B 14
RtJISSF PHAnu.'vKnr- fin MATA Corso Frnncl,. Turin. — 

6' "‘APMONDe, 9, rue (Huile, Genève.

L» tuccèt de l'APISERUM, solution de 
Gelée Royale stabilisée, s suscité des imi­
tations diverses qui peuvent créer une con­
fusion dans l'esprit du publie.



CHRONIQUE IUDICIAIRE

Le Dr Louis Rotmsrc 
est acquitté

par Peul DOYON

Apres avoir délilk'ré pendant 
environ une heure et demie, les] 
dou/.e jurés qui avaient entendu, 
le procès du Dr Louis Rotman [ 
depuis mardi dernier, ont pro1 
noncé un verdict de non culpabi­
lité hier après-midi.

Le Dr Rotman avait été arcus, 
d’avoir causé la mort de Mme 
Jeannette Daignault, 23 ans, eu 
pratiquant sur elle une opération 
illégale. Le verdict rendu hiei 
par le jury libère le docteur de' 
cette accusation Rn rendant s: 
liberté au Dr Rotman, qui avait 
attendp le verdict du jury d’un 
visage impassible et sans trouble 
apparent, l'honorable juge Wil 
trid Lazure lui souhaita de nej 
;>as avoir a traverser de nouveau 
"épreuve d’un tel procès.

A dix heures hier matin, Me 
Joseph Cohen commença le plan 
doyer pour la défense, il fut sui­
vi de Me J.-P. Ste-Marie pour la 
Couronne et enfin le jqge donna 
scs instructions au jury. Celui-ci] 
se retira pour diner et délibérer 
a une heure quinze et il rendait 
son verdict à 2.45 hrs.

Me Cohen souligna d’abord, 
aux jurés au début de son plai­
doyer qu’il incombait à la Cou ' 
ronne de prouver hors de tout 
doute raisonnable la culpabilité 
de l’accusé. Si après avoir pesé! 
la preuve il reste dans leur es

le d:vo:r, Montreal, samedi 25 mai ir-:?

Nombreuses nominations atiendues

Un Canadien français nommé 
chef d’état-major de E’armée ?

ONZE

prit un doute sur la cuipabiiit OTTAWA 'PC' — On croit sa­
voir que le ministère de la Dé

«e doute doit con |fense songe a nommer sous peu
mî-nf "C ™ ’ ;‘ct)l,1Vt "n l il“[ d'état-major de languement. Ce principe fondamental i , rromii.r H .ne fhi ■de noire droit criminel n’est pa Lalf,.; i-n1' ,rtmitr tldl’s 1 hlv 
seulement un principe légal mais|mze ps| i , 
aussi un principe de Tair plav

Le brigadier Allard
On cite également le nom du

armes canadienne. L ar
et de jusUcc " IP° ^ lalr 1>la' <JU* comPle quelques officiers supé- brigadier Jean-Victor Allard, corn
‘ \bonlant ensuite la preuve mé riT'rs ?a^ali?1ns;lra"Cais ct !f Prc ‘uandam de la région militaire d 

■' mier cnei d etat-major serait pro

chez, commandant la région mil! d'état major de l'Air, succéderait 
taire du Québec, à la tète de la {au général Charles Foulkes comm- 
région militaire dtç l'Kst. dont le président du comité des chefs 
chef, le major-général E. C. Plow d'état-major, 
prend sa retraite. I Le vice-maréchal de l'Air Hugh

CONFERENCE DE PRESSE DE F/. DUPLESSIS

Subvention provinciale de $25,000 au 
Conseil de la vie française

M. Duplessis ne commente pas les questions délicates

Est du Québec, qui serait promu
___  . pour remplacer le

sortir que meme si le jurv notait1, D.e «rands changements s.nt at major-général Bernatchez à Mont- 
........................ ■- tendus vers la fin de 1 de a la real.

diealc faite devant là Cour, le "‘‘Li . , T ' ' ,procureur de la defense fit Vos ;oak,cn?8nt .chü!si dans cÇttî arme 1 major-generaj

pas porte à admettre l'explica , ..
tion du Dr Fredette quant à la teïr , 1 armee-.

> . * . I.iti loc nrn-txi

Campbell, actuellement au quartiei 
génér; 1 suprême des forces alliée.', 
en Europe serait nommé chel 
d’état major de l’Air.

Pour venir a l’armée, le major 
général S. F. Clark, chef de la 
région militaire du centre succède 
tait au lieutenant-général Howard 

Les 11 majors-généraux de l’ar. D. Graham comme chef d état-ma 
Toutes les nominations et la pro mer ainsi que quelques brigadier;, jor général, 

morte Mme Daignault, cette ex mü!;cn des élficiers supérieurs d - se verraient touchés par les chan-l major-général John Rocking-
cabi gements prevus. ham, commandant d? la 1ère divi-

„ , . , , On c'nitnmt én-.trm-»n» r „„„i 'sion d'infanterie succéderait au
en effet intervenir qu'apres la for Un s at'ead egalement a quel- maior.aénéral Chris Vokes comnr 
mation d'un nouveau gouverne h.uc'^ houlevcrsemenls a la tete dr t|]ef ja rgg|on miiiiaire de 
iTicnt, c’est-à-dire anrès les élec* ^ 3'**ation. La manne a fait part j’Qygt.* 
lions générales du 10 juin. !au printemps dernier des change-

On parle airs! de la nomination nlr!nts survenus dans ses cadres 
du major-général J.-P.-E. Bernat-!suP®r‘euis-

cause rie la gangrène dont 
morte Mme Daignault, cette c.» ...
plication devait quand mémo suf vaf1*' etrc^approuvecs par le ca 
fire à faire peser un doute sur chnngeinents ne pourrai!
les conclusions du Dr Fontaine ..............
qui prétendait que seule l'inter­
vention d’instruments avait pi: 
causer cette gangrène et cons" 
queninient ce doute devait servir 
a la décharge ^le l’accusé.

Me Cohen ajouta encore que 
rien dans la preuve faite ne per 
mettait d’éliminer la possibilit dire la défense il semblait que 
que Mme Daignault, par clle-mè Mme Daignault avait pris rendez 
me ou par une autre persone que vous avec le Dr Rotman. “Cha-j 
l’accusé, ait cherché à provoque: .eun sait, dit-il, que les bureaux; 
chez elle un avortement. de médecins sont fermés le ma-.

Enfin il demanda aux jurés s’ils tin et pourtant c'est dans l'avant 
trouvaient possible qu'une personne midi qu'elle se rend chez le D: 
qui n’avait pas de rendez-vou Rotman." 
avec un médecin se présente che: Me Ste-Marie repassa encore 
lui et lui demande l’intervention j les principaux points de la preu ! 
en question et que tout cela scjve de la Couronne mais sans 
fasse en dedans de quinze mi réussir à ébranler la défense' 
nutes ? {comme on l’a vu par la décision;

Me Ste-Marie vint ensuite ex du jury, 
poser son argumentation au jury ]
Il déclara qu'à ses yeux rien dan: ^-es Instructions du juge

] Le brigadier M. P. Bogert. eom- 
| mandant du collège d’état-maioi 
de l'armée, serait promu major 

C'est ainsi qu'on prévoit que le {général et prendrait le comman- 
maréchal de l'air Roy Slemon. chef dement de la 1ère division.

Le tramway sera complètement 
disparu de nos rues en 1959

Le programme de modernisation du service de 
transport en commun se poursuit à un rythme accé­
léré — Un emprunt de 5>13,500,000. pour réaliser 
le programme de 1958.

La Commission de Transport| 5 . Laurier, chemin de la Côte
Dans ses instructions le juge de Montréal, grâce à la collabo- Ste-Cathcrine, chemin Belling-

-y "S' '-Kj 
Au delà de

l'horizon bleu
Si vous demeurez sur la pente 

sud du détroit Northumberland 
cet été, vous verrez, à peine visi­
bles à distance, les bords embru­
més de la province la plus hospi- 
talière, à la beauté inexprimable, 
"le jardin des Provinces” LTLE 
DU PRINCE EDOUARD.

Vous pouvez découvrir cet en­
droit ideal facilement en auto, 
train, aéroplane, autobus ou par 
moderne transbordeur d'auto, ici 
vous trouverez la détente complè­
te, la mer tempérée pour vous 
baigner, le golf, les courses de 
chevaux, le tennis, la pèche dans 
les profondeurs de la mer, des 
repas bien apprêtés à des prix 
modiques. Pour plus d'informa­
tions, écrivez à GEORGE V. 
FRASER, Bureau du Tourisme de 
File du Prince Edouard, Boite N, 
Charlottetown, I. P. E., Canada.

ILE DU PRINCE EDOUARD
Le jardin des proi'inces 

du Canada

ta preuve ne donnait prise à ir,
doute raisonnable- Il fit entre}exposa aux jurés la loi sur l’a- ration de l’administration muni hairi, rues Maplewood, Decelies, 
autre chose remarquer que cnn !qUt.j]e j|s devaient fonder leu: eipale, a déclaré hier le prési-IChemin de la Reine Marie et Bou- 
t.airemcnl à ce que venait <lc ; verdict. Il leur déclara en parti- dent du comité exécutif, M. Pier Hevard Décarie, de Reine-Marie
_______________________________ leulier que la preuve que la Cou- te DesMarais, accélère son pro au terminus de Garland;

ronne avait faite devant eux était!gramme de substitution de Pau G) avenues Bernard, Outremont 
* • surtout une preuve circonstan- tobus au tramway de telle sorte et Van Horne:

y jcielle et que pour déclarer quel- que dès 1959 le tramway aurai 7) rue Craig, du terminus
' .......... ............- — ’------  ------piètement disparu de nos Craig à la rue McGill, ainsi que

la rue McGill;
DesMarais a fait ce com- ^ rue Rachel.

;aire en annonçant que le1 president du comité execti- 
-; comité exécutif avait approuvé], a aussi rappc e qu au cours 

résolution d l'offet de 62' ^®ttG snnëc *3 C o mm iss ion 
etre compatibles avec une autre nantir un emprunt de $19,500,000. établira cinq nouveaux circuits 
explication que la culpabilité de que la Commission de Transport d autobus- Rue Wellington, les 
i accusé, celui-ci doit être acquit!.*. désire contracter au cours du sont en ser.ice depuis

Après avoir expliqué la loi, le printemps de 1958. Cette garan- ® et ils feront leur ap
juge fit la revue des faits mis tie devra être sanctionnée par le n1*11? Notre-Dame, de ja
en preuve et souligna tout parti- conseil. Cet emprunt a pour but Y,, St-Paul a la limite est de la 
culièrement qu'il lui semblait de permettre à la Commission v“le de Montreal, ainsi que rues 
tout à fait improbable que dansjde continuer son programme de St-Jacques et Centre, le 24 juin 
seulement quinze minutes — car modernisation du système de Prochain. De plus, les autobus 
il n a pas été* prouvé que Mme transport en commun icmp-aceront les tramways su:
Daignault avait déjà abordé la Fn\n,o t. Commission sc pro-'k's ru« Craig, St-Amoinc et Gi- 
question et pris rendez-vous avec hn i [a 1 ommi *10n sc P10 rouard. le ou vers le 4 nervem- 
« ; H 1 « V' *1 P0*? de substituer 1 autobus r.i: hro iqe7le docteur — il ait etc possible irtC rllo- civuntn- >u 1 '?‘■rie.discuter l’affaire, de convenu , ■ d®n* e r ' , -le tiens, dit M- DesMarais. I

d’un prix, de faire un examen ^ rue Ontario, de A\lmer ., assurer la ( ommis. ion du de.si’ 
et enfin de pratiquer l’interven-,viaut , . . . .. i ferme de l’administration muni­
tion illégale. “Cela me parait 2) rue Viau, de Ontario a No eipale de collaborer avec elle 
très douteux même si on admet- tre-Dame et la boucle; Sht-Cathe (dans toute la mesure du possible 
tait que Mme Daignault avait!rine. St-Clément et Notr»-Dame; en vue d’améliorer constamment 
passé 25 minutes dans le bureau! 3» rlle Davidson; Ile service de transport en corn-
du docteur. | 41 tt'fnuc du Pa.rc et Blcury !mun à Montréal et dans tout le

de la me Craig à la rue Jean district métropolitain.

Allez-vous en

ITALIE?
Pourquoi risquer 

de perdre 
votre argent? . ; .-

Procurez-vous 
des

Chèques de Voyageurs 
de ('American Express

En T«nle dnn* tout»* !»» banqima
«t aux Qulchet* d»* gnre* CNÏ

(suite à ta page 15) Talon.

M. Winters invite les villes 
à éliminer leurs taudis

Le programme de 1958 compor­
te l'achat de 345 autobus et la 

{construction d'un nouveau gara­
ge ainsi que l’extenüon du gara­
ge existant pour l’exploitation et 
l’entretien des autobus, ainsi que 
"achat d’équipement additionnel 
pour les garages existants.

QUEBEC 1 PC' — U 
ministre, M. Duplessis, a annonce 
qua le gouvernement provincial a! 
octroyé $25,000 au Conseil de le 
Vie Française en Amérique. qu: 
.iendra un congrès de refraneisa- 
tion à Québec du 21 au 24 juin' 
prochain.

Le conseil — un organ'sine cul- 
iurel qui recrute des membres 
dans toutes les provinces cana 
diennes et aux Etats-Unis — or­
ganise ce congres dans le but d< 
mettre en relief le vrai visag' 
français du Québec.

Le congrès, qui se terminera le 
jour de la St-Jean-Baptiste. sera 
marqué d'une série d’exposition 

'sur les divers.aspects de la civili­
sation canadienne-française.

! le gouvernement au Québec 
prendra une part active à cas as­
sises en organisant plusieurs ex­
positions. 11 y aura aussi un forum 
et quelque 50 conférenciers porte­
ront la parole.

! Le principal organisateur de ce? 
assises est M. Paul Gouin, conseil- 
1er technique auprès du Conseil 

ides ministres pour les questions 
touchant les arts et les métiers.

Les Acadiens
Les Acadiens ej les Franeo- 

\méricains ont été inv ités à par- 
: riper att congrès qui sera ouvert 

,-:u public eu général.
La subvention a été annoncée 

r-ar M. Duplessis au cours de s: 
Iccnférence de presse, vendredi. M. 
Gouin était présent a la confé- 

I rence.
II a déclaré que ce congrès de 

refrancisation devrait intéresser 
aussi les Canadiens de langue an 
glaise. Nous voulons remettre en 
valeur dans toute sa plénitude.

; a-t-il dit. la culture française qui 
avec la culture anglaise, constitue 
par dessus tout et avant tout le 
caractère bi-ethnique du Canada.

Nos concitoyens de langue an 
/glaise, a-t-il ajouté, l'ont d'aileurs 
bien cornons puisque à mainte:,

Ireprises,, ils ont contribué de façon 
(fort heureuse à la conservation du 
patrimoine culturel du Québec.

En marge d'autres problèmes, le 
premier ministre s'est borné à de 
simples déclarations de manebet- 

;te. négligeant de préciser certains 
détails et de ecmmenter les à-côtés 

:de ces questions.
Par exemple, à la prison de Bor­

deaux. M. Duplessis n'a fait aucu­
ne allusion à la série de suicides 
et à l'enquête qui était censée être 
tenue.

Le premier ministre a simple­
ment annoncé qu? le lieutenant en 
lonel C. E. Gernaev. de Montréal 
a été nommé gouverneur de la 
orison de Bordeaux Vétéran ri • 
in 2e Guerre mondiale, le colonel 
Gernaey succède à feu le Dr Zé 
non Lesage.

En annonçant la nouvelle au 
cours de sa conférence de presse, 

j le premier ministre. M. Duples 
sis, a souligné que le nouveau ti­
tulaire lui avait été vivement re­
commandé. Le chef du gouverne 
ment s'est de plus dit convaincu 
qu’il dirigera l’établissement de la 
manière la plus efficace.

La prison de Bordeaux est !a 
plus vaste institution de ce genre

qui relève de la juridiction pro­
vinciale.

On sait que l’administration pé 
nitcnciere relève du procureur ge 
néral, M. Duplessis.

Le promier ministre a fait sa­
voir au cours de sa conference de 
presse qu'il a reçu cette semaine 
la visite de M. (Taude Jodoin, 
président du Congrès du Travail 
du Canada. Ce dernier a expose 
à M. Duplessis scs vues sur la

Rcmiilard

grève de Murdochville qui dure 
depuis le 11 mars dernier.

Le premier ministre a ajout'- 
que M. Jodoin était accompagné 
de M. William Mahoney, vice- 
président du Congrès.

"M Jodoin m'a fait part de 
ses vues sur le différend et je 
lui ai fait connaître les miennes

(Suite à la page 15)

nouvelle

Un commis de Sa vilîe de J.-Cartier, 
renvoyé parce qu lî lisait le DEVOIR, 

est réinstallé
Le commis de l'hôtel de ville 

de Jacques-Cartier qui avait été 
congédié mardi dernier pour s'e 
tre rendu à son travail avec 

! plusieurs DEVOIR sou- te bras 
vient d'être réinstallé dans ses 

I fonctions par la Commission mu 
nicipale de Québec.

Le congédiement pris par cer­
tains individus de l’hôtel de ville, 
était d'ailleurs illégal puisque 

-la Commission seule est habilitée 
à prendre une.telle décision; on 
pouv ait alors se demander en ver­
tu de quel droit ess individus, 
de leur propre chef, avaient déci­
dé de renvoyer un employé, l'ac

I cusant de faire de la politique sur 
le simple fait de lire le DEVOIR.

Une explication fort simple à 
cet état de choses:

Le DEVOIR mène actuellement 
une campagne contre Léo-Aldéo 
Réinillard, organisateur patente 
d’élections voices, qui pousse au 

•jourd'hui l’audace jusqu'à se pré­
senter devant les électeurs de 
Jacques-Cartier pour solliciter la 
fonction de maire. iRien n’est c- 
videmment impossible à de tels 
personnages, si l’on se rappelle 
que St-Georges, un autre voyou 
invétéré, se présenta comme suc 
cesseur du chef DeMiffonis; c'é­
tait une farce monumentale, sem j 
triable à celle à laquelle on assis 
te maintenant avec Rémiliarrl».
II est donc évident que c'e-t sal­
les ordres de Romillard que csr 
taines âmes damné - de c:-! indi '

vidu avaient pris l’étrange déci 
sion de renvoyer ce commis.

L’influence de l’adversaire de 
M. J.-L. Chambcrland est peut- 
être forte dans certains milieux 
timorés de Jacques-Cartier, mais 
on se rend facilement compte que 
cet homme n'a pas ses petites 
entrées dans tous les cercles po­
litiques de la province. On peut 
alors se demander ce qu'il ad­
viendra de cette municipalité de 
la rive sud, si l’on se rappelle que 
les décisions suggérées par Rémil- 
lard au conseil municipal ont ét é 
presque toutes refusées par li 
Commission municipale, sous l’or­
ganisme de laquelle la ville est 
placée en tutelle.

Le but de Rémillard M-ralt 
alors, affirment nos informateurs, 
de se débarrasser de la dette mu­
nicipal ede S12 millions, en la 
vendant à des financiers de ré­
putation douteuse.

Cette démarche si elle venait à 
se réaliser priverait la ville d'une 
tutelle primordiale à son déve­
loppement et l’affirmerait com­
me le centre d’immoralité le p'us 
notoire de la province, notre ba­
gnard pouvant alors à son gré fa­
voriser la plein- expansion des 
maisons de jeu et autres repaires 
de la pègre.

Assemblé- de la Ligue de 
Vigilance

la l.iai/r dr Vigi'anrc ’"-nda 
ce soir à 8 heures, à la salle pa-

(Suite à la page 15)

CHAMPAGNE

fie de CASTELLAN*
EPERNAY

Ce vin prestigieux No. de liste 569 H
est en vente dans tous les magasins de la CLQ

LES VOYAGES ORGANISES 
DE

LA LIAISON FRANÇAISE

t'N VOYAGE par train dans l'Ouest canadien 
avec vlMte de Winnipeg, Saskatoon, Prince-Albert, 
Edmonton. Vancouver, Jasper, plus une croisière 
de neuf Jours le long des côtes de l’Alaska, du S 
au 28 août. Prix de Montreal: a partir de $635 00, 
tous frais compris.

2 VS VOYAGE A Minsk!. Winnipeg. T. pas. F.in 
Plon, enfin Fort ChurrhlH, .*ur la baie d'Hiulson. 
par train, du fi au 17 août. L'excursion idéale 
pour les sportifs.

Prix de Montréal A partir de $310.00, tous frais compris 

Pour renseignement supplémentaires, s'adresser à

LA LIAISON FRANÇAISE
75, rue d’Auteuil, Québec 4 — Téléphone: LA. 2-2601 

ou aux agents du

CANADIEN
ou à M. C.-E. COUTURE, Gare Centrale, Montréal 

Tél.: MA. 4731, local 8271 ou 8136

TORONTO (PC> - Le ministre: 
des Travaux publics, M. Hubert 
Winters, a invité les villes cana­
diennes à éliminer le "cancer" 
des taudis en leur sein.

Assistant à la cérémonie mar­
quant lu construction d’un projet 
d'habitations à prix modiques qui 
cofltera $12.000,000, à Toronto, le 
ministre a invité les municipalités 
et les provinces a soumettre des 
projets pour l’élimination de leurs 
taudis.

"Notre porte est toujours ou­
verte,’’ dit-il.

M Winters a réitéré l'offre du 
gouvernement fédéral faite en 
vertu de la loi nationale du loge­
ment: il accordera des subventions 
pour l'étude de plans de réaména­
gement; il paiera la moitié dv 
coût d'acquisition du terrain et 
fournira 75 pour cent des frais do 
construction ct des subsides de 
loyer.

"Des milliers do familles on 
d’autres villes du Canada habitent 
dans des conditions aussi mauvai­
ses, sinon pires, oue ce'les que l’on 
voit dans ce secteur." a dit M. 
Winters.

"Dans la plupart des cas, seule 
une autorité publique neu! accom­
plir la tâche sur une échelle assez 
grande et orotéger en même 
temps les intérêts des gens nui de­
meurent actuellement dans le sec­
teur. L’entreprise privée et l’Etat

peuvent évidemment travailler | 
main dans la main et cette pos-| 
sibilité est envisagée, comme vous 
le savez, dans les amendements 
apportés l’an dernier à la loi na­
tionale du logement". _ .

Nouvelle zone domiciliaire 
M. Winters était au nombre d’une 

centaine de personnalités civiques,! 
provinciales et fédérales qui ont] 
assisté au dévoilement d’une pla­
que sur l’emplacement de 27 acres 
do Regent Park South, le premier 
nrojet de réaménagement domici-; 
liaire entrepris au Canada par le: 
trois niveaux de gouvernement.

Le projet, comprenant cinq mai­
sons d’appartements de 14 étage- 

{et 19 immeubles plus bas. qui loi 
geroiit éventuellement 734 familles, 
est la deuxième phase dans le réa­
ménagement de ce qui était autre­
fois l'un des pires secteurs de tau­
dis de Toronto. Regent Park North 

j couvrant 42 acres, abrite déjà 
! 5,000 personnes dans 1.289 appar­
tements et est pratiquement para-, 

ichevé.
Le ministre de l'urbanisme de 

l’Ontario, M Xickle, a déclaré que 
(son ministère a eu des entretiens 
avec huit ou neuf autres munici-! 
nalités ontariennes qui songent à 
lutter contre les taudis.

M. Nathan Phillips, le maire de 
Toronto, a souligné pour sa part 
les avantages que erre rent ces, 
nouvelles zones d’habitation. i

---------------
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Nos compagnies d'assurance - vie s'intéressent à la législation sociale
Message de M. F. H. Hill, présidentNOMINATIONPotins financiers

Lti Bourses de Londres et de Le président de le Bourse de 
Paris paraissaient afficher une Toronto considère que "le Canada 
tenue plutôt hésitante durant la est à le veille d'étre témoin d'un 
dernière séance de la semaine développement sans précédent de 
Les pétroles étaient en vedette è ces ressources naturelles". C'en 
Wall Street, mais sur les Bourses est assez pour inviter è profiter 
de Montréal et de Toronto, les des bonnes occasions, après avoir 
fluctuations paraissaient minimes pris conseil auprès de son cour-

■ O • tier, de son conseiller financier
Il y eut une baisse notable des ou de son banquier.

prix du blé, hier, sur le marché . O -
de Chicago et comme les cours Aluminum Co, of Canada Ltd 
sont à la baisse depuis 2 séances érigerait un édifice a bureau de 
consécutives, ils devraient rencon $500,000 è Toronto, 
trer certain soutien sous peu. . O -

■ O * M. A. M. Campbell vice-prési-
Les valeurs mobilières les plus dent administratif de la Sun Life,

actives, hier, sur la place locale vient d'être élu président de The 
n'ont pas enregistré des change- Canadian Life Insurance Officers 
ments excédant 1-2 point. Canada Association.
Steamship se distinguait toute -O.
fois en se hissant de 4 pts au Trans Mountain Oil Pipe Line 
sommet de 44 et Calgary & Ed- Co., s'attendrait à ce que les li
monton s'avançait de 2 pts. vraisons en juin soient de 175,000 CAMILLE BOISVERT Idroit de notre'entreprise et de

•°- kanls par J°ur vs estime 4n j ^ c r- j- ''économie du pays sont très Rra-
La plupart des pétroles furent terieur de 200.000. M. Gerard Godbout, M.Sc.C., di- v,-, celles qui découleraient

en demande hier sur la Bourse de . . .. ' 9'. re.r 9#,n c d'linc incursion dans les domai
N-Y et ils accusaient des avances Le do".r américain a accuse vente près La Solidarité, Compa- nos médical et chirurgical se
de 1 è 3 points. Tout indiquerait j,n* bail5e de i*'32 c' a , P;'' 9nie d Assurance sur la Vie, a raient encore nlns innuietantes."

.xi——fix, .. rr.- d escompte par rapport a la de- |e plaisir d'annoncer la nomina-
tinueront COn' vis. américaine, hier, sur le ,ion de M. Camille Boisvert. B.A.,

.O- marché local. LL.L, comme gérant de la divi- sont écoulées depuis la deuxième
ntirxnt la «mxin» terminé, le All. . - , - sion Québec-Lévis de cette Corn- guerre mondiale, le Canada a

11 mai I-, ventes des maaasins à a AJb.*.r,.a Gas entrevoit 3 années pagme. maugupé les allocations familia-
PPvTns Int I.mm.nt* T. 3 2 n de dîf,c',; ce «i,01 Por,#ra^ a y01 M. Boisvert est licencié en droit les, les pensions de vieillesse, les
ïnn en nlns «At re ?u* "* P*‘ r°‘* dânS et comP,e plusieurs années d'ex- octrois du ministère de la santé j NEW YORK (PA) - Pour la
j?,, Ac U9* tfehdnm, "ldu**r|e du 9aI- périence dans la vente de l'assu- et autres projets relatifs au bien-1première fois en 13 semaines, le

A m.rTAl l'Ontprin p été ■°' rance-vieet l'administration des être social. Il existe actuelle marché de Wall Street a connu
I. rî..i. A-AAl i .;„„.i„r Noranda Mines achèterait $2,- agences. Il est donc hautement ment des programmes d'assuran hier sa première baisse hebdoma-
A n o « innl A.c v»ntc« Vni* 675.000 d'obligations de Golds- qualifié pour offrir aux repré- ce-hospitalisation dans quelques da‘re.
caisse (i.T p. uuj s . tream Copper. sentants de La Solidarité de la unes de nos provinces et il ap Le nombre des reculs a excédé

-O- région qu'il dirige, la formation pert que ce mouvement s’étendra d<>s gains malgré quelques
—» .i------ .i- _x--------1„ 1 ^ d'autres parties du pays. En avances appréciables dans les pc Aasoc Art

Les risques sociaux et ccono inerait. Nous savons tous que 
Uniques qui pourraient découler nombre de médecins, la plupart 

cl un nouvel accroissement des possédant leur propre pratique, 
dépenses du gouvernement en ont quitté le Royaume-Uni pour 

| matière de legislation sociale in- s’établir au Canada depuis que le 
quiètent beaucoup plus les corn gouvernement britannique a 
pagnies d'assurance-vie que toute ajouté le service médical à son 

! diminution possible du revenu programme de serv ices de santé, 
quelles tirent de leurs primes. Or je suis d avis que la perte de 

i L’est ce qu'a déclaré ces jours médecins subie par le Royaume 
ci M. K. \V. Hill, president de la Uni ne serait qu'une fraction de 

; Canadian Life Insurance Offiocrs celle que. subirait le Canada si 
IAssociation, a la réunion annuel- l'on étatisait la médecine ici alors 
: le de cette société, à Montebello, qu'elle resterait libre aux Etats- 
M. Hill est vice-president et di- Unis.
recteur gérant de la Crown Lifei ‘'Il nous faudra étudier ces 
Insurance Company, de Toronto, questions d’une façon approfon 

M. ilill a déclaré: (lie au cours des années a venir
“Comme vous le savez, l’entre-j Nombre de ceux qui préconisent 

prise privée a porté, au cours des l'établissement d'un programme 
12 dernières années, de ’s mil- j fédéral d'assurance - hospitalisa _ 
lion à 6Ç2 millions le nombre de tion insistent déjà pour qu’on y R 
Canadiens qui détiennent des inclue l'assurance médicale. Nous 
polices d’assurance médicale. Si devons faire en sorte que le pu­
les consequences de l'établisse- blic soit mis au courant des dan- 
ment d'un programme fédéral gers qui découleraient d'une m- 
l'assurance-hospitalisation à l'en- tervention dans ce domaine fut

DANS LE MONDE DE 
L'ASSURANCE-VIE

ce au risque qu on nous accuse 
à maintes reprises d'agir de fa 
çon égoïste en défendant notre 
propre cause.’’
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M. Hill a ajouté:
“Au cours des années qui sej Bourse de New-York

Wall Street à la baisse poor la 
1ère fois depuis 13 semaines

ci les pourcentages d'augmenta-
"O"/ er;v0in"S Vr’TV' °-7,: i i , A P f ix tl» ^ professionnelle nécessaire à setis
Quebec, 8.9; Manitoba, 5; Saskat Long Island Petroleum tiendra 7 . iir,mchewan, 4.3; Alberta, 11.6 et Co son assemblée annuelle le 19 juin fa,re un# c,,entè,e cho,5,e*
lombie-Britannique, 2.4. à Toronto. i----------------------------------------------------- -

Selon ce qui ressort du rapport 97,809 actions ordinaires de Bourse de Toronlo
hebdomadaire de l'agence com The Mexican Light & Power Com­
merciale Dun & Bradstreet of Ca pany Ltd «ont négociables è la Reprise dot pétroles sur ce marché 
nada Limited, il y eut 15 faillites section non officielle de la Bour-
commerciales cette semaine dans se Canadienne depuis hier. TORONTO 'PC' — Grâce à une
notre district, représentant un . q . reprise des valeurs pétrolières er
passif de $426,575, contre 17 fail- „ fin de séance, le marché de la
lites représentant un passif de Home Oil Company Limited a Bourse de Toronto a marqué une 
$487,816 durent la même semaine avi*« la Bourse de Montréal avance hier.
l'an derniar. 9u en vertu de son plan stimula- L'indice des industrielles a monté

taur d'option sur des actions da d'un dasni point. Celui des pétro- 
"° la compagnie, maints employés les de l'Ouest a réalisé un gain de

C'est le 4 juin que New Mani- ont exercé leurs droits d'acheter près de 1 1-4; mais l'indice des 
toba Gold Mines réunira sas ac- 1,000 actions additionnelles de la métaux communs a baissé de plus 
tionnaires alors qu'il sera ques- classe "B" — il y a donc 1,500,- d'un quart de point, en raison sur 
tion de changement de raison so- 000 actions de la classe A en cir- tout des gains rapidement conver- 
ciale en celle de New Manitoba culation ainsi que 2,310,931 ac- tis en espèces.

M. MARCEL-A. GAY, directeur 
des agences à l'Alliance Natio­
nale Compagnie d'Assurance- 
vie, qui a été élu président de 
la section Life Agency Officers 
au congrès annuel de la Cana­
dian Life Insurance Officers 
Association.
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Mining & Smelting Co. tiont de la classe B.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
St-Ambroise adjuge un* émission d'obligations 
a la Maison Bienvenu, Ltée

La paroisse de St-Ambroise, comté de Québec, a vendu, mardi 
soir, $38,000 d'obligations remboursables en séries en dix ans. 
L'émission a été adjugée à La Maison Bienvenu, Ltée, qui avait 
présenté un prix de 97 pour des titres portant intérêt au taux de 
512G- c’est-à-dire un intérêt moyen net de 5.983%. Un solde de 
S21,000 à renouveler pour dix ans est inclus dans l'échéance de 
1967.

Datées du 1er juin 1957, les obligations échoient du 1er juin 
1958 au 1er juin 1967 inclusivement, l'intérêt étant payable semi- 
annuellement les 1er juin et 1er décembre de chaque année. Les 
titres peuvent être rachetés par anticipation après le 1er juin

d'urbanisme. L'emprunt est contracté en vertu des règlements nos 
144, 146 et 147.

La paroisse St-Ambroise a une évaluation imposable de 
72,135.564 pour 1957. La dette consolidée nette de la corporation 

■ 31 décembre dernier, s'établissait à $175,000. La population de 
la paroisse en 1956, était de 2,321 âmes.

Scepticisme des observateurs professionnels 
!a Bourse, en face de la hausse récente
Les marchés sont demeurés fermes et la plupart des obser­

vateurs professioncls demeurent toujours sceptiques quant à la 
justification intrinsèque de cette force, selon ce qui ressort du 
dernier bulletin de Crédit Suisse (Canada.) Limited. Aux Etats- 
L'nis, dont les bourses exercent une forte influence sur celles du 
Canada, l'écart s'est accru entre des cours boursiers tendant à

de capacité temporaire, mais de pauvres résultats trimestriels 
ont évidemment capables de faire baisser les cours, quand le po- 

:entiel d'avenir n'est pas incontestable et quand une bonne partie 
des actions sont entre les mains de personnes cherchant avant 
tout un revenu. A l’heure actuelle, les valeurs de minerai de fer 
ont celles qui attirent le plus ceux qui recherchent les valeurs 

“d’avenir” L'industrie du pétrole et du gaz suit de très près ainsi 
que les services publics fournissant de l'énergie et du gaz.

En ce qui concerne l'aluminium la surproduction temporaire 
n'a pas ébranlé la confiance du public, mais celle-ci l'a été à un 
degré assez prononcé dans le domaine du bois de construction et 
du papier. Les valeurs de nickel ont baissé quelque peu de leurs 
’’auts tandis que parmi les uraniums, la faveur du public avait 
cndance à délaisser les vieux favoris pour en choisir de nouveaux.

’-’Assurance-Vie St-Laurent débute avec une 
rarmule d'assurance nouvelle dans la province

La fondation d'une nouvelle institution financière canadienne

Au total. 4.300,000 actions ont 
changé de mains.

En fermeture, la moyenne des in­
dices s'établissait comme suit: les 
industrielles ont monté de .46 à 
482.38: les mines d'or ont baissé 
de .06 à 79.12; les métaux com­
muns ont baissé de .32 a 205.29: 
les pétroles de l'ouest ont monté 
de 1.16 à 182.83.

terait l'abandon au eouverne- m2nfté de to cents. |pom En

emble, ces programmes absor-j tr”’es- . nri%,Cort
bent un pourcentage élevé des| , !>a moyenne de la Presse Asso-,{îîuternv 
fonds que les gouvernements c.1<>c calcule,'’ sur la hase de 60 c pack a 
provincial et fédéral recueillent !,î.res- 8 monté de 10 cents et. s’ôta- g B 
au moyen d'impôts. Il se peut ?'%a mee a une hausseNewfB
fort bien que nous ayons agi j j de 40 cents a 1 indice dos industriel-k; Ncon pr 
la hâte dans le passé; soyons plus; es: indice des valeurs ferroviaire Die Sec 
sages â l'avenir: examinons de.r,®s a,,(^alss.e ^ c®’n'■ c iSperr
plus près le danger que compor Pt'bliquê ajcrown^czu

gouverne-1rr> "
ment d'autres initiatives intéres­
sant le bien-être social. hausse. Au total. 2.340,000 actions üÿdro s7-

ont changé de mains. inv Found
Les tendances étaient irréguliè- 

‘‘Je ne puis m’empêcher, en res à la Bourse Américaine où le pembina 
raison de notre situation géogra- virement a atteint 1,010,000. jPrem steel
phique, de songer aux suites que ! Plusieurs valeurs canadiennes!!lc-an!r£w 
l’intervention du gouvernement ! étaient à la baisse sur les deux Reitmans 
dans le domaine médical entrai-'marchés. t Fin a

Trails Mt 
Un Gas ri 
Walnright 
Waterman 
Wnds Hot

221 $8% • Chefiklrk 16000 20 18 19
1000 $10% . . Cleveland 2400 29 24 28

50 $10% . C B1 Ore 8500 17 14 17
025 $15% 15% 15»j Con C Cad 300 $10

2100 200 !C Donloon 23<> $21%

Des 1.145 émissions iransigées. Fod Gra^n 
464 étaient à la baisse et 435 â la H<uei Alm

10
100
395
400

12
fi
2

2395
148
100

75
255

$36%
$35%
•£?' 
$72 
115 
$32 
$35 
$50 
$22 
$27% 

$103’

34%
49%

Interventions étatiste»

BOURSE DE TORONTO

25 $50
70 $10%

6pc 7 $54%
75 $84

225 *69 68%
200 $17», g 17

25 $5%
80 $22 21

6pc 2 $126
100 $15
500 $41% 41

1815 $131 126
L* 115 600

©00 405 385
1900i $7% 7%

178 $49% 40%

35

60

Cours fournis par la Presse Canadienne
Stock Venta Haut Bas Fera.

PRIX DES GRAINS
WINNIPEG

Aroina
Mal 71 71 70% 70% 71
Jull 17 Tl 70» 2 70% 70T
Oct, 70% 70% 70% 70% 70’
Déc — — — 69% 60’

Orçe
’ Ma! 89% 89% ap 89» 4 90»
j Jull 9! 91 90% 90% 91»
Oct 92% 92% 92% 92*4 93’
Déc 90% 90»

Un
Mal 261 261 254 254 261»

Mull 260 260 254 254 260»
<Oct 257 257 250% 250% 257
Déc 252 252 247 247 253

j Seiçlr
Mai 100% 100% 99 93% 102»

!ji*ü 103 103% 99% 100% 1031
iOct 104% 105 101’.j 101*4 105»

Abitibi 480 32 31 * j 32
Do pr 135 23 23 23’*

Acad AU Z50 8 8 8
Asnek s zSO 7% 7% 7%Alla Dist 700 155 155 155
Alrçoma 397 144 143 144
AJumlni 1650 43 42 42%

Do %2 pr z55 45»; 45*4 45%
An# Pulp pr 50 50» 4 50% 50%
Anthea lmp 275 24 34 24
Argua 2.40 pr 2Û0 47 47 47
Ash Temp B z30 8% 8% 8%A Art 3400 1% 19». 11

stock
Inland Ctaa

Do deba 
Do wts 

Atlaa S te 11
Auto Elcr. 
Bank Mo:nt 

Do wts

143
4fi

190
860
860

732.5

Do wta 
Do pr 

tnt Pet**
Inter PL 
In Syndicate 
In Synd A 
Isotope 
Labatt 
Laura Sec 
Laura Sec 
Laurent A 
Lob A pr 

117% 116%-17%! Lob New A 
13% 13% 13%j Do B
26% 26% 26’ « ) Lob pr 
48 47% 47%; Mac Mill A
4fi 47% 47% Da B 

360 355 355 IM Leal Gard
M Leaf Mill 
Mass Har 

Do pr

107%
CHICAGO 

Blé (ancien)
Juillet 205% 203» i 203»; 205%
Septembre 203% 205% 205» 4 203»;
Décembre 213 210% 210% 213»,

Blé «nouveau)
Juillet 206». 203% 2oo»; 206» «
Septembre 208% 206» 4 205% 203’-
: Myr embrt 213».* 211*4 211». 213%
Mars 214» a 212» i 212>a 214%

Mois
Juillet 1Q3U 132» 4 132»; 133%
Septembre 134»a 133% 134 134 %
Décembre 128 127», 127% 123%

•Mars 131»^ 131», 131»/, 131%
Avoine

Juillet 66% 60% 66», 67
Septembre 63», 67»-, 67% 68»;
Dér**mbre 71 % 70»ü 70% 71 ».
Mars 72»*; 72% 72% 72%

Seigle
Juillet 115»i 113 113 116
Septembre 123% . 121 123%
Mars 124% 123 123% 125»,

Fève âoya
Juillet 234% 233% 233% 234%
Septembre 229», 223% 228% 229%
Novembre 224»;* 223% 224» 4 224»:,
Janvier 37», 226% 227 227 %
Mars 230 228»i 229»; 229» 2

American 
Stock Exchange

Cours fournis par A. M. Kidder & Co 
276, St-Jacques ouest

Haut Bas Kerm.
9% 

16% 
4,

25 
94% 

and Coal 23’

26%
44
28%
18
17
20» 4 

1%

16
4

24%
94
23%

32
112
124
61%
58

7
263 ^
43%
28%
17%
16%
19%

1%

125
61%
53%

44
28%

B raglan Traction 
Brown Company

rançaise est un fait accompli. En effet. L’Assurance-Vie du St-; Sdn-*i*r^.nl 
.aurent est, maintenant, sur pied. Elle offre en souscription au créole prt/

. public 3,000 actions de son capital social, représentant une som- b> mseteri .
■'c de $300,000.00. Pour commencer ses opérations proprement B2nd "■!ld 3

. dites il faut qu’au moins $120.000.00 soient souscits; incidemment. JqftVmbie on A izs 1 
• lans toute souscription d'actions de compagnies d'assurance-vie imperial ou s:’,

n peut verser immédiatement une partie des fonds et attendre In' ■>*'-
: appel plus tard. Bien que cette nouvelle institution ait les pou- ; M^wbdemam1* 
voirs de transiger tous les genres d’assurance-vie. elle désire, ce Mcsabt iron 
pendant pour le moment, se spécialiser dans l'émission de polices Pm- Pete 
pour couvrir les frais inhérents au décès, selon ce qui ressort du 
.Message que M. Herman Renaud, président, transmet actuellement Tri cont vlis 
aux futurs actionnaires. Les directeurs de fuénéraillos seront sesjWebb & Knapp 
ieprésentants, au début, d'où des frais initiaux peu coûteux pour: 
populariser cette formule d'assurance qui est la première du' Mà
,cmy> dans notre province et dont le succès ne ferait pas de don moyennes a i oronro

te si l'on en juge par la marche en avant d'institutions similai 
rcs aux Etats-Unis. vvndr«n

On lit encore dans le prospectus publié à l'occasion de la pre L’m dm 
tniêre émission d actions de l’Assurance-Vie du St-Laurent que Mois pi.-,
■ institution affiche un actif de $120.000.00, selon le bilan pro for 'mo po*»
- la en date du U mars 1957, dont $106,000.00 sont des argents en '.iS 
depot a la Banque Canadienne Nationale et $5,000.00 en dépôt au 
.’tinistère des Finances à Québec. “b,

Son capital autorisé est de $1.000.000.00 et la valeur au pair ' “
des 3,000 actions offertes en souscription est do $100.00 chacune. ;-------------

<i le placement de son argent dans les ries d’assurance-vie est 
peu rémunérateur au début, il l est grandement pour ceux qui ; 
savent attendre... et le risque est minime, au regard des place 
ments spéculateurs qui trouvent cependant quotidiennement pre
neurs. x L'agent de transfert pour la

Puisque cette émission constitue une occasion pour les nô Shawinigan Water and Power 
très qui disposent de fonds, d aider une autre de nos entreprises Company a avisé la Bourse de 
«i faire sa marque, nul doute que l’émission précitée sera souscrif*’ Montréal qu'il y avait en eircu* 
’•apidement, d’autant plus qu’elle début* avec un solide conseil |lation, le 19 mai, 2,429,189 ac- 
d administration, soit.* MM. Herman Renaud président du conseil, tions ordinaires.
Henri Ferron, C.A., vice-président, Pierre'Rousseau, secrétaire,i *0-
•;*an René de Cotret, J-Emile Renaud, Arthur Rousseau Paul| Pacific Petroleums Ltd a avisé 
îcnc de Cotret, C.A., le Brigadier Jean Allard et René Ferron. la Bourse Canadienne qu'elle a 

tous administrateurs. Avant de clore notre chronique, nous for émis 4,200 actions additionnelles 
muions le souhait que cette nouvelle institution progresse rapi du trésor en faveur de Eastman, 
dement, suivant «linsi 1 exemple de natre douzaine de oies d as Diilon & Company, en vertu de 
^urance-vie, en train de canaliser de plus en plus les épargnes de ( leur option en cours. Il y a donc

20in 20*0 13bm
482.38 79.12 205.29
481.92 79.18 205.(fl
480 43 79.15 205.74
467.18 79.76 213.24
4-54.00 8523 2.70.30
842 38 80 4P 232.21
441 50 71.17 202.58
506.33 90.35 261.51
430.46 70 56 203.91

Bank NS 468 57 »4 57% 57*4’
Ba Innés Z50 9 9 9
Bath Pow A 25 55 55 55
Beatty 150 7% 7»; 7%
Beav Lumber 755 19% 19% 19%;
Bell Phone 1533 43% 43% 43% ;
Bowater pr 50 41 40*2 40%:

Do 5% pr 170 47 46*2 46%
Brazil 2967 8% 8% 3»«
Br Tank pr 25 49 49 49
Ba Ooil 1552 56% 56% 56%
BCE 4 pr zlO 38% 38% 38%

Do 4 % pr rlO 40»; 40% 40»,
Do 4% pr 125 41% 41% 41%
Do 4», pr 105 92 92 92
Do 5 pr 60 48 48 48 j

BC Forest 300 11 11 H i
BO Park A 125 16»; 16% 16».,.
BC Pow 3772 52 Vi 52 52%;
BC Phone 395 •♦4 ’ -j 44 44%;
Bruck A 15 7 7 7 !

Do B 3540 200 200 209 j
Build Prod 115 31 30% 03% !
Burns 375 11 10 * 4 11 !
caal Pow 290 78 77% 77»;:
Can Bread z50 250 250 250

Do B z5 41 41 41
Can Cem 385 29 >4 29 29

Do pr 7.20 27% 27 27
CCC Stone 25 8% 8% 8%
Cl Fndry 75 40 40 40
Can Life 50 160 160 160 !
Can Malt no. 48 Vi 48% 48%

Do pr 170 23 23 23 1
C Pack 200 25*2 35% 35%
Can Perm /A 84 84 84
C S L 100 44 44 44
^an Wire B 585 18 18 18
C Bank Com 1233 50% 50% 50»,
Cdn Brew 1035 26% 25% 25»,

Do pr 7340 28 27 28
Cdn Can A 595 14 14 14 .
Cdn Celan z4 13 13 13 j

Do 1.75 pr 28 28 28
O Cob 1200 6 3% 6
C Colli pr 125 72 72 72
C Drawn pr 100 10% 10% 10%
C Dredge 436 22 22 22
F Prod A 135 8 ft 8
CO Ctc A 175 22 22 22
C Hydro Car 1596 15 14*4 14
CDn OH 2333 36 35% 35* i

Do 5 25 101» 101»- 10%
C Oil wU 53 1435 18»4 18»4 18%

Do wts 55 1435 10’ 19$ 10»i
C P R 2050 33% 43% 33» j
Cdn Pet pr 150 25’, 25% 25%

lOdn Tire 55 95 95 95
1C Util pr 60 94% 94% 94%
C Vickers 410 32 31% 32
C WN Gas pr 225 is»; 15 14

i Coch D 275 22% 22% 22%
Do A 150 14 14 14

| Cockshutt 250 «% 8% 8%
: Con Gas 391 36% 36% 35%
Copp Clark 7.10 5 5 5
Corby vt no 15% 15% 15*2

• Do B 100 15» i 15% 15%
1 Crown Zell 65 50*2 50% 50 »i
: Da via a 250 8% 8% 8%
DUt Seng 285 .31% 31% 31%

i I) Fndrv 1581 32 31 32
j D Magnes 1210 16 15% 16
i D Steel ord 1710 22»; 22 22
Dorn Stores é 150 52% 52»; 52» j
Dom Tar 6250 11% 11% 11%

Do pr 125 18*, 18», 18»;
Dom Text 1225 8% a»; 8%
Dow Brew 25 30 30 30

1 East Steel Zl 33 425 525 425
F/ldv .Match 75 25», 25% 25»,
F.xcelslor 7500 80 76- 80
FAm Piny 240 17% 17% 17»,

Vente
6775

900
305
627

2569
600
262

1700
225
175
175
700
185
296

1185
275
50

873
z30
z55

4436
160

Aise ope 
\ltcx 
Anacon 
Anthonian

Haut tus Ferm.
19% 9% 10 , Halley S A

590 570 590 Baker Talc
15% 15»2 15% BarvaUee
5534 55% 55% Bateman 

62 61» 4 61».', Beatrice 
Î5% 15»* 15»i ‘-‘lechaase
15% 15 15% Bonny ville

165 160 165 Boréal
18% 18»,i 18% iBouzan
18% 18% 18% Bnmhurst
18% 18% 18% Bufl Cdn
13 12% 13 I Caban ga
28% 28» a 28’ . Cal Bd 
21 »i 21% 21% Calumet 
22» 2 21 Va 21% j Camp Chib 
42 41» 2 31 ' Cdn Ad OU
33’-» 32 32% Cdn Atl OH
33’î 32 33 ‘Cdn Dev
21’ -. 21% 21 % (C Lithium 
6% 6% 6V, Canalaak
7 6% 6- Canuba

81 »2 39 81».- Carnegie

51 INKS 
4500 42
1500
1100 
J 300 

500 
7460 

790 
500 

4500 
3000 
8000 
1000 
2021 
1000 
5100 
1000 
2000 

300 
615 
500 

1130 
500 
25 

1800 
4800 

13300 
15000 
5000

30 
155
20

133
09

S1 *5 % 
160 

16 
48 
07» 2 
53
31 
05 
75

$12 
$20 
315 
$32% 

07 
• 19 

47 
865 
915 

34 
74 
21 
12

40
29

150

08» i 
16% 

150 
15 
47 
07 
50 
30

310
32

990

910
32
76
20
11%

C Halllwell 
Cnn s Q Yell 

! Continental 
j Cortez 
! Coulee 
• Daine 
Dev Palmer 
‘•■'t-st Su II 
Bast A»b 
BaM Min 

I El Sol 
Falcon 
Fano 
Faradav 
Futurity 

i Florida Can 
iFontana 
j Gaspe OU 
Grandines 

I Haitian 
i Heva 
iHollingcr 
! Hud Hand 

126% iso U ran 
Jardun

400 Llth C'orp 
7% 1 Louvlt 

49% Mercedes 
Merrill 
Mer Pote 
Mid Chib 
Mol y bd 
Monpre 
Montgary 
N Formaque 
N Jack L 
N Par Coal 

i N Santiago 
;Nw Amulet 
I NA Rare M 
NA Asbestoa 
Ob&lskl 
Opemlsoa 
OpemUka 
Orchan 
Pennbec 
Pac Pete 
Perm o 
Phillips 
Porcupine 
Portage 
Provo

34 
70 
21
12

42
30

150

09
160

53
31

32%

Do pr 
Mid West 

Do pwta 
Mllt Brick 
Mol.son a 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drug 

Do pr 
Nat Groc pr 
N St Car 
North Star 

Do pr 
Do WtA 
Do wta 56 

NQ Pow

Do pr 
Do B pr 
Do wts 

Page Hors 
Pembina 
Penmans 
Powell R 

Pow Cor p 
Quinte A 
Rapid Grip 
R Silk B 
Roc AV Can 
Roval Bank 
Russell
St L Cem A 

Do Cour 
Do A yir 

Sask Cem 
Shawl n

232 78»-.. 78*4
z5 9*3 96

4050 425 415
300 300 320
100 250 250
125 25 25
425 17% 17%
280 69 68

2130 io»; 19»;
Z200 12 11%

50 25 25
50 23»4 28%

850 15% 15
55 40 40

780 700 700
25$ 470 450

rA 26 26
505 425 415

2000 205 205
100 8% 8%
z35 8% 8
200 74 75
125 139% 138»2

3850 17% 16%
150 26 23
211 42 41%

50 76 76
7.10 11 11

100 9% 9%
425 475 47.3

2075 23*i 22%
1500 77 76*2
7150 11*8 11%

200 16 16
3470 16% 16%.
m 96% 96%

6300 275 265
191 90»; 90%

420
320
250

25
17».

Fruits et légumes 
au Marché Bonsecours

70 
500 

10700 
13000 

500 
5500 

2000 
700 

1000 
100 

6000 
420 

2000 
6200 
3500 
2000 
2500 
2500 

500 
16000 

500 
370 

1700 
1500 

19500 
500 

2000 
2000 

100 
400 

4*00 
2500 
6000 
2400 

850 
500 

3800 
500 
200 

2000 
2000 
1500 
5000 
2300 

20500 
2000 
1875 
1200 
300 

3000 
500 
400

105
12

320
OB
73

250 
07 .

385
48

330
42

$38%
16

315
62

8Ô0
07
16
13
10
07

$31%
2420
06%
48
15
40

150
$14%
165
155

.59
203
30
18

192
10

$12
165
20
13
37»t

$11%
65
33

$28
360
160
07
32

345

375

3©
38

300
60

15

31 % 
23

160
150
48

200
29

315
60

MONT
Stork fente
C Vickers 25
CocksliuU 20Û
Cogblln 5 0
Con M & S 50 %
Crown Zell
Dlst Seagr 330
Doin'* :b:* lo 2'k)
D Bridge 325
D 1 nd; y 142 >
D nia*.- ZZ

Do Pr 150
D Steel erd 1055
[Com Tüt 1505
Dorn Text 2530
Dow Brew 110
Du Pont 150
|Eldy Match
1 Foundation r.m
Fraser 70.»
Gatineau 490
Gen Dynam 22->
G M C
GS Wares 100
GL Paper 270
Gypsum 63.»
Home Oil A 1203

Do B 2617
H Smith 2021
Hud Bay 23»
Imp Oil 1029
Ind Accep 8 tO
Ind Ac $2.75 pr 50
Ini C pr 150
Int Nickel 89*)
lut Par>er 162
Int Pete 315
mt urn 25
Inter PI 1320
Jamal a 2»
Laurent a 700
l-ower St L 60
Mac null B 180
Maas Her 5295

Do Pr 70
MoOoll 540
Mersey Pr 10
Molson A 165
Molson B 60
Mont Loco 850
Nat Drug 200
N Stl Car 200
Noranda 870
Ogilvie 50
Pago Hers 90
Penmans 175
Powell R 75
Pow Corp 15
Price Br 230
Prov Trans 50
Que Pow 20
Roe Av Can 1265
Rolland A 100

Dt Pr 1
Roval Bank 2015
Royallte 400

Do pr 5
Stl Corp 3275
Stl Corp A pr 85
Shawln 390
Shawln A 4pc. 50

Do B 4* 2 pc 575
Shawln A 35
Sicks 25
Steel Can 585
Tor Dom Bk 50
Triad Oil 6010
Un Steel 565

Do rta 6520
Walk 270
Weston A 375
Weaton B 100

Do Pr 20
Wpg Cent 305
Zellers .50

—-----•-

II tut 
$32
$16 4

lias

$23 % 23%
$13% 18
$31 %

.
31

$?•<% 26
$07%
$14»,

3i %

?22% 22%
?n>. n'*
$30 ‘ 
71%

$%%

S’.

$2 ' 33'*
Si'll 23%
$30% 30
* .1 59%
$V1

.*7
tkî 45*%
$26 25%521 21
S2I»4 20».t
$37 35»-
Sn'S 66%
$59 ' , 59
$29»,
$50

29
$19% 

$106', 
*98 ' i

19',

$55%
$63*2
S62
523

5.5>.

$13 121
519'i ia»,
S33 32
$7%

$81
$79
$46%

7«
$25
$25
$17’ . njiS10»2
$28%$51
$36

50»J
$140 139 »t$26
$42%
$76
$51 50» i
$12»i
$30%
$23%
$18%
$76

»

$77 76%
n»;$18».

$31
$16%
*97
$01
$43 9"’»
$47%
$96
*22

47

$70
$45

69%
750
$153. is'i

85 84
$74 XT,
$26»;
$2^»4

26%
$91
$18»;
$29‘i •*

Vf
16%

26
66%
29%
19%

33
T

23%

16%

♦1%

74
26%

Moyenne Dow Jones
153

39
20 Industriel» 504 02
20 chemins de fer ;46 24
15 milites 74.38
65 stocks 175.78

Moy Bourse Londres 203.6

Inch. 
■—0.38 
-A22 
—O 28 
—1.0

63 64
XT% 28

156 160
06»4 .

Que Chib 3400 122 115 120 orporate Invest 8.82 9.53
Quo Cop 300 68 65 68 DIv Shares 2.78 3.05
Que Oil 15000 13 12% 13 Dom Bquity Inv 14 45 14.76

Fonds Collectif A 5.10 5.70Quo Smelt 7700 42 40 41 X Group Sec Ante Shs 9.16 10 04Red Croat 26500 09 ne 00 X Group Sec Rail Sha 0 51 10 42Rexspar 55O00 90 87 90 X Group Sec Steel Shs 9 06 9.93Sherritt 350 605 Grouped Income 4.12 4.50S Dufault 4000 06 Growth Mines 4 81 5.05Stanwell 400 135 Growth Oil Ac aGa 9 !*8 10 48Steep R 345 $22»i r 22». X Incorar Invest 9 64 1042Tr.che 10500 27 26 27 Invest Mut of Cda 10.70 11.57
Prix payés par les marchands Tazin isooo

iiû de légumes au marché Bonse- Tr BnlI> H* 2,450 
25 cours, hier. Ces prix sont sans les Tih Eupio 

contenants et nous sont fournir 
par le service de l’horticulture, u Asbesu* 
division de l'inspection, ministè- v» 01,5 
re provincial de l’agriculture, vêntlircs*1 
424a, place Jacqu Cartier, Mont- Virginia 
réal. jWeedon

POMMES: Mar. ferme. McIn 'WMtburn*
tosh “C” 1.25-1.5, pommes d’en- West,ville 
trepôts frigorifiques, belles 2.50:st ^ ctopp 
le rninot. j Asbestos

ASPERGES: Des approvisionne-^0™ smdcr» -Wj? 
ments abondants d’asperges sont Cons PM*r 2J,<>5 

dè* début de la se' ^
435 „ Howard Smith 2021 «7 3
^ ECHALOTES: Mar. ferme, 6 00-!Totai des vente.

les 100 paquets. h57 industriels loo.aoo
. a baisse! 122 mines et pétroles 565,200
1.00-1.25 le rninot.

LAITUE: Mar. plus ferme, de __________ m________

15»
40

700
470

26
425
205

9%
8» j

75
139» j 

16» • 
26 
42
76 

i

3000
7100
1000

100
18600

1.500
435

1200
3000

15000
2500
3275
3145

12
50
39
35

305
25

655
400
$16
$40%

90
36%

102
15

$16* t
$30%
$23%
$33

50
39
35

305
26

«
35
32

205
24

370
40% 40% 
35
90 100
14
16* 4 16%
23% 23 i 
34»* 33

Fonds Mutuels
X Affiliated F Inc C 6 03 8 51
X Amn Buas S 3.79 4 04
X Boston F 16 35 17.68
X Bullock F 13 24 14.51

Cdn Invcatm F 9.19 10 06
Canafund Co 36 ao 38 73
Champ Mut orf Cda 3.53 6 OP
ommonw Int orp 7 72 8 48

16
16*
963,

275

Keystone of CMa 13 02 14.09
X Keystone Custd B-3 17.21 18 78
X Do B-4 10 06 10 9A
X Do K-l 8.70 950
X Do K-2 12 92 14 10

Leverage F 5.68 6.24
X Maas Inv Trust 11.98 12 95
X Maas Inv Growth Stock 11 47 12 40

Mutual Accumulât 7 10 7 76
Mutual Income F 25.47 25 98
Prêt 6c Revenue 5.14 5 62
Renent F 4.55 5 00
Sav Investm M of Cda 5.14 5 62
Super\*d Amer F 6 46 6 52
Supervd Exec 1955 35.70

Do 1956 29 31
X Do 1957 5 00 5.25

Supervd Growth F 2.14 2 16
Stipend Inc F 4 07 4 11
Timed Inve-eutm F A3 20 B5 20

X Wellington F 13 42 14.53
INVESTMENT COMPANIF.S 

Diversfd Inc Shs Ser B — —
A - moins et B - plus stock exchang* 
commisaion — X V.S. Funds

(Suite à la page 13) | NAVETS: Mar. tranquille, 1.50 
i2.00 pour 50 1b. j

OIGNONS: Mar. à la hausse.-; 
/■« ■ • spring 75-OOc la doz. de pqts.i Titres QU Compton PATATES: Mar. tranquille, 1.40 ;

1 1 i 1.50 pour 75 livres. 1

Moyennes des
obligations à N. Y.

ZOrr loin lOut lOfra ioi-j

Cours fournis p.ir Kippen A Co 
607 Sl-.facque* ouest

(Vendredi

Al g Cent A H Bay Rly C 37 
Ang Can Tel A 37%
Banque d'Eiconogle de Que 31
Briqueterie St-Laurent 
Cdn Javelin 
Citadel Brick Com 

Do $5 Pfd 
City Gas Elect CY>m 
redit Foncier Franco Cdn 
Du puis Frères Pfd 
Guarantee Co of No Amn 

i Do 20 pc paid

POIREAUX: Mar. ine. gros 75- Jmir pr<~. 
1.00, petits 25-SOc. la doz. I??"1, p!ts

Offre Oem RADIS: Mar. à la hausse 65- Ann
75c. la doz. do pqts. lV^7 h«m

RHUBARBE: Mar plus ferme,
35-50c. la doz. de pqts. | nas

85.1 92.0 
85 3 92.1 
85.6 92.2
85.8 92.6
94.8 96.2

38’
33%

30’
40
45

87.3 
85.1
98.3 
86.9

88.4 86 9 
88 4 81.7 
88.8 81.6
89.5 82 6 
94.9 83.8

92 9 90.9 82 8 
91.1 88 4 81.3
97.7 98.0 85.2
90.7 88.1 80.3

94 0 
93 fl 
94.5 
950 

1009 
96 4 
93.9 

103.7 
eu

Guillery, Martel 
et Lemieux

avocats

170 est, Dorehcstar; Mtl IS

UN. 6-9458

31%!%a Sauvegarde Cle Am Vie 45
Ixis Prévoyant* du Cda 
La Solidarité d > Cda 
Manufacturers Life 
Prudential Trust 
Quebec Apartment* Com

Trust OeneraJ du Cda

175
30

235
16
14
75

235
108

19%
400 
100 
31V
55

245

85
245

Fanny F 
Fed Grain

J50 59!rle,et Mf* J 50.59 porfl us
184.09; Ford A

147.031 
182

85
150
100
22$
245

20» j
27%
83
54

20% 
27% 
85 
53 s

29'
27%)

<
---------------- .---------------- (

Moyennes à New-York (

19fi»i 108

A noter...

. notre émancipation économique, gagtî de notre survivance.
Marcel CLEMENT

Iainsi que 5,442.284 dans le trésor 
ide la compagnie.

Ftesef W 29 2fl»i
Fruheauf 200 7% 7%
Gatineau 780 30% 30

Do 5 pc pr 40 101 101
Gen Dynam 352 60% 59%
O M C 729 40», 40»,
GS Watea 125 «% 6%
G L Paper 150 39 46
GL Power 625 29% 26

Do pr 1155 23 21
GW Om 2125 0% 9»i

Da rta 2075 595 575
G \V coal A 1423 6"i 6%

Do B 100 5»4 5%
Greening 200 500 485
Gypsum 475 26% 25%
’rard Carpet 7.100 6 6
Uartz A 720 6% «%
H Datich 25 4t% 44L
Wi Tower jj05 10» a 10»i
H Smith 215 37 Z36

Do pr • 75 42 42
Imp Bank 155 5.1 52»;
»mo Invna A 13 13
Imp OH 2109 59»; 58%
Imp To b 250 12% 12»;
Ind Arcep 1737 30 29

Do 2.75 pr 20 50» j SC*-j
Tneii* 4355 480 540
Inland c pr 720 19% 10%

85 
53 *4 j Vendredi 

[Jour pr^.

30tn 15rr 15ut 60it
108 270 6 125.4 rr.4 184.5
28»; 270.2 125 6 77.4 18 4 4
7‘’ j *Sem. poLM-e 271 4 126 6 77 0 184.9

Mois paAaé 26 VO 124.6 73.1 180 6
101 j Année piuMée 246.6 1407 72 0 177 4

! 1957 haut 271,4 134.7 77.5 185.1
i 1957 Bas 240.6 118 4 72 2 168 r
; 1956 Haut 276 3 133.1 76 9 191.5

46 1954 Bka 214 0 126.2 60 0 171.6
26» 4
23 j
8%i

583 ! 
6% 
5% 

500 
2V .| 
6 
6’

Obligations
Internationales

Cours fournit par A. M. Ktdder A Co 
276. üt’Jacques ouest

Offre Dem
91Australie 3» ,-66

.,, Bte/.il 3% séries 1-5 
f4 « Bolivie Rep 7
*2% Bré/Jl 3% série* 6-30
35 h -4 Colombie 

Danemark 
l’1 Allemague 
581 ^ Italie 
12% Medellin 
30 Milan 
50%j NorvègeèA I — •Pérou

Rome

3-93 
3-70 

4»*-62 
5%-42 

3-77 
3-78

6» 7-52
4»'4-8*> 

3-97 
f>%-:>2

Première émission

L'Assurance-Vie du St-Laurent
(SI. Lawrence Life Assurance Company)

offre en

Votrp

Votre

Votre
99»:, 100

souscription

3,000 ACTIONS
de son capital social

représentant une somme de 5300,000.00 
et faisant partit d’un capital autorisé de $1,000,000.00

Une copie du prospectus qui a été déposé à la Commission des Valeurs Mobilières du 
Québec vous sera envoyée sur demande. Complétez la formule ci-dessous et dcposez-la 
a la poste au nom de • r

L’Assurance-vie du St-Laurent
463, rue des Volontaires, Trois-Rivières

adresse ...............................................
numéro de téléphone...............................
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Bourse de Toronto
Cours fournis psr la Prassa Canadicnna

Stock
(Suite de la page 12)

Plus de 700 compagnies 
britanniques au Canada

Ma chicane avec Timpôt...
Stock

Do A pr 125 43 43 43
Do B pr 25 47*4 47‘% 47*4

6hf Hors 450 13»% 13% 13»,
Do pr 200 28 28 28

flicks Z185 22 21% 22
flilverwd A 350 10% 10% 10»,
SCimpson s 19*4 19*4 19'!.
BKD MXg looo 425 425 425
Soin ville pr zl5 48 48 48
Spartan 700 10»i 9% 10* !
St Pav 746 42 41 42
fltedman A50 24 24 24
Steel Can 1267 70 69% 69'
3 Propane 530 6» i 6ç 6'

Do wta 200 175 160 160
Su p test ord 1989 20% 19*i 20»
SCuptest Com 810 350 350 350

Haut Bju Ferm Uock Pet* 
toxana

Kovante 
sapphira 
Scurry 

t Soeur Free 
Souris 

I South U 
! Spooner 
î Stsnwell 
iTex Cal 
(Trana Can 
i Trans Em

Sup test pr 25
Switson 400
Tftmblvn 75
Taylor PC pr 100
Tor Dom Bk 
Tor Elev 
Tor Iron 

Do A 
T Fin A 

Do 5 pc 
Trans Mt 
Trans PPL 
Un Ga»

Do rtA 
U Corp B 
U Fuel A 
U Fuel B 
Un Steel 

Do rts 
Unlver Pro<i

330
100
600
750
350
125

4074
620
370

9293
200
115
50

515
7267

75

98 >
370 

38
9** 9\

4D4 44 ,
19 Va 19 Va 
30 29
30 28'j
41’i 403.
421 -j 42Va 

132'4 126 
31a4 31 
79«a 79 

«20 610 
23 >4 23

Un Olla 
Vulcan

3?2 3I2 W
38 38

58» 2
62'a
15^,
85
261.

58
62», 2
13%
82
26

Do wt« 
Ô’VW Naco 

44Js Yan CSan 
19‘a
30 !
30
401 
42'

127
31 
79

610 
23»
58

Venta
11482
9000
1325
1325
2500
6116

465
500

1500
22900
37280
7600
1550

30716
1455

145930
2000
1800
9944

900
9000
1000
9900
2CKJJ

Haut Bas Fera.
68 66 6T7 
20'-j 20 20
16 U1 7%
18>4 H** 17*4

142 135 142
310 
500 

16 
35 
60 

134 
63 

276 
295 
745 
365 
72 
25 
41»

170 
240 
100 
255 

10

325
505

16
37
62

146
65

278
310
760
410
76
25
43

170
255
100
264

10

310
500

18
35
62

140
83

276
310
760
370
72
25
43

170
250
100
230

10

Dalhouaie

Acad U ran
; Aeon le 
| A/ive?aU
Akaltcho

: Algom 
Do wu 

Am-Lard

Ct RB
5'X) 36
MINES 

4000 13
3125
500

36

62'j Am Nephe 
15\ Anacon 
85 Anglo Hur

Vanallum 300 375 375 375 ; Arcadia
Vie G Tr 120 24 24 24 , 5p*x Re*
Walnwr 860 410 405 405 j Area
Walk OW 360 74 73’ i 74 I Arjon
Wat Equip 250 14»j 14»a 14
Wedb Knp 800 430 420 420
Westeel 100 17 »i 17 «i
Westeel 100 17 V4 17» a
West C Brew 25 16 26
West Oroc A 7.10 345 34

4480 27 >i 26», i
2225 12 . 10»j
2617 27*4 26*,

Z5 89»2 89' .
1742 19 18»a

25 38 38»‘a

Weston A 
Do A wta 
Do B 
Do pr 

Wpg Cent 
Woodward

Ang Odn 
Anglo Nfld 
Asbestos 
Brown 
CD Su*
Con VI ng 
C Bronr^
CG Inv 
C Indust 
Cil. pr 
C Marconi 
C Paper 
D Brodge 
D Glass
n ou cioth
Dupont 
Int Pan 
Int Utid 
Lob Inc 
MO Paner 
OOgllvie 
Price Br

CURB
50 34

Ascot 
| Atlas Yk 

HU, Atlln-Ruf 
17i-_ Aubelle
26 ' Aumacho 
1.4 Aumaque
27 ]. j Bankfleld 
, 2 aBrnat 
2-i Barvue 
89i^i BarV Expl
jo,* aBse Metals 
oo ; B as ka 
38 3 B-Duq

325
576
115
Z«0
Zlf)& 
250 
z20 
*10 
550 
700 
75 
7.15 

Z161 
7.18 

50 
125 

2-5 
25 

140

8% 
30» a 
15». 8 
23 »i

34
8»i

341»..
15%
23

34

18» 4 18'4
30 30
31 *2 
19*4 
75 «i

370
35 
26»7

67 
.30 
21*4
«■:
32 
30» 4
36
SO'- 49*i

huiles

Beaucage 
p.. ■ Beav ixxl 
8 « Belcher 

-! Beleterre 
45%iB<îthlm 
" tBevcon 
^ • Blcroft 

il U tii . 00 wt#VaS BIAcoo 
ÎJÎ» ■ Banville 

oZÎ 2 -35 îjnordtilao 
370 3.0 Bouzan

34 *. 34', Boy mer 
26% Bralorns 
67 Brllund 
.30 Brou! Bref 
21 », a : Brunhrst 
87% Bninsman 
62% Brunston 
82 Brunswick 
30% Buff Ank. 
36» ; Buff Cdn 
50% Buff RL 

Bunker HÜ 
Burcheli

25
:57
30
21
97*4
62%
81
30%
36%

1200
613 

1390 
3000 

600 
2233 

Z52 
500 

7005 
15000 
3200 
3000 

14500 
4000 

13Ô9O0 
5700 
1000 

15000 
1333 
1000 
1050 
7200 
5540 
9000 
4418 

500 
1000 

30050 
100 

6350 
9711 
300 

1815 
2000 
1600 
4500 

1 WX) 
4009 

100 
223750 

1700 
8500 
2000 

11050 
225 

4000 
72000 

2500 
2000 

18400

12%
10 990

720 690
28 28 
22'4 22
14% 14
19 18%

127 125
153 153

11% 11% 
70 70

188 182 
l'i 7 

77 76
10 13
11 
11 
88 
11 
21 
15
9 %* 

38% 
45 
71 
m 
37

114
115 
26

285 
164 
175 

17 Va 
226 
1.39 
25,ï*
76

83
82
12
3%

10 
900 
127 
21

7
10%
76

10»i
11
76
10%
21
13
9%

28
45
«9
65
35 

106 
115

36 
276 
164 
171

17
225
135

25
8%

12
73

7
435

65
82
12
8%
9

9O0
121

1F
7

10
1

Stock
Geo Sclen 
Giant YK 
Glen Cran 
Goldcrest 
Gold Man 
Grab Bous 
Grandlnss 
Granduc 
Greyhk 
Oulch 
Gulf Lead 
Gunnar 

Do wta 
Gwllllm 
Hard Rock 
Har Min 
Hasaga 
H of Lakes 
Headway 
Heath 
Hera
High Bell 
HllUnger 
Hoyle 
Hud Bay 
Hugh Pam 
In Lake 
Inspiration 
Int Nickel 
Int Ran 
Irish Cop 
Iron Bay 
J Waite 
J&acobua 
Jaye Expi 
Jeanette 
Jelllcoe 
oburke 
Joliet 
Jonsmlth 
Jowsev 
Kenviile 
Kerr Add 
Kerr Lake 
Kllem wta 
Kirk Hud 
Kirk Min 
Kirk Tlown 
Labrador 
Lake Cln 
L Dufault 
Lake Ling 
L Ocu 
L Shore 
Leitvh 
Lencourt 
I^xlndln 
LL Lac 
Uomega 
Ladora 

Lo wts 
I.vndhst 
Maecassa 
Macdon
Macfie
Madaen
Magnet
Malartlc
Maneaat U
Maralgo
Marco n
Maritime
Martin
Maybrun
Mhybrun
McKen
McMar
McWat

Arme Gas 500u 18 18 18 {Canrn Chib 3090 10 990
ap Cons 512 46 46 46 jCUmp RL 100 525 526
Am Led use 10366 39 35% 39 Cdn Astoria .. 400 14% 14%
Anchor 2000 20 29 20 i C Dvno 3085 224 210
Anglo Am 200 15% 15% 15% Cdn Thor 1550 11 11
Bailey S A 1600 17 16» a 16% iCandore 1550 37 37

Do 8 pr 235 33% 33% 33% ■ Can-Brin 2000 68 67
Banff 1300 280 260 280 , Can-Met 5633 445 435
Braisa 500 85 85 85 j Do wta 2300 355 335

13 
10

690
28 
22
14 
19

127 
153
liv
70 

165 
7 

76
13 
11 
11 
85 
11 
21
14 
9'

28 
45 
70 
68 
37 

106 
lift 
26 

283 
164 
175 

17 
225 
139 
25 

8».
13 
75 

7 
43.5 

80 
87.
12 
8»,
9 

900 
121 

10 
7
' j,3 | Mentor

Brltalta 
Cabanga 
Calta 
Cal Ed 
C OH Lds 

Do wts 
CS Pete 
Odn Ad OH 
Cdn Atl OH 
C Br Emp 
C Chleftn 
CMn Dev 
C Ex Oas 
C Horn est d 
C Huskv

3400
15830
2075

.500
1.300
300
100

5600
510

6840
82100
1798.5

1100
1400
1635

315 305 305
320 305 320
134 132 1.32
32% 31% 32 

400 390 .390
249 
745

44
840 

62 
270 
«9.5
720 
213 

20*

249
745

47
840

69
280
915
7.35
217

21»

249
745

44
8.50

67
280
915
720
215

21»%
Do wts 830 375 375 375

C Prospect 200 375 375 375
Canso Nat 300 185 180 185
Banco Oil 550 265 260 265
O Del Rio 15373 885 870 885
Charter Oil 1200 360 355 360
Conro 2000 15 14 14
C Allenbee 2000 13% 13 13'
C Dragon 2500 4.6 45 45
C East Cr 4352 51 49 51
C Mir Mac 800 470 470 470
Con Peak 200 11 10>* 11
C West Pete 
Créé OU 
Créé w t* 
Dot pal 
Dom Expl 
Duvex 
Fargo 
Oen Pet A 
Or Plains

475
600

1220
15436

1950
5600
502
310

400

27‘
257

12% 12% 125',
510 500 510
770 265
2(50 265

13% 13 
17 »” 16

400 490 490
450 525 525

41 % 40U 41
32 
20 
19» j

High Crest 3000 33 32
Home OH A 8559 21 % 30

Do B 5781 21 19%
Humber OH 1450 298 204
High wood 3000 * 14 31
Jupiter 100 225 200
Lib FTte 2700 235 230
LI Pete 1000 13 13
Marigold 4750 23 22
Medal 4660 485 40.)
Mer Pete 2405 14*4 13*4
Mldcon 21800 150 146
Mill City 2790 29 30
Sat Pete 000 3A5 365
S Bristol 1000 57 57
S B Dom 5563 270 759
S Chamb 9525 230 220
H Com 71100 07 60
S Davie* 1000 23 23
s Goa Expl 1350 205 200
S Superior 200 245 241
Nordon 1000 59 59
North cal 1050 42 41 »k
NC Oils «V) 505 500

IX» pr ZlO 36«i 36%
Dll Select 11.600 13 12
Dkolta 3250 284 280
Par. Pete 12800 28% 27»;
Pj n West 1-3300 40 46
Petvc River 7140 is»-; 14»i
Pcrmo or 5700 366 355
Pemv oi)« 300 157 157
Patrol 10300 102 100
Philips 3150 163 156
Pralr Ol! 100 470 470
Provo Gas 7950 350 335
Reef Expl 3000 12% 12»4
Rlchwll 590 (170 170

Cassia r 
jCent Pat 
Chesklrk 
(Chester 
Chib Jac 

jChlb-Kay 
Chib M 
Chlmo 

I Cobalt 
Oooh WU 
Cody-Reco 
Coldstrm 
Colomac 
Coniagas 
C Bellek 
C Oalllnan 
C Denison 

Do wts 
C Discover 
C Fen 
Con Gilllfg 

. OG Arrow 
r Haliwel 

3 Con Howoy 
C Marben 
Con M S 
C Morns 
Con Negrui 
C Northld 
C Red Pop 
c Regcourt 
C Sannorm 

IS*i, Con Sud 
18 C Tungsten 

Con west 
Cop Corp 
Copcreat 
Cop-Man 
Coprand 
Coulee

206
33

220
235

13
23

470
14*

146
20

385

270
225

66
23

200
24.5

59
41 %

505
36’i
12»^

283 
28 
49 
15% 

355 
157 
101 
156 
470 
340 

12 » i 
170

Cournor 
Creataur 
Crolnor 
Crowpat 

j Cusco 
j Daine 
D'Aragon 

i De Cour 
; Ihadem 
, Dome 
! Donald*
Du van 
E Amphl 
Efist VaJ 
East Still 
Bast Asb 
East Met 
East Min 
Eld rich 
El Pen Rey 
El Sol 
Km Glacier 
Eureka 
Evpl All 
Falcon 
Faradsr 
Fara wts 
F'west Tung 
Fla Can 
Francoueur 
Frosblsher 
Oattwln 
Galkeno 
Geco Mines 
Benez

855 
2825 

309200 
1100 
2550 
2000 
1800 
6950 
1707 
600 

5000 
24100 

2000 
1900 
7400 
9800 
4.328 
3915 
1500 
2165 
1500 
1000 

71600 
100 

9700 
2327 

10800 
11100 
3000 
2542 

1020O 
4500 
4800 
3300 

100 
11000 

4400 
12700 

1435 
1500 
1000 
1050

700
265

22
27

245
35 

200 
130
40

no
36 

M2
10

215
31
36
21%
13%

293
1.54

10
30 

109 
305

53
24 
71
31 
73 
2B 

150
13

265
25 

650
56
53

700
260

13%
27

241
32

100
125

44
100
y>

137
10

207
30
35
20%
13%

280
150

9%
30
94

30.5
51

995
525

14%
215
n
37
67

435
335
700
260

19
27

245
32

200
128
44

109
35 

139
10

215
30
36 
20% 
13%

292
150

»%
30

106
306

52
23% 23%
«7 71
29
70
20

145
12

200
24

650
52
50

23»% 20» i
375

72
10
9».

365
71
10
9%

29»
70 
20

145
12

264
24

650
56
50
21

365
71 
10

9»

Wts

1000 16% 16» j 16»i
8500 28 24 27

32500 19 10 18
10800 15 13% 14
2000 26 25 20
3500 40 40 40

12500 13 12 12
113 1S»2 12% 12%

1000 21 21 21
38300 35 30 32
19100 14 13 14
5000 116 116 116
740 375 370 375
500 50 50 50

3500 30 30 30
2166 340 330 340

500 30 30 30
5300 31% 31 31

80410 43 » 40
45000 31 26 30

2710 71 71 71
3700 30 20 30
1450 38 »4 38 38

40250 330 299 320
7065 190 183 185

21150 27 25% 25»A
3550 900 890 895
250* 13 12 12
3550 285 275 284
7700 18 18 18
4011 109 105 108
025 15% 15% 15%

1234 23

MINES HORS-LISTES
O. a LESLIE A Co Mombm 

Montroa! Stock Exchango — Canadian Stock Excnanga

Offre Dcm. Offr. Dem. Offre Dem.
Abeta
Ainerlc

7
27

10
30

Gtoncon»
Ooldmoque

3
5

4
7

MontgomocT 
Pascal Is

3
9

5
12

Arnora 3 5 Independent 13 17 Provincial 2 4
Ass. Dev V* 2fi Inter Asb 7 10 Que Cobalt 175 190
Atlas chib ie 16 Inter Ex. 55 60 Quejo 0 9
Bald Mtn 65 70 K omise 6 9 Rand Mol 4 7
Bararo 34 30 Ken mar 15 Scott Chib 5 8
Belmont 7 10 Lead villa 30 40 St Jude 24 29
Blungrsas 7 10 Lun-Echo :i8 42 Selby ling — 40
Broun Chib 5.5 60 Lyndvue 33 43 Sharbot 05 70
Odn Javelin 25% 20 Main Oka 30 25 South Bach — 6
Cent Mug «0 — Martin Bird 25 28 South Asb — 43
Chib Copper 25 35 MU Copper 18 22 Starlight 4 7
Cllnger 7 10 Natl M.il 8 11 T&rpotnt 7 9
Copper Vail 50 55 New Lorle 5 7 Toro MnR — 44
Dndson 15 20 New Pen 12 16 Westr Oopp 110 120
Derogan 3 5 Niplron 30 26 Wedro Leeds 55
Ewood Mjig 42 46 Norbeau 65 75 Wm Leys 8 11
Enterprises 11 ■— Norcopper — 55 Westm Cop 100 110
FUcka 4 7 Nordeau 65 75 Young Dave 15 18
Borland «— 25 Ok lend 8 11
Gibson — 10 Int- Nick N 34 38

COURS DES HUILES
Offre Dem. Offre Dcm. Offr* Dem.

Ken are 1«% 17% Redgewav 5 5»fc Blue cr 15 17
Keno 18 30 Sage 78 84 Zurrex 40Learner 7«fc 8% Select 12 13% Cdn ErnJ 4% 5

15 16 Share 14 13 Cdn Fort 18 20
Merland 87 88 Tfleld 6 7 Conturv 18 19
Monarch 9 10 W Warn 10 11 Claybar 17 19
N Rene «% 7 W May g 160 170 Cont Pot 60 73
N6W Rloh 13 14 York 7 8 Commd 80 95
N Cont 2 3 Aldlna 10 12 Cons Grease 7 9
Nueo 43 54 Altex 30 32 Dom Min 10 10»,
Pontiac. 77 80 Ana lYte 305 380 Edoran 11% 12*2
Reality 3% 4 Boarons 9 9% Freed 4 4%
Renfrew 6 7 Bata 9 F St Jh 8«5 875

Gwpy 8 9

Merrill 
Meta Uran 
Mid rim 
Mllllken 
Min Corp 
Mia End 
ICta Ore 
Mogul 
Moneta 
Nama Or 
Nat Expl 
Nealon 
Nello 
Nes Lab 
New Alger 
New' Ath 
New Bid 
New Cal 
N Dlcken 
New Delhi 
N Fortune 
N Goldvus 
N Harr!
N High 
New Jason 
N Kelore 
Newlund 
N Man 
N Minda 
N Mylama 
Newnor 
New Rouyn 
Nick Rim 
Nlpplsalng 
Nlsto 
Noranda 
Norgold 
Normeta! 
Norpax 
N Rank 
Northsp 
Norsp A 
Norralle 
Nudul 
Obaska 
O’Brien 
Ogama 
O’l^ady 
Opem 
Grenada 
Ormsby 
Osisko 
Pas East 
Paramap 
Parbec 
Pardee 
Pajler 
Pay most 
Perron 
Pick Crow 
Pioneer 
Pitch Ore 
Placer 
POW ROV!
Pr Bond 
Preston 
Pronto 

Do wts 
Pros Air 
Que Chob 
Purdex 
Que Cop 
Que ijab 
Que Llth 
Que Man 
Q Metal 
Qunston 
Quemont 
Ra chore 
Rainville 
Rare E 
Ray rock 
Rexspar 
Rio Rup 
Rlx Athab 
Roche 
Rockwin 
Ryanor 
St Michael 
San Ant 
Sand Rlv 
Sheep Cr 
Sherri tt 
Sigma 
SU&nco 
Slacoe 
Slooan VR 
South Am 
Stdcona 
Stanlelgh
Stanl rts 
Starratt 
Steeloy 
Steep R 
Sturgeon 
Sud Cont 
Sulli Vim 
Sylvan lie 
Tauroonls 
Teck-H 
Ternag 
Thom L 
Tiara 
Tomblll 
Trans Ret 
Tribag 
Uult-Shaw 
U Mining 
U Asbestos 
U Est el la 
Un Keno 
Upp (Tin 
Vandoo 
Ventures 
Vico 
Vlolam 
Waite Am 
Wecdon 
VV Malar 
Wlllroy 
WU wts 
Wlltsey 
Winch 
Wlndard 
Woodgrn 
Wg Harg 
V'ale I^e«d 
Velorex 
Vk Bear 
Yu keno 
Zen mao

Venu Hsut Bel Fera
200 190 105 105
105 460 460 400 !

90000 45 44 45
1000 14 14 14
400 98 95 90

2000 16 15% 15%!
3300 13 13 13

500 30 300 300
87742 51 50 50

2976 IS 14 14
3500 11% 11 11 I
1305 10% 19% 19»
740 12% 12% 12%,

3000 11 10 11 i
2200 15% 15 15%

13500 37 35 35 '
2000 19 19 19 !
1500 12% 12% 13»a!
4000 75 71 72

39200 12 12 12 i
9500 7 7 7 !

300 120 120 120
570 31% 31 :% 31*4 1

3840 615 605 610 ,
440 66% 66 66»%
100 28 28 28

1200 12% 12% 12%
1000 71 71 71 i
1177 106% 100 106»,!
3500 29 26» j 26%

24900 159 138 159
1550 430 420 420

13300 120 111 120
1-3300 120 111 120

4400 04 02 04
7500 38 37 38
8100 20»% 20 29*3

11500 20 18» j 20
2000 53 52 52
2800 17 17 17
2498 A4 84 84

44212 11% »% 11
510 14% 14% 14%
500 34 35 35
700 210 210 210
100 74 75 75

18600 15 13 15
5770 120 117 120
1232 23% 23% 23’4
1100 133 133 133
2950 141 140 140
4000 11% 11 11%

300 35 32 34
900 600 600 600

1500 90 90 90
9r.OO 13% 12»% 13»%

112500 34 31 32
350 270 205 265

2500 8'i 8% 8%
14000 137 128 133

1100 105 94 105
6000 38 35 35
1850 205 200 205
1400 48 48 48
5800 14 14 14

150 131 151 151
2500 7% 7% 7 Va

100 140 140 140
2(00 27 26’ o 26»',

10250 39 36 »4 38
1000 11 10% 10»,
4700 149 14S 149
1000 12 12 12

7000 48 46 48
7000 48 40 48
2200 23 23 23
2000 12% 12» j 12»,
9800 47 40 47
1400 34 32 34
1350 155 150 150
3400 18 17»% 18
4100 150 148 148
5850 360 350 255
300 16»% 16».; 1538

3000 28 25% 23%
1"00 20 20 20
1400 153 150 152
1300 87 87 87
500 55 55 55

2500 50 37 40
10200 16 16 16

1500 30 30 29
9250 57 53 57
9000 14 13»4 14
2125 42 41 41
2000 10% 10 10»,
1000 26 20 28

100 130 13$ 130
33800 109 104 105

1000 13% 13% 13»,
1316 12% 12 12%

11450 34 32 33
1666 26 20 26
2000 11 U 11
6500 17 10 10»%

6700 45 42 43
13950 119 115 118
6300 30 31 36

21800 15»% 14»% 15
1500 8% 8% 8%
500 12 12 12 '
100 365 365 365

1400 255 250 250
2500 9»a 9 9

570 51% 50% 51
5600 23 22 22
1085 445 440 404

13200 125 121 124
14000 144 141 143
5057 740 715 740
9020 590 530 590
3500 24 21 22%

30800 43 39 30
8000 7 7 7

73000 90 84 A5
4000 13 10 11

5500 36 35 35
2660 11% U% 11%

3000 32 30 32
25200 66 50 65

215400 47 40 44
13100 10 15 15»,
3500 10»i 9»fc 10»%
1600 7% 7 7»%
3100 101 100 101
2300 æ 80 80
1200 22 22 22

40600 04 62 04
5000 145 137 140
700 140 135 135

20500 10% 10 19»,
800 19% 10»% 10%

3600 73 60 73
7500 11 8 9%

tenir compte du fait que la théo­
rie des pouvoirs dérivés (ancillary 
powers), si souvent invoqués en 

. . . • • • . . faveur du fédéral pour envahir des
Laurent a manque ici de voir *3 jomaines fondamentalement pro- 
l>ortee du jugement principal, qui vinciaux, parce que connexes à de.s 
ait la (unsprudenca. 11 a négligéspécifiquement attribués au 

d apprécier a sa juste valeur ls|OTuvernen»ent fédéral, doit valoir 
ÜTr01?110 dl(.1Cons«l» rprlve slîr »a aussi bien quand il s'afiit d'assu- 
difficulte qu il peut y avoir a un rer aux gouvernements provinciaux 

.• ........ . .. , , , . moment donne de distinguer er v#ritahlp «mverainM/. le,compagnie canadienne deja établie, rapportait mercredi met-il en definitive, toute legi» qu,,! une tave peut en somme é ,
M. H. C. McHaffie, président de l’Association canadienne iaUon sociale qui impose quelque qtmal(>;r a une con r.bution forcée.cW en fonction de ces Sdl'
. , . • l ■. • i. obligation que ce sou dans ce do , un .Jan H'asurance ehr.-e évi . ' * Vedes manufacturiers britanniques au congres annuel de ^,.,^ nécessmement u. 'de^ent interdde au'f^éral dc ^ q'':! f;>ut --“T ^

CCt organisme 'c iiet nrneineial narre nn'elle af •• a l u:. t , ‘ 1 tltutlonnallU* de 1 actuelle loi descer organisme. ........................ _ ... rujel Provincial parce queue ai naveu de tous. Et aus=i le prm aiinratinns familiales
Il y a eu en plus, dit-il, accroissement des investisse- fecte, ou bien la propriété et les cjpç généra! qui accompagne la w"au lammaits.

ments britanniques dans les ressources canadiennes qui (lroits Jc'vils • ou biPn les ,ma décision d'ir.constitutionnalité. à Lundi: La constitutionnalité d* la
j . i. rranHr Rrrfaana r • . tleres d unÇ natur« purement loca j effet qu’être Jarge en la matiè loi des allocations familiales,rend la participation de la Grande-Bretagne dans I ccono- le ou privée' , qui sont dexdusi re -fournirait trop facilement au

mie canadienne la plus importante en provenance d outre- ve juridiction provinciale. Inipo Dominion le moyen do s’ingérer ' “

(Suite de la page 9)
.et l’assurance sociale.’’ “La loi

TORONTO IPO — Plus de 700 compagnies com- ta claestlon- continue-t-il. fut con-
merciales britanniques se sont installées au Canada, soit ^ouV^rs duI?8U,lemML^SMnt L 
par la fondation d’une filiale soit par association avec une En vertu de cette décision, ad

dans le domaine provincial". Il a 
certainement oublié, au surplus, de

mer. iser, par exemple, une contribu-
’ Les exportations britanniques au Canada en 1956 unt

J ecnnnnnnnn i i u ^ • ■ PPur la constitution d un fonds,atteint près de 5500,000,000, soit leur plus haut niveau, d’allocation, etc., c’est taxer b
Ce qui représente 26 pour cenf de plus qu’en 1955. Les propriété pour des fins non fédé i
exportations pour le premier trimestre de cette année, * P»'J?1.(°r»e .ra.is®n' »ou. __ hqk movii
se chiffrent à S107.000.000 soit 10 pour cent de plus que 1C0UR DE MA J,STRAT N°rv patcAv

COUR SUPERIEUR!
"EN FAILLITE"

Province de Québec 
Oistrict de Montréal

pour la meme période, l’an dernier.

Premiers conseils régionaux des 
Chevaliers de Champlain

Dans loliefte et dans Sherbrooke
T.es Chevaliers de Champlaintet Rosaire Roch: grand intendant 

commencent à s’organiser un peu |d’avant-garde, M. le Dr Marcel 
partout à travers la province. Le'Picard, maire de l’Epiphanie; di

-là pour prescrire l'usage ai 
faire des fonds, déterminer des o- CANADA 
bligations contractuelles entre pa- Province de Québec 
Irons et employés, etc., etc., tou District de Montréal 
tes prescriptions qui affecteraient xo 438-514 
le régime des contrats ou de la 
vie familiale.

Les subtilités juridiques qui 
tuent l'esprit et justifient toutes 

les agressions
Mais un avocat retors n’est ja 

mais à bout de ressources. Le gou-1 
vernement fédéral bien sûr, n’aj 
pas le druit de faire de la légis-' 
iation sociale, mais n'a-t-il pas it

.... - --- - - , -, -,----- , - » : • ;,, - -- " . V ...... i: 'um. niuis, un pui uuu tuust-..-
cond celui de Sherbrooke. Dans ( laude Martin, Gerard Bonen ^ sans aucune condition, une al-

DAME MARGUERITE PELLE 
TIER, épouse séparée de biens 
du docteur Joseph Bessettem 
de Verdun, district de Mont­
réal, en sa qualité de curatrice 
à la personne et aux biens de 
son dit époux,

Demanderesse
contre

GEORGES BIEBER, des cité et 
district de Montrer.!,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur

eaux le terme abitation selon l’or L’Abitation régionale de Sher-
citoyens qui veulent l’accepter, eljire dans Jr mois.

! payée en fonction de leurs char Montréal, 22ieme jour de mai
1957

(Par ordre)
Georges DUSSAULT 

Député-Greffier

EN RAISON DE LA FAILLIT* 
de ;
AUSTIN GEORGE HAVES. 
1SSIE TEITELBAUM, compta­
ble, domicilié à Montréal, dis­
trict de Montréal,

Créancier-requérant
et

SAMUEL DRUKER, syndic à la 
Succession de Austin Georg* 
Hayes,

Syndic-intimé
et

JOHN J. SHAW, résidant au 
187 Commodore Ave. Ville de 
Tonawanda, dans l’Etat de N- 
Y., un des Etats-Unis d’Améri­
que, et Roland Daigneault de la 
Cité de Longueuil, district de 
Montréal,

Mis-en-cause
Tl est ordonné au mis-en-cause 

JOHN J. SHAW de comparaître 
dans le mois.
Montréal, 23e jour de mai 195T 

R. MERCURE 
Député-Régistraire 

Me Romulus JOYAL 
10 St-.Taeques Ouest,

voici la composition ae i aoi- «r iT - T Eone de sujet relevant du pouvoir
ition régionale de Joliette : cwk! H ,La( résiduaire fédéral. Elle n'affecte

. Préfet, M. Jean Poitras; assis-;bonn®' Sherbrooke, assistant rajt en {jn ^ compte auciln droit iBlain, Nadeau, Nadeau & Blain, 
jtant préfet, M. Marcel Tissot; prefet; M. Roger Boudreau, de;cjvji; chacun est libre d'accepter 1132 Ouest, rue St-Jacques 
j chevalier régional du trésor, M. ”a?°Jy v'evalior regional du tre oa refuser. ene ne tendrait pas S Suite 720
'Albert Lajoie; chevalier régional sorl ”- Jules Huarri, du Lac Me- n()n pjU5 à régir les affaires de1 Montréal *„ v.»«.

_ 7y2 _ 71. du cérémonial, M. Arthur Quel-)§an,lc-. ?. ,',a l.c,r refponal du ce naturc privée, puisque personne nt Procureurs de la demanderesse iAvocat du Requérant
140 140 140 lette; chevalier régional du guet, rémonia!. M. Marcel Bureau, de serait forcé de se soumettre à au ;

[M. J.-Maurice Crépeau; grand in sherbrooke, chevalier regional du, cune conception particulière du;
• ’ . tendant de Joliette, M. le Dr Rn SUeL . , , , 'gouvernement fédéral en matière

ger Adam; grand intendant de| Plusieurs abitations locales sont sociale? 
l'Epiphanie, M. Fernand Périgny::fctUf'^rmclnt en voie de forma- 
préfet d avant - garde, M. René *I0tl uans la region de Sherbroo- 
Champoux: aviseur moral, Mgr- e*
Orner Valois.

Ce conseil régional a déjà don­
né naissance à deux conseils lo­
caux. Le premier, établi dans la 
ville même de Joliette, porte le 
nom d’Abitation Mathias-Tellier.
Voici la liste de ses officiers.

Grand intendant: M. le Dr Ro­
ger Adam; grand intendant ad­
joint. M. le Dr René Préville; 
chevalier du trésor, M. Normand 
Lerayre; chevalier du cérémonial,
M. Orner Landreville; chevalier 1 
du guet, M. J.-Maurice Crépeau;1 
chevalier de l’abitation. M. Fran 
çois Bouchard; conseiller juridi­
que, Me L.-J. Marsolais; aviseur, 
moral, M. l’abbé Léo Forest; gar-; 
diens de l’abitation, MM, Ernest- 
Lessard, Emile Laniel; routiers de 
Tabitation. MM. Don at Ladou- 
ceur, Charles-Albert Pel land;! 
grand intendant d’avant-garde, M. fe 
Jean Poitras; directeurs, MM. Ro­
ger Martel, Léo Clermont, Lucien 
Caron et Marcel Savignac.

Le conseil de l’Epiphanie porte R 
le nom d’Abitation des Suipi- || 
ciens. Voici la liste de ses offi-, i~-

: j . , Notr« confrère Gérard Gosselin
Grand intendant: M. Fernand i prendra part aujourd'hui à un 

Périgny; grand intendant adjoint, forum sur "Les loisirs d'été au 
M. Donva Bernier; chevalier du congrès de Caritas-Canada qui 
trésor, M, Fernand Martin; che-: se tient présentement à l'Univer- 
vaher du cérémonial, M. Jean- sité de Montréal. Il s'agit d'une 
Guy Laviolette; chevalier du guet, des cinq sessions de la Commis- 
M. Lucien Blanchette; chevalier sion "Loisirs" de Caritas-Cana- 
de J abitation, M. Paul*E. Mar- da. Le titre général du forum 
chand; conseiller juridique, M. le est "Réponse aux objectifs des 
notaire A. Duval; aviseur moral, loisirs d'été, pour ieunes et adul- 
M 1 abbé Lacharité; gardiens de tes". M. Gosselin, premier par- 
1 abitation, MM. Marcel Martin et ticipant, parlera des clubs et 
Armand Fullum; routiers de l’a , des sports. Le forum aura lieu 
bitation, MM. Marcel Champouxi à 9 h. 30 ce matin.

350 
400 

6450 
500 

4800 
35500 

- 4000 
1500 
2448 
1000 

10213

290
175
122

13
70
15

880
38

235
19
13

290
158
115

13
67
13

875
38

225
19

290
175
120

13
68
15

875
38

225
19

A ce compte, soutient ensuite M 
Saint-Laurent, on pourrait même 
admettre que le gouvernement fé- 
déral puisse poser ses conditions, 
personne n’étant forcé de s'y sou i 
mettre. Il s’appuie alors sur uni 
juge dissident de la Cour Suprême; 
pour fonder son opinion. Et aussi; 
sur le sous-ministre de la Justi-i 
ce, quoique celui-ci ne fût pas bien j 
sûr de son opinion. Car après a-j 
voir laissé entendre que le gouver | 
nement fédéral pourrait peut-être 
faire ainsi des cadeaux, il avait j 
ajouté: "Toutefois, en promul-l 
guant une telle mesure législati-; 
ve, le Dominion devrait assumer; 
des obligations comportant de for­
tes dépenses en rapport avec unej 
question qui ne relève pas spéci 
fiquement du domaine fédéral de 
législation.”

Cette appréciation est plus bon | 
nête du jxiint de vue constitution 
nel, car Monsieur Si-Laurent ad I 
met encore qu’avant de se servir 
d'un tel fonds gratuitement dis­
tribué, il faut s’assurer que l’usa 
ge n’en constituera pas "un man­
teau pour dissimuler un empiète-1 
ment sur la juridiction des provin­
ces". Or si les droits provinciaux 
dans la Constitution existent no 
tamment pour permettre aux Ca 
nadiens français de "rester mai ; 
très des institutions qui leur sont 
chères’’, comment une législation j 
permanente à tendance sociale, sur 
des sujets dont le corps entier 
sauf la fine pointe du pur doni 
gratuit est sûrement provincial, ne; 
serait-elle pas par définition sub­
versive? Par hasard, elle pourrait 
se trouver être sans effet sur les 
institutions et la mentalité du peu- 
pie, en supposant qu’elle se trou-! 
verait construite dans la ligne mê 
me du comportement philosophi-| 
que typique du Canadien français: 
dans le présent cas, par exemple, 
s’il était conforme à notre men­
talité d’attendre de l'Etat la dis­
tribution gratuite des biens essen­
tiels à la vie familiale. Mais pat

COMPTABLES AGRÉÉS

J. ARTHUR DESCHAMPS, C.A. 
Comptable Agréé

1411, CRESCENT, MONTREAL 25

TEL: HA. 7812

BELANGER & DAHME
Comptablaa agrM*

Charfré, Samson
Beauvais, Eclair 

& Cie
PAUL OONTHIBH

Associé à titra partlcullor
10 suatt, ru* St-Jecqu** Comptable, agréé»

BE. 3471 Montréal. Qnéhsc, Boom, 
Blmonsld, Val-d’Or-Amoa

Provost & Provost
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C.A.

V 1 A U & ROBIN
Comptables ocres»

H.-LIONKL ROBIN. CJL

Syndic Licencié LUCIEN-D. VIÀÜ. CJL.

BOLAND PROVOST. C.A.

1473 ru* Jotiatt*

LA. 4-2219

JAOQUES-B CHADILLON, CJL

ARMAND-H. VIAÜ. C.A.

YO. 0642

4*26, av. Verdun, VERDUN

L'Union nationale voudrait...
(Suite de la page 1) I II y aura peut-être une excep- ^ __ ___________

L’hon Jean Lesage député de t:011 : les m65 de- ,Madeleine définition, et le plus souvent en 
Montmagnv était uistîiéà iuin Une.nouveUej qui »alt actlIellp fait, venant d’une majorité de men 
195(i un'colabôri leur" Ce ta d ."’înt eauSPr dans la vieille capi tablé differente de la nôtre, elle 
du moins le premier nom et lé taIe1,annonce fl,,e M- Pi- „e peut pas faire autrement que
plus illustre Vi on mentionnait nault.,spra candidat “liberal toutjde contribuer à transformer notre 
quand ofpariqaU de™coliabor^eOUrt dans ce comté’ idéal ^ vie' tout ^-cialement
tion” entrePdéputés fédéraux Gt n M* .Pinau,t est un québécois/Quand il s’agit d’une mesure qui. 
de l’Union nationale. La situation ÇePUI-s trente ans qu’il .s’occupe met en J011 tentation de lar-_ 
a changé l’an dernier. Le ministre Puu^Que il a eu l'occasion de;Kent

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ASSURANCES

Moyennes à Montréal
Ç*un fournit par I* Pratt* Canadianno

tifr......................
Jour précédent 
ï^mafne pa».**o 
HOU ...
Innée paujiée .
1957 Haut .........
957 IlM .........
(»56 Haut . ... 
#56 Boa.............

7ba lout 20in 30co inpa 13go
53.1(1 150 fl 292.4 245.2 1276 56 84.51
52.97 151.7 292.7 245.7 126(180 84 50
52.71 150 9 2H9.8 243 5 1268 00 83.37
52.15 147.4 283.6 242.2 1305.32 80 7fl
53 08 134 3 303 6 247.2 1526 92 01.81
55 90 152 fl 300.0 246.5 1435.30 1* 92

135 2 273.8 229.2 mi »! 70.51
59.86 140.1 332.0 270.7 1712 24 89 73
40.99 131.1 275.7 227.5 1278.06 00 49

2600 106 104
1333 99 99
2300 60 59

113000 170 165
248700 100 85

2000 14 «ir 13
400 65 A5

1500 21 20
54515 159 152

1000 11 11
5000 20 28
8190 ae 48

12500 20»% 20
500 78 76

13801 640 605
100 410 410

12000 17 16
3740 89 85
1500 11 U

Xd 105 54
5500 35 34
1420 510 500
300 370 365

33750 28 25»;

12% 12% fédéral a fait campagne contre rend|*G.quelques services signalés
105 un ministre provincial. Thon. An- aux Madelinots. H tentera de les 
^ itoine Rivard, du ministère des rePr^seuter à Ottawa. Il fera la

106 |transports. Ce dernier a décidé • , %TauT ca.nuidat libéral offi- 
92 de lui rendre la politesse! Non C1C*’ ^*c Lucien Cannon, et au 
Jg ‘seulement participe-t-il à la lutte, fanfllc*at progressiste conserva- 
20».. mais il a amené doux ou trois au ^°ur, Me Raymond Maher, qui 

135 très députés de l’Union nationa- so, eux aussi de Québec. (Rap- 
^ le dans le comtés. M. Rivard fait P01™5 <jue M. Maher, a été l’ao- 
48 campagne en faveur de M. Tur-,cat cle ^°“in)*
20 geon, candidat .“indépendant”. \r pinonH «ci

ûââ &

\ Trop occupé aux opinions des! 
juges dissidents. Monsieur Saint

3V42 221 ii 22
900 39 37

1500 12 11
1650 29W 290

100 146 146
500 54 54

1900 167 165
1950 380 375
2800 95 94

500 19 19
,5700 56 55
2000 30 29
4365 51 47
7641 67 66
5000 21 2f>

650 670 660
1000 16 16
1150 500 480
1000 67 67

20700 10% 10
5061 40»,. 40'
9700 19 18
1300 16B 160
1475 790 775
1500 38 37
1000 11 11
1000 190 186

100 110 110
13000 17 16

54t, du Canada.34 j
| Scalpé» ou dépeignés ?

2g]-; M. Lesage a obtenu des majo-!

Avis de première 
assemblée

Dans l’affaire de la faillite de:— 
MAURICE PRIMEAU 
“PRiMEAU 4 FRERES”
2384 rue Frontenac,
Montréal, Qué.

Horace Labrecque
*♦ Fils Ltée 

Courtiers d'assurances
Nous Invitons le» communautés 
religieuses à se prévaloir de nos 

services particuliers.
1411, rue Crescent 

Tel MArquette 2371

ESTIMATEUR

BREVETS D'INVENTION

AVIS est par les présentes don; 
né que MAURICE PRIMEAU a*? vé dans la jeunesse conkmtricc tion !ibéralc nationa1^ En politi

J!. \Â JCUneSSe consena»ncc que ü est un organisateur réputé, aÏÏèmTj'our ____
en plus d etre un remarquable , 11 uaeinK^sl0.n le “j16116 » ?ul___orateur 1 [de mai 1957 et que la prcmiere|

j assemblée des créanciers sera te- 
M. Pinault, que j’ai rencontré inue »e H'ème jour de juin 1957 à 

2?' , Irités variant entre 4,000 et 7 000 avant son départ pour les lies, lûh. de 1 avant-midi, au bureau 
a» I voix depuis 1945. Personne, même !vcut appuyer la politique de M. de F. G. Coffin, C.R. le Scques
” Ichez  ü Saint-Laurent mais il entenri “ri tre Officiel. Chambre 16. au Pa- t •/

Hfi qu
■r-4 lutte ____________ .. _ . ______ ____. _______

167 'tout au pi"us"poür'effet dé l’obii”i*a Relance du pouvoir en Chambre dans la Province de Québec,
ger à rester davantage dans son!et se conduit pourtant comme si Daté a Montréal, ce 23e jour

Brevets d’invention 
Marion Cr Marion
SïAHQUES DE COMMERCE 

DESSINS DE FABRIQUE 
en loua pays 

Raymond-A.. Roblc et 
Alfred Bartlen 

1510. rue Drummond, 
MONTREAL

WILFRID FLEURY
ESTIMATEUR - APPRAISER 

Propriétés urbaines et rurajta 
Expropriation», et commerces

57 rue St-Jacquet 
PL. 8456 Rés.: OR. 4-6484

MEDECINS

5000
6500

6500
2505
4900
2500
2820
1000

35200

«%
1%

107
140
25
9%

170

35

«%
10

101
140
34

9
165

8
33

Pend Ore
Yukon Con

Mogl 
Luvlort 
MoneUi 
N AthoiTa 
Ormsby 
Tourcan 1s 
Ki tombe 

Do wts 
Klrk Hud 
Klrk Min 
South am 
Moore CY>rp 
Stanwell 
Bailey fl A

CURB
400 270
500 flo 

CORRECTIONS 
1400 152 150

360
60

750 
1300 
215 

2400 
700 

70 
100 

18600 
8770 

105 
260 

37200 
2200

15
87
43
65
54

210
75
15

120
M-%
69

140
17

15
m
41
65
54

510
75
13

117
54
68

]y\
18U

375
94
19
56
29
47
66
20%

665
16

480
67
10% 

i 40%
19

168
780

38
11

190
110
16%

8»-.
10%

t07
140
24

9
169

8
33

275
60

152
15
87
42
65
54

210
75
15

120
54%
68

140
17

&cr/v'&z

ALBERT FOURNIER
r'QOfüCfijff^.aj/frrrrj/MimM

'934 S15CATHERINE !H MONTRÉAl

Dr Maxime Britebois
JHecrriclté médical# - Rayons X 

L.Q.M.C. FJI.CjSc.
Dt la Faculté de Médecine de Pa­
rla. Maladies Kénerntos endocri­
niennes, urinaires, digestives, cir­
culatoires.

Bureau tous les Jours de 10 h. 
à midi. 2 à 6, 7 à 8 h. excepté 
samedi de 10 h. à midi et de 2 A 4 h.
I.A. 3-5252 816 Sherbrooke est

| comté. ~ |elle n’avait pas la force de faire
I , |la moindre revendication pour no

L’Union nationale serait parti- tre province, 
iculièrement heureuse de mettre!

REMI LEVESQUE
________ __________ ___....... Syndic
à sa ceinture les'scalps de MM . M- Pinault affirme que s’il est Bureau: 4277 Ave Delorimier,

de mai 1957
DACTY-OGRAPHES

Lapointe et Lesage. Il semble clu ne-sp raI1iera pas à la dépu 
qu'elle réussira tout au plus à les V’,t'on libérale officielle. 11 veut!

être tenu à l'écart des caucus du; 
parti "pour être libre d’exprimer! 
comme il lo’ntend sa pensée et1

Montréal, Qué.

dépeigner un peu !
Comme partout ailleurs

Faut-il préciser que même dans 
ces deux comtés, — et à plus for-

COUR SUPERIEURE
ses opinions . Province de Québec

La présence de M. Pinault lais- Mcm"'éal
te raison dans les autres, — l’é- se présager une bataille intéres- 
lection ne soulève que peu d'inté santé aux Iles. Ce qui ne déplai- 
rét? ji’a pas à mes amis les Madelinots!

On a écrit que le premier mi- ------------- •--------------
nistre du Canada lui-même, dans! 

json comté de Québec Est, n’avait 
| pas réussi à faire salle comble au 
théâtre Capitol, qui ne compte 
que 1,600 sièges. Les assemblées 

(des candidats, conservateurs com 
me libéraux, sont, à l'avenant : 
une poignée de gens qui so ren­
dent écouter distraitement des

Soumissions pour la 
construction d’une 
serre d’exposition

No 419,766
Dame Mari Kalinauskiute, Em­
ployée de manufacture, épouse 
en communauté de biens dei 
Vincis Naikclis, des Cité et Dis­
trict de Montréal

Demanderesse
vs

Vincis Naikclis, vendeur autre­
fois des Cité et District do 
Montréal, maintenant de lieux 
inconnus

Defendeur

"Tout pour lo bureau'*
Dactylographes. ma­
chines à additionner, 
à écrire les chèques, 
filières, pupitres, ar­
moires, chaises, etc

Canada Dactylographe Inc.
44 o., ru* St-Jacques, K , ,-ùal 
Tél.s BE. 3491 R.-T Armand

Dr. C. Melillo
rradnè d’Kurcps

Maladies genlto-uiinairss, pe«tt, 
tang. glandes. Désordrsa muais,
nrrvcua. Impotence, rompiez» 
(l’inftriorltA, anxiété, doprraslon, 
bé râlement, alcoolisme, ulcéra», 
spatmis. circoncision, rhumatlo- 
me. obésité.

151 ouest Sherbrooke - HA. MM

Lisez ct 
faites lire 

LL DEVOIR
ASSURANCES

> m w m w -m-

4 Assurance sur h He
, , _ Le comité exécutif a autorisé

orateurs qui répètent des choses le directeur du service de.s Tr.r 
déjà entendues à la télévision, vaux Publics, M. Lucien L’Allier,

_ i* j- a demander des soumissions pu-' ....... ........
cidéalenPinvôaUuant0diver«0nrM»v bli<»ups Pour la construction d'unc comparaître dans le mois. 

ide. cn invoquant di\ers prdex lS0n-0 d'exposition au Jardin Bo- Montréal le 23 mai 1D57

AVIS

Il est ordonné au défendeur de

tes, de supprimer des assemblées taniouc 
Les organisateurs, les candidats ‘ 1 J. B. CABLONNEAU

disent tous la même chose: ".Ta | Cette serre qui s’ajoutera auxjNtrc Léo D. Lavut* * S 
mais tic mémoire d homme a-t-on;trois déjà construites coûtera en-| 1449 St. Alexander 
vu élection plus terne!” viron $575,(100. Procureur de la demanderesse

MONTREAL
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Ernaga se signale et les 
Cubs défont Milwaukee

Les Yankees triomphent du Washington alors que 
Carey réussit son 4ème circuit de la saison 

Une neuvième défaite pour Chuck Stobbs
( HI( AGO (API — Deux recrues, le lanceur à boni Moe Drabowsky et le vol­

tigeur h rank Ernaga. ont conduit les Cubs de Chicago à une victoire de 5*1 sur les 
comme un second Sam Jethroe, a tout particulièrement Braves de Milwaukee, devant 6,lN7 spectateurs, ici, hier après-midi, 
déçu dans les vols de buts avec seulement deux au cours

onzons
tàkttâ i il

par Bernard “Bert” SOULIERE
Où sont les bons voleurs de buts dans le camp 

des Royaux de Montréal, de la Ligue Internationale? 
Aux dernières statistiques compilées par le publiciste 
Gerry Trudel, les joueurs de Greg Mulleavy avaient 
effectué dans l'ensemble le total peu impressionnant de 
huit larcins... Un dénommé Lacey Curry, considéré

des 27 premières parties du club montréalais cette sai- îiand"" a^rcuss^un''tripl^cr0^ , 
son... Jethroe doit sûrement etre insulte de voir que coup de circuit, pour faire comp- î?To?re

Brunton CC 
Crandall R 
Spahn L

Curry lui a déjà été comparé Toujours selon les ter deux points. Pour Warren B-coie as
chiffres, on constate que seulement deux lanceurs ont ÿahn- îanVl!r débutant des 

et compléter des joutes pour les son qua" £!

0 1
0 1 7 
0 1 1 
0 0 0 
0 1 0

4 0
' 10

0
0

réussi à commencer et compléter des joutes pour les ItHème' rëve^dT suile. S°n qUa‘ ÏSSZ 
Royaux jusqu ici. Lilly Harris, un Canadien natif du : C'était la deuxieme victoire"'*1!» cc 
Nouveau-Brunswick, en a terminé deux en comparaison [des^Cubs en u parties à Wrigley

Bolger CO 
Ernasra CD 
Newman R 
Llttrell AC 
Drabowsky L

36 1 9 24
\B PCS R

0 2 0 0

de quatre pour un autre droitier, Connie Grob. Comme 1‘cld 
on peut le constater, les récentes acquisitions du droi- jMilwaukee 
tier. René Valdes, et du gaucher, Jackie Collum ne sont JB
pas un luxe pour les Royaux... Il faut cependant re l-- -

A CHICAGO
AB P CS R

Murt: L
connaître les efforts du gérant général René Lemyre IjJiTy 0L0p,0n 
qui ne cesse d'inciter la direction des Dodgers de Brook- 1 B
lyn, depuis le début de la course au championnat, pour 'XdcwiT'js 
envoyer du renfort de calibre à Greg Mulleavy... Le 
gaucher Roberto Vargas, ancien joueur du Drummond- 
ville, de la défunte Ligue Provinciale de Québec, ainsi 
que George Barker, sont deux artilleurs qui possèdent 
un assez bon contrôle au monticule ...

Tanner CO 
i logAn AC

0 3 0 0
1 13
2 2 
2 2 
1 4 
1 2 
0 0

PPP-Adcock. Er.napa ?, Bolger. 2B- 
Adcock. Morgau Llttrell. Long. Dru- 
ton 3B-Ernaga. CC-Ernaga. S-Walls. 
BS-Neeman. DJ-Crandall et O'Con­
nell. Mathews O'Connell et Adccvk. 
LB-MUwauker 13 Chicago 5. BB- 
:Jpahu 2. Brabawskv 4. Jolly 1. KAB- 
Spahn 2. Drabowsky 5, Mur*f 3. 
CS-Spahn « en 5, Murff 3 en 2. Jollv 
^ en 1. P-PMSahn 3-3. Drabowsky i-ï. 
Murff 2-2. JqIIv 0-0. I*Yappé par- 
Drabowsky (Torre- G-Drabowsky 
' 2-3 *. P-Spahn (4-4». A-Jackovskv 
Crawford. Venzxm, Balianfant. T-2:45 
A-0.487.

Andy Ca-
Totaux

CHICAGO

Vargas, un Cubain, n’a per-! raient les yeux sur le receveur
Don Eagle, Valois et les nains 
au gymnase du Mont . St-Louis

de cinq pour Barker eii 18 2/3! téran Roy Campanella est sur p n-y aura pas de séance de'finale. Valois, toujours très rude. pa^ie f!6 quatre“coups"sûrs......
manches... Vargas est defini- le déclin... !• rank Lane, le ge-lutte au Forum mercredi soir pro-arrive de Paris où il a rempor- ,?l-urdivant a perdu son blan- 
tivement une bonne acquisition, rant general des Cardinals de tain à cause de la présence du té des succès nombreux chissage quand Mickey Mantle
vwsvKr. 1 r» r» 11 > h 1 rrx n rvx a >»t.I Aille Hmr a a m m n ti r* o t* . 4 * a r\AT*rii, ,, v... 11 _ i •

mis que sept buts sur balles en 
26 manches, en comparaison |

Del Orandall. Sans doute que 
les Dodgers réalisent que le vé-

New-York (AP) — 
irey est devenu le cinquième 

a . . , . 10 Joueur des Ligues Majeures à
A-Attrape pour Spahn A !» de frapper un coud de circuit dansB-Court pour Torrr A !a «r , '-lr'-un uans
c-Rft:ré pour O'Connell a !a 6» | les lointaines estrades de gauche
n-RAB pour Murff a la 8r et les Yankees ont mis fin à leur
Milwaukee noi ttS rSï^i 1,l-,*larou‘ au bâton en triomphant

o.o 202 oox-Sjdes Senators de Washington, au 
------------- - compte de 8-1, devant 4.73a5 spec­

tateurs. ici, hier après-midi.
La plus petite foule de la sai­

son a vu Chruck Stobbs, des Se­
nators, prolonger à 14 sa série de 
défaites d’affilées. Tom Sturdi­
vant a enregistré son troisième 
triomphe de la saison avec une

pour le club Montréal, même St-Louis, doit commencer a perdu une halle dans le so-a cirque Hamid-Morton mais le pro- Andre Bollet, champion d'Euro

*! Bernard. leune Montréalaiidans le classement. Des cham Louis, angle Sherbrooke et Hôtel- NEW-YORKfait fureur aux Etats-Unis

Cat/te Je
BASEBALL

u ( r. r
Ligue International.*

Rorhester 7 Buffalo 6 
Montre*) 5 Toronto 1 
Columhua 4 l^t Hmane I 
Richmond 4 Miami ]

Ligu** imenraine
New-York 8 W; shlngton 1 
Boston 4 baltimore 3 
Cleveland 4 Chicago 3 
Détroit A: Kansas City (pluie) 

ligue Nationale
Chicago 5 Milwaukee 1 
St-Louis 9 Cincinnati 4 
Brooklyn 6 New-York 0 
PhÜvlêlphie 7 Pittsburgh 3 

\ U J O r H I) » Il f I 
Ligue Internationale

Toronto à Montréal (8h.30) 
Rochester fi Buffalo isolr) 
Miami k Richmond fsoln 
LaHa.ane .i Columbus (soir) 

Ligue Américaine
Introït a Kansas City (aolr) 
Chicago à Cleveland 
Boston à Baltimore 
Washington a New-York 

Ligue Nationale
New-York à Brooklyn 
Pittsburgh à. Philadelphia 
MDwaukke à Chicago 
St-Loul. a Cincinnati (salr) 

l> E M \ I N 
Ligue Internationale

Toronto k Montréal i2) îh 30 
Ia Havane a Columbus t2> 
Miami a Richmond (2) 
Rochester A Buffalo (2)

Ligue Américaine
Détroit A Kansas Cltv 
Chicago à Cleveland >2) 
Boston A Baltimore (2» 
Washington à New-York (2) 

Ligue Nationale
New-York A Brooklyn 
Pittsburgh k Philadelphie (2) 
Milwaukee a Chicago t2> 
St-Louis & Cincinnati

dernier, a été un grand désap­
pointement jusqu'ici. En 21 
manches, il a permis 25 coups 
sûrs et accordé 15 buts sur 
balles. 11 a cependant retiré 
22 frappeurs sur des -strikes”. 
Avec un total de cinq défaites 
à son débit, il y a tout lieu de 
croire qu'il devrait mettre fin 
à sa léthargie au monticule! 
dans un avenir rapproché. Est- 
jl furieux d'avoir été retourné! 
dans les rangs mineurs après! 
avoir commencé la saison dans 
l'uniforme des Dodgers de 
Brooklyn?

bardements viennent d étre ef- de-Ville.
fectués dans le comité exéeu- Q-jinn a bâclé quatre combats Rougeau,* Ifera^face
tif des Cardinals et Lane en fe- r,uj devraient être intéressants et dousis"

^ Présen« au Programme d'as d°USIS'
couvrir une dcomb\naLondvic1o! j 1? IS>n,,EaRle* Frank VaIoLs' An'i L? combat des nains servira ___
neuse au feu Kirbv Firrelî dre BoJllet, et celle des fameux d'attraction spéciale. Qu'il suffise r
r . au 1 u... Kirby Farrell, nalns j,, ja teievision signifiera de mentionner que les gentilshom- 5r!?-es ac

------- WashinR
I depuis près de deux ans. Johnny Yost 3b

*• ......... * • ............ - - Her/Otr CC
Runnels IB 
Slevers CG 
Plews 2B 
Lemon CD

à Mike Pal-

considéréancommeCieVCgérant efe que •les amateurs seront très bien mes Little Beaver 'et "Tim
pîîs séîère dTs la Lime Amé se^vis 'ine ,fols, de aIus- toujours invincibles dans lapius severe aans la Ligue Ame- r)0n ^ ;pnnfl r;tA a* ...

B-Berberet
Tiny Tim, stobbs l

Don ÎEagle. le jeune Indien qui rité de leurs combars." auront^ à1 Hyde^L'ri Clevenger L

ncaine...
-O •

Peut^tre. mais c'est avec les vus évoluer dans la métropole 
Royaux qu’il peut prouver qu’il j canadienne, s'occupe active- 
mérite une autre chance de se ment de la petite ligue de ba-

|est un très solide lutteur et un repousser les attaques sournoises 
magnifique acrobate on le sait, des "durs-à-cuire” Fuzzy Low Totaui 

Marcel Laperrière. un des rencontrera Frank Va>ois ^ N>w.vork
meilleurs joueurs de balle mol- ------------------—-—---------------------------
le, calibre senior, que l’on ait | Slaughter cg

7 OUfOURS POPULAIRE. — Le célèbre Maurice RI­
CHARD de passage récemment à Ottawa, a consenti 
à poser avec I un de ses plus ardents admirateurs, le 
jeune Maurice RICHARD,, âgé de sept ans, qui veut 
sc créer une carrière dans le sport national des Ca­
nadiens. Tout comme le Rocket, I homonyme du pro­
lifique compteur des Habitants porte le chandail 
numéro 9, au hockey. (Photo "PC")

CLASSEMENT
ligue AMER K UNE

G. P. Mov. niff.
Chicago 20 7 .741
Cleveland 18 11 .621 3
New-York 18 12 .600 3U
New-York 17 12 .586 4

• IV tro t 17 1« .515 6
Boston HT Ifi .500 «'i
Kansas City 14 19 .42 \ 9
Baltimore 12 • 17 .414 9

: Washington 9 20 257 15
(Joutes d'hier soir non comprises)

HOLE N \TIONALE
! G. P. Mov. Diff.
i Cincinnati 23 10 .697 —
1 Milwaukee 19 11 .633
Brooklyn 18 11 .621 3

i Philadelphie 18 13 .552 5
New-York 14 18 438 S’i
Sr-Louis 13 17 .433 81 j
Chicago 9 19 .321 H’i

I Pittsburgh 21 .276 13
(Joutes d'hier soir non comprises)

faire valoir dans les Ligues Ma­
jeures... Une preuve qu'il ne: 
faut pas trop se fier au rende 1 
ment des joueurs de baseball à

seball au pare Consols. Ses 
précieux conseils aideront la 
cause de ces jeunes joueurs 
qui passent d’agréables loisirs

l'entrainement. Avec les Orio- sur le losange pour se distrai
les de Baltimore ce printemps. 
Bill Lajoie, un franco-améri-j

re... Robert Holland, fils du 
populaire “Hap” Holland, un

Les Royaux défont 
le Toronto, 5 à i

i Bauer CD 
_ McDougald AC 

| Slaughter C'"
! Mantle OC 
Skrowron IB 
Howard R 
Martin 2B 

i Carey 3B 
j Sturdivant L

28 1 4 24
AB P CS R 
5 2 2 6

Roy Campanella frappe deux coups de circuit
® i BROOKLYN (AP) — Le rere- 
o jveur Roy Campanella qui a ré* 
a | chauffé le banc des joueur*- 
o |cours des cinq dernières p:..i 
j jde son club a frappé deux c.m 
o Ide circuit, ici hier soir, pour fai

Totaux 35 8 13

cain a surtout impressionné le type qui se dévoue considéra 
pilote Paul Richards par sa blement pour la cause du foot 
puissance au bâton. 11 frap-| bail dans Verdun, vient de nas- 
pait la balle à distance. Mais ser avec succès son bacoalau- 
à cause du manque d'expérien­
ce, il a été cédé sous option 
aux Royaux de Montréal. I.a- 
joie est actuellement le meil- les Lions de Vancouver, de' la 
leur frappeur du Montréal, 
mais il n'a pu faire mieux que 
de cogner deux doubles. Tous 
ses autres coups sûrs ont été 
des simples... Il reste néan­
moins que Bil! Lajoie se tire

A-Retiré pour Clevenger à la 7e 
B-R<*tlré pour Bridges A la 9e 
WASH INTON 010 000 000—1 \>\v-Vnrk
New-York 022 011 2x -S 7n

FPP-Lemon, Carey 2. Slaughter 2. ujekman 28 
Howard skowron, McDougald, Mau- sj»,, ”
tie. 28-McDougald Slaughter. 3B-Le- i^'esr Sÿ, 
mon. Bauer. CC-Carey. BV-Martln. dablnM.ki in 
Howard. BS-Howard. DJ-Plews. Brld- MueUer rrn 
ges et Runnels; Skowron (sans aidei katt R 
McDougald et Skowron; Skowron, Mc-J Snenceh at 
Dougald et Skowron. LB-Washlngton ! Antonelll i 
7. New-York 9. BB-Stobbs 1. Cle?en- A?Rh^dis

______ ______ _______ _ Deux nouveaux joueurs de l'alignement des Royaux sVumÎvSV'«“‘cs'-s^mI l
Ligue de football profession- leur ont donné une apparence nouvelle et ils ont assez a»'1! ir,2'^ ea a ’A?'Hy‘ Rld-’!k L
nelle de l'Ouest du Canada, facilement triomphé des Maple Leafs de Toronto au ger 2-2. G-Sturdlvant (3-21. P-Stobbs| COnSUC,’ra ^
Tout indique qu il obtiendra un comnte de 5*1 devant 2 111 «sneef-itenra (0-9( A-Flahrny, chylak. Summers! Totauxseneux essai avec cette équi- °' ° • "exani 2,441 spectateurs. Honochick. t-2 42. A-t.73S. 1
ne, car le gérant général de , im ‘ ‘ark. le nouveau joueur d'arrêt-court, a dirigé __________________
l’équipe. Herb Cappozzi, un l'attaque du club local avec trois coups sûrs, dont un

! s'installer sur un pied d'égalité en 
|2e place dans le classement de 
la Ligue Nationale.

réat ès commerce à l’Universi­
té McGill. On sait que le jeu-! 
ne Holland a été repêché par!

Jim Clark, Del Greco et Schwegman 
sont en vedette pour les Royaux

par Cerry GOSSELIN

0 0 
0 0 
0 2 
0 0 
0 0 
0 2 
0 2 
0 2 
0 1 

1 0 0 
0 0 0 
1 0 0 
0 0 0 0 0 0

R A2 1 
9 0
3 0
4 0 
0 1 0 0 
6 0 
0 6 
0 0 0 0 
0 3 
0 0 0 0 
0 0

Mauch 2B 5 1 2 4 2
iT. Williams CO 4 1 3 1 Ô
B-Brewer 0 0 0 0 O
Zauchln IB 1 0 1 3 0
Jensen CD 4 1 0 0 0
Gernert IB - CO 3 1 1 8 0
Malzone 3B 4 0 2 1 1

• Stephens CC 4 0 1 2 0
White R 3 0 O 7 1

'Sullivan L 2 0 n 0
A-Lepclo 1 0 0 0 o
Deiock L 1 0 0 0 1

Totaux 37 \ n> 27 10
, Baltimore AB P US R \
Gardner 2B 4 0 0 1 3

IBoyd IB 4 0 2 12 0
iFYancor.a CD 4 0 1 4 0
! Trlandos R 4 0 0 2 0
Kell 3 3 1 1 2 4
R Williams CO 3 1 1 1 0
Pllarclk CC 3 0 0 6 0
Brtdeweser AC 3 1 1 1 3
Wight 1, 2 0 0 O 1
Houtteman L 0 0 0 0 1
Ceocarelll L 0 0 0 0 0 1
Johnson L 0 0 0 0 1
C-Halo 1 0 0 0 0

Totaux 31 3 6 .'7 14

Les résultats 
au Richelieu

assez bien d’affaires à l'offen- ami intime, lui fournira toutes double. Bobbv Del Greco a commencé le irrând sive. C'est encourageant, mè- les chances rie se faire valoir... j* r.Ji„Vc i i! f°"]!1?ence le K'an(1 ,‘lllle-
me s il ne défonce pas les clô- Robert Holland est reconnu points a la septième manche avec un
tures...

O-
R est maintenant rumeur 

d'une transaction de joueurs 
entre les Dodgers de Brooklyn 
et les Braves de Milwaukee. Ces 
derniers seraient très intéressés 
en Don Zimmer, un joueur
d’intérieur, alors que les cham- de sa vie si jamais il porte les n.lanctke fut l’acceuil. chaleureux a u t r e ancjen des Royaux vint

couleurs du Tricolore.

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW-YORK (PA) — LanceursiNcwcimbeT,

Brooklyn 
Gilliam 2B 

| Reese AC 
I Oimoü CG 
Furillo CD 

! Hcxiges IB 
Campunella 

j Snider CC 
Zimmer 3B

A-Frappe pour Sullivan «fc la 7e 
n u >1 t o B-Court pour T. Williams & la 8e 

\n i» rc n [ C-Frappe pour C’eccarelll A- la 8e 
au * ' b K \ bostoN 002 000 020—î

I BALTIMORE 000 030 000 -3
PPP-Gernert 2. Brldewtser 3. Mal- 7 Madgo Hy 

’one. Stephens. 2B-T. Williams 2. 2—Advocnfe

v S- -J C Z < S. vri 1 . I (I - l’J
comme un joueur de football solide double.
très prometteur... Les Cana- Harry Schwegman s'est même suroris à coirner un 
diens. de la Ligue de hockey circuit <*)n nremier Hp l*i «aUnn PpnHnnt Probables pour les joutes de sa- Trt.Nationale, auraient l’intention i Po ? i ^ , 1 end4anl ce medi dans les lieues majeures: . FrTa°
de repêcher Marcel Bonin, des Koherto > argas tenait les visiteurs a quatre coups surs, LIGUE AMERICAINE 
As de Québec, moyennant la dont deux pour le lanceur débutant Johnny Schmitz. Washington à New-York -
somme de $15.000. Bonin, un , . ........................... mos 13-2) VS Shantz (3-D

4 0 0 
4 1 2
4 0 0 
4 2 3 
4 1 2
3 2 2

■
4 0 0 
3 0 0

Voici les résultats des courses 
sous harnais, disputées, hier soir, 
à la piste du parc Richelieu :

l’KKMIKRK COURSE 
I). Amble — 1 Mille — $600.00 

3—Colonel Moore 7 10 3.90 3.40 
5—Just Teddy 9 00 5.00
3—Ensign Grattan 3.30

Temps. 2.13 3-5.
DEUXIEME COCRSF 

I) Trot — 1 Mille — 1600.00
3— Torrid Volo 15.60 9.10 5.00
4— Dalta Boy. 1190 « 60
2— Hands Up. 3 40

Temps: 2 12 4-5.
Pari double: $B7.80.

TROISIEME COURSE 
D. Amble — 1 Mille — $600.00 

[8—Stonerldge Eddie 8.70 4.70 3 30,
3— Ken MacPheraon 4 90 3 3#

17—Jenny Lee Harvester S 70
Temps: 2 12.

QUATRIEME ( OURSE 
C. Amble — 1 Mille — $1,000. I 
* ‘ " 15.20 7 40 4

8 30 4 20’
2.60 

J

33 10 27 9

BROOKLYN

pions de la Ligue Nationale au

ailier gauche, réalisera le rêve saillant de la première reçurent des buts sur balles et un Boston à Baltimore — Porterfield snM.'r' 2 ‘Funiio ii'3'-
0-D VS Loes ' 3-31

Armand McDuff et Mario St-Georges 
en vedettes pour le Forest Steel
Lors de l’ouverture de la saison Leduc, jusqu'à ce point, n'avaitjC0,*P sùr 

dans La Ligue Montréal Intermè; accordé aucun point a ses adver- Pen dan

tança avec tellement de prudence mains de Sam Jethroe 
quil lui accorda un but sur bal-|T°ronio 
les. comme il l’avait fait d'ailleurs '!et.hru'\00 
à Sam Jethroe. Mais il reprit '^"cq0 CC 
vde son contrôle et à la fin de Neisou ib 
trois manche, les puissants Leafs nouât :a 
n’avaient pas encore obtenu un seul1

AB P CS R A

diaire, le club Korest Steel s'est saires. 
rallié superbement dans les der-

. Roseilt R
aucun point a ses adver- t endant ce temps, les Rovaux schmi-z l 

n’en menaient pas large eux ans- Tipfenau.i; 1,
...... . uci- . , „ . , si au baton. I.c prremier coup sûr A-'toonar,1,
nieres manches pour triompher ^ ^aPs. bataillé fer de la partie fut un but parfait dei
des Red Caps de Montréal-Nord. mement durant toute la toute. lis'John Roseboro. Inimt-diatomen’ Touu,
au compte de 9-â, devant une belle meme par 2-0 quand sur- après Roseboro. Jim Gentile et
assistance, dont l’échevin L é 0'!nLi.a thultlt!me ma!,s ?Sif,arTy Schwegman reçurent des! wiinams^o
Blondin, qui a lancé la première «a)-nanls ont scellé 1 issue de lu buts sur balles pour remplir les «ci Greco cc 
balle. j !oate en comptant a cinq reprises trois coussins, mais il n'y eut Wilson cd

La Forest Steel a affiché un bel a la dernière manche. personne pour les faire avancer, oenuie"’^
esprit d'equipe et beaucoup de Mercredi, les deux joutes au ca kes visiteurs ont encore laissé schwcéinan îb
combativité pour remporter cette lendrier de la Ligue ont été con- eilx .coureurs sur les buts à la no»n>cro r
première victoire de la saison, l'n tremandées a cause de la pluie,!qualrit,me.rnanpflc- via (,eux huts v*rs“ t-
catch sensationnel du voltigeur de mais hier soir au Parc Morgan ha.ics a Nelson et Mike Goliat : Totaux

le solide coup le LaSalle de Léo Lambert rece’l V. Roc?boro fut attra^- dans î;

Frappe pour Antonelll A: K 3e
Ra-l§»R?r HS

UJU £{tx ° Soar, Tacchl. Bern-. T-2.16. A-15.970
Voici les résrftats c!?s autres

Reese. S-Campanella. LB-New-Yor); 8. Dnrtics djsputées bi^l* soir:
031 030 200—9 15 0 
100 100 004—6 11 0 

fikson ( 41 Wilhelm i9)
14, arc ut v z en -j. k;<i/.ik 2 en i. ton- rr. h Smith; Nuxhall, Hacker 3» 

Fovlack <3-2> VS Duron 0-3 «ueern 0 en 1. P-PM-Newc< :n.) • o-o /.-freo:.! «c . Kmche/ Fowler
I imp KJATinMAI C

,,,, ,, , r. Fonsuegra 0-0. O-Newconvbe (4-;; p- Clrcnl* Clnclnnat:. B : •v , MILvNAl KEE 2 Chicago — Buhl Antoneilt <3-4). A-Donat^lll, Dclmo- Chicago 
? |'2-1) VS Kaiser (1-1) rP’ Smith, Conlan. T.-2-15. A-27.299. Cleveland
0 i St-Louis à Cincinnati 'Soir' -i BALTIMORE <AP> - Ted Wil- «arshman. Fischer .!>. I^palm
2 ! Schmidt (2-l> VS Lawrence (4-1 a cr>"ne trois coups surs. k
> ou Nuxhall 11-11 |t« hier soir, pour contribuer an.Tom.mek. p-rovarr.
1 New-York" à BiiAmou —— i«uuci « n . » r» t.- j mde Boston sur la Bail more, dans T*.

C-Brldeweser. DJ-Consolo. Mauch et 4-Duke Spender 
Zauchln. LB-Boston 9 Bnlt'.moro l.j Temps: 2.08 1-5.
BB-Wight 2. Cercarelll L RAB-Sulll- Qulnella $45.30. 
v:tn '. Delo. k 1. W ght I. Johnaon ! CINQUIEME COURSE
CTS-Sulltvan 5 en 6 Delock 1 en 3 R. et C. Amble — l Mille — $i,ioo.no 
\ V : i.. \ t 8 en 7. Houtteman l eu 1-3. 5—Fl y in- Sauce rP. 3 70 2.50 2 50 
Cecearelll 9 en 2-3, Johnson l en 1 4—Black Velvet 2.70 2 70
P-PM-S’jlllvan 3-3 Delork 0-0. Wight 3—Silver Connie .40
4-4, Houtteman 0-0, Ceccarelll 0-0.

et enthousiaste que les spectateurs remplacer Tiefenauer. Le gau- Chicago a Cleveland - Donovan'SSïïJl,1*, 3; J?8'E. r'L'm î; r^b‘A:“ ü;-te,a\, '
vSSLai^y Ae scn' Robeïl<? f,hc,;.P0SS Grimsloy fit face à Jim (2-1. VS Wynn (5-3> |^Ï.New»m^ 6. cs-A^'em f n ink
\ argas, lanceur des noyaux, lui tientile qui se fit retirer aux Detroit à Kansas City, 'Soir) arciay 2 en 2. RM/.ik 2 en 1. con- >• u sn irh;

Les directeurs de 
la Ligue Nationale 
se réuniront le 28
CINCINNATI <PA> — Warren 

Giles, président de la ligue Natio- 
t: ooo n ' ooo- i c i n?,e .de haseball. a annoncé que l.i

loo oui 20\_i r o|réunion annuelle d’été des direc-
her ni. i,spaime leurs du circuit, qui est ordinaire- 

liams a cogné trois coups sûrs.l(7)- ®talfé', 17'J* V>.Kari» Le?M>S- To* i ment convoquée à la veille de'>• T'a -ef i '81 et rte.mn. . ..........n............ i:

29 1 4 24 10
AH P CS R A

3 1 
1 3
1 32 0
0 O
1 11 1 2 
0 7 0 0

New-York à Brooklyn - Miller "TOt™,U)ire de ,4 W*5 .Sox Ptushi.r.h 
(0-1) ou Worthington (3-3i VS Drys- f!p Rnc,nn <:Mr Rn1''mnr‘’ H me PMi-'innh 
dale (3-0) ,, . . .
KHneS(0Usfv'; HaHhÏv a(îeî?hie _ "®*,on ABPCSR i ;nrn'. •Vphiiaânpve. Fernande*. Rr
Klinc (0-5) \S H add IX IConsolo AC 5 0 1 3 0 Ipulftkl, Hammer, Jone.ù

joute d'étoiles annuelle, aura lieu 
bii con noo—i 7 o!le 28 mai prochain.
007 003 Hx—7 R t |

imo nartin rémilmro H« la lia,,-. !'rl,'n'1. Arro.-a (8, r, Folios son-!- I-a pr.rlie d'étoiles sera disputéeune,partie reguhere de la bigueifor!,, p;,rrcii ,r, o,. topât», o-san-'le 9 juillet à St-Louis, mais les
directeurs du circuit seront les in­
vités du propriétaire des Cards. 
Angus Busch le 8 juillet.

Deux importants programmes de 
harnais en fin de semaine nu

courses
parc

sous 
ieu

31 5 9 27 10„ . , x , L’objectif de ce soir, au parcl
3RONToU0Ur yoôô Ô!o ooo-i Richelieu, est de fracasser la mar-

SIXIEME cm -’SE 
T rut —- $600.

Chief
centre Therrien et le ____ _____ _ ______ . JP___
de bâton de Mario St:Geor«es ont vait la visite des Grenadiers «m lancer de ooo 001 K qüV*^établi CaptïïnlMiTvÔio^n"^
aide Armand McDuff a enregistrer L. Gingras. Dimanche, à deux'T; ^ hmi z* (^ar* ppp-Rac Wileon 2. schwegman, j Wright. On se souvient que cet McDuff. Chinook can. King Kin I
■°CTleTr^a,n ^i13 Sais?n-, ; heures de laprès-midi. ces der-  ̂.^a ensuitc dans un ^ wniiam. ’Bjch^ ambleur. brillamment conduit par:MaIct>» 1

McDuff vint remplacer le lan-'mers seront opposes aux Red Cans °1Del qreco. c-senwegmân. bv Koeeoo ,îa Xt,„ ------- I septil.mk coi use
ceur débutant Yvon Ix*duc quand de Montréal-Nord

ble. Margam Lee Bal. Johnny Hal.j 
Stonerirtge Kddi», Ruling Way. Faetj 

Omoline.

ce dernier se blessa à la main.'Montréal-Nord.
au

bl-'-jeu.
("est Johnny Schmitz lui-même

Grand concours hippique ce soir 
à Saint-Laurent

H et C Amble — S1.4U0.Mighty Heather, Honor’s Queen
fRuicw. __-T- „ .‘ I uutiK»E i Francis Jcwfl, Spangler Chief. Spce-i

, v ot uuuimv oviimiiz iui-memp ■ S-Antonnel!o. DJ-6chmitB. R«- Ie septuagénaire VIC Rowiltree.; C \mhle — $1,000. <1’ Signal, Dr. Fleet, William A. Chuck
parc de : raftnp drl^,ez Nelson; Vargas et Rodr.- parcourait il y a quinze ans lei Prlnce-W Glow. Furv. ( nnnomlfc. Astra.mu COrtna le promler coup sur KUez à Nelson. Roseboro ft Schweg- mj]jr ]0 D]Us raDidc de la saison Walmut Worthy. Nolt r.snover, Ed- NEUVIEME COURSEd^ son club, un double au champ man. LB-Toronto 8 Montréal 9 PiUS iaP1QC «G la saison dlt, n nanner Way, Mary Dnr-j \ .•( H Trot — $1.800

centre gauche. Après le retrait do Schmitz 4 Tiefenauer 3 Ortnuley O. au uanana. leyaon, Carroll Cash. Roman Brook. Cheerful lad. Pn
Snm Jethrrw* nu rhamn aonrho Vargaj» 5. RAB-Sehmltz 3, Tiefenauer| j) avait alors abaiSSC 3-5 de SC- m ITir.ME C OURSE rein’ I>allas Hanover The Bethe!i
p;it An’rvrvll'U 1,11 T-V”’ °- OTimslcy 0. Varga* . CS-Sohmit7; c0nde le record précédent do Trot et \mhle — Shtw). U;,Y. Virtorv Lynn, Beck Hanover.

• 1 A?t0nSlîO Mjw*5? et le sem- 7 en 6 1-3. Tiefenauer 1 en l‘3. Or ma-j^™? ** /e™™ prcceaeni CIO Topsall Snowblrtl Broükft Dlllarrl. L.vddlc Hanover. 
r de Russ Rac fit compter I l«y 1 1 2-3. Vargas 4 en 9 FB-Var- enregistre par la jument Ponlar Veep. Mv Horse, Bar ne v Di- DIXIEME COURSE

-im. do Bas f Nelson) BP-Roselll. ML-Vargas, j Sharon S Counsel. Ces deux boli- plomar, Sharons Counsel, Captain, C Amble — si.ooo
; P-Schmltz (l-2i O-Vargaa (2-1) A- loc rA.favnrie à R nnnr 9 Wright. Laurel Chips. Wllilamsh irp F.M; ;

lOnle. Millie f>rattftn. Newport Indian ! 
Avery ^Innover, lia Jean Hec, Spar-I

PrWniCr ^........^iXo. £ <j«*ont co-favoris à 5 pour 2 wurm

Apres le retrait de Jim Wil- 2.4-11 T>mr* 2.20. de 1 epreuve principale de ec soir, 1'- Vrîi. L «1
liams. dans cette sixième manche. J?. «« »» JJÎZ? ? ?iun Handicap Trot et Amble pour In Fr-e ;ug.m. s*„* Book, con-'^ ° • U N °-

Cest aujourd'hui et demain, Parmi les nombreux invités Bobby Del Greco frappa un long.0 ^,0, o»rcia; imurIu. BurUchy unc bollrse de S2,^00. également *»y H .nover. Noble Maii. r.ay Troo- _ 
qu aura lieu à Saint-Laurent, plus qui assisteront au spectacle mrn- C0UP de deux-buts sur la clôture 181 m Kravitr.. ,un record pour la jeune saison. |&?!',Haaovr'r. Miss Dca» patch
précisément à la Ferme Cousi- donnons les noms de Guy ' Rou- du ehamp centre droit. Bobbyom wo aoct,-12 o, Ln plus de trois épreuves nan-! 
neau, située au munméro 905, lean, M.P . Mp Robert Hodee Mc Gilson suivit avec un coup iden- B,.vleK.k Pl or-» Hahn Ko- tlcs dune bourse de $1,400. de-------.1 .. . ['A ^ jj -j-rot p0ur

• Enfanta non 
admis.

• Orll flcrfrnnlqa
• Statlnnnrmrnt 

pavé.

I0B8SES BilRIlIHI 8 2 ■)
Ecoutez CJMS tous les 

soirs 6h.l0 p.m.

,'uusi- tionnons les noms de Guy' Rou- du cbamP centre droit. Bobby 
9!)5- «eau. MJ*.. Me Robert Ilodge, Me 'y,lson suivit avec un coup iden- o Biayi«,* p. ........ .. ... .

du chemin Cote Vertu, le plus Maurice Cousineau, maire de sSt- P°ur faire compter le nou- (3» Nngy (7) et Noble main, il > a l A. &
grand Concours Hippique qui se- Laurent, Jean Béliveau, Jacques vrau'vonu des Royaux. John Ro-SS »? SÎZi 2 ô !un,'’.njeu 'lp SI-800- 
ra présenté dans la province de Plante. Bernard Geoffrion et Ko- s<'boro se fit retirer aux mains^semp^ch. HunaingS n) ^ suin- ,.Jules Gl8uère, q!
Québec cette année. Les organi- bert Rivest. Plusieurs autres ont de Rocky Nelson, 
sateurs du Concours: Jacques aussi promis leur concours aux gérant Dixie Walker ordon-! 
Cousineau, le proprietaire de la organisateurs. na ensuite de donner une passe
ferme portant le même nom; Ar- Les automobilistes n'auront au ‘utentionnelle à Clyde Parris. Sa 
thtir Lessard, le directeur des cun problème au sujet du sta- s!rat('8ie s'avéra bonne puisque 
Parcs et Terrains de Jeux, et Ro- tionnement car un \asto champ d‘nl Gentile se fit ensuite retirer 
nteo Poirier ont fait tout en leur a été aménagé expressément à .sur trois strikes.

A la septième manche. Harry 
Schwegman a surpris tout le mon­
de en cognant un circuit, son pre.

Semproch. 
van; Kite et Wellington. dère comme

DIXIEME COURSE 
C Trot — SI.ooo

I Saratoga Hanover Lindsey Kaster, 
I Shelby Hano\ er. Lorn Todd, Hall Guy 

. nernley'a Prince. Tonv Song, Ml:,’ 
que I on con.si- Mamie C. Mary Springwood. 

un des plus hril | dkmain \i>nF.s-Mini

pouvoir afin que ce C oncours cette fin. Tous pourront ainsi 
Hippique soit a Saint-Laurent, stationner gratuitement tout près 
l'événement sportif no 1 de l'an- de la ferme.
née.

Au cours des deux jours, plus “* •-------------
de quarante classes sont au pro­
gramme. La première classe 
prendra place samedi matin a 
10 lires, 
nie. Une

Mitoff vs Besmanoff
NEW YORK (PA)

PREMIERE COURSE 
I> Amhlf — $6üft

Altoona, Chief Maid, Turnabout

Akins Iriomphe

Lints conducteurs au pays avec 
Keith Waplcs, François Lebeuf,
Jacques Larente, Harold McKin- HiKhwuy i-i-cpr^s.^. Mir, c Grattan a 
ley et Léo Pelletier, sera égale !r ■’»(' Bi-t.-it Atit. Dr om n, e ik - 
ment a l'oeuvre dans le "gros " ’
Trot".

i. fiS INSCRITS DH CF SOIR
1)1 l'XIF.MF. COCRSF 

I) I rot •— $S00.
i,u. \novt.' i Marchant Hanover. Main f'astl.

........... - | ,, , .!i ' *'’J llsf- Happy Van. Danartns, A ilain. ■ r
......... ................. WASHINGTON (AP) — Virgil F.saro MIM ’vP Toî Plewy. Ha- Hanovcr ^Pl.vlliî P.' nololu™' M'"

mier de la saison et son deuxiè- Akinj, de St-Louit, a défait la jeu- tT-tar. Mr. Norwa Manivu crr( , tkoisifmf cot rsk
me dans l’uniforme des Hoyaux, ne Jimmy Beecham, par K. O.'^y a?attin h P n Lf?e Jr ' BlK,‘ t ... J' \mhlr. “■ 51 Jl0"

]Après le retrait facile de Vargas, technique aprèi 2.22 minute» aul ' deuxieme course e^Ro ^
Jim Clark a suivi avec un double 3* round, ici hiar soir, grâce à un „ „ " Trnt — s,inn Jourdan- < out p: ,v Ball ivirr'c.

1 ’ • • • 1 ®- Cocnato. Don Whttlock. Batch j Oratwn tma Fingo.'dans la droite et il a croisé ie solide direct de le droite
avec le numéro des po . J.'/Tprid v 'nUnno’r "7 1 n» plrxomo' m arbre avec le troisième point mâchoire.

ehî: match entre l'Argentin Alex Mb ?„C?„^aUX SUr ,e simi>lc dc Jim L* combM *,ii* *

la ICriiAader. Cia ide Lybrooke. No lson. 
j Ginger Up, Major Rodney, Lesota'a A-

------ —..v «• -•■v.w uvevf mr.fpU nniru 1 ' A ~ ai «• »vw^«ua .tui ic siiiiuiu ue J im • womuaT non limite a 10 rlon* t'afd C.vaux suivra immédiatement cc It rA^emanH w Ml- Williams, qui s est rendu au troi- rounds. Beecham pesait 151 Va li- troisième course
numéro ,e” cl 1 Allemand Willie Besma- sièm(, but sur l errcur de Biu An. vr#, „ ton riva,( ,47 |ivrel.

Samedi soir, au même endroit, toncllo au champ centre,
une grande danse en plein air Ve c?mba| d* 10 rounds sera; uob Ticfrn uir*r vint mm ^ 9
"Golden0R?verà|fohv3" F ™ , Vs &ew Yor^lé ^"iuln^1'01115 dc Placer SchmarLe nouveau lam |ou»CS à Saskatoon 
frGa?IdS" 1?1'" •®°ys , 'vront . c-s , Uln' , |eeur passa Del Greco. Bob Wilson

nrT,„ lq^f' rfcettPs. ',,tcff- ‘ny'ncible en huit corn-fit compter un quatrième point 
mr. ^ “g °rganisat.lon.- tout corn- bats, a défait Archie McBride avec un simple, mais lui-même 

.n!CjÂ.Cn_nc01!" Hippique, seront lors de son dernier match en dé- fut relire au deuxième but Une

SASKATOON (PCi-Frank Bon- 
cher, gérant-général dc l’équipe de

C Anihli* — $1.000 
H. B Norris Happv Vonlan, Domi­

nion D. MIm Bennett Volo. Jerry 
Fatehem, Princess La Roue. R^cl Sur- 
prlae, Sailor Hal. True JeMle. 

QUATRIEME ( OURSE 
D Amble — $400.

Alma Diamond, Motncetxetch Spcnc, ter Brook

Qt \ TRI F.M E rOURSE 
C Trot — $1.00'. 

Gentleman Joe. P.C. Rose. Hln': 
Boy. Spender Lawrence. M: .s Char­
lotte n Starbuck, Lltealre. Chief Hal. 
True Kpv.

C INQUIEME COURSE 
I* \mble — $1,400.

Rov Volo Plpèdroam. Dusty Dick 
Heather C. Ecotv H.U. Chlçf, The 
Great Remua. Hollywood Bill C. l*e-

Freedoi
Dillon

Direct. LeBeau Ben H mover.
Pal Direct

versées au club de biseball St- cembre dénier Besmanoff .subi ba le passée poussa Del Grècô a"u ‘‘«miteront plusieurs joutes es
Laurent membre dc la Ligue une défaite par décision contre!marbre P iL**T proc^ino, Bn„b,
Montreal Senior. McBride le 20 mai dernier | John Roseboro et Clyde Parris' cet ondn>H serait de 15 à M 8 ^rSéd

Jh.esV. a laissé entendre’que'l«l ^ }f^ai
INQUIEME COURSE 

Vmblf — $1.4(K).
B rawer. Tnir Jaok. Mr 

Black Prince, fitar Volo 
Laurel Chipa, Bobby Swift.

SI?; il. ME COURSE,
H rt < Trot -- $l.4oo 

Ou a Scot. Mary Spring wood. Trur) 
Duke of Murabll, Gny Note. Rowe Rid­
dell Scotch Ki.lKht. Main Bong- 

SEPTIEME COURSE 
D \mbl»* — $600

Ralph H. liAbclla Brooke, Ofty Ab-

CH SOIR BH.30

(Soirée des dames — 
enfants admis gratuitement)

de TORONTO
vs

Royaux de MONTREAL

Dimanche â lh.30 P.M 

PROGRAMME DOUBLE 
acclamons nos rtoYAi.v

ÊBillets en vente 

au STADIUM S4-3773

*

à
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QUATRE COINS
DU MONDE...

Subvention provinciole de... Tnipeh sous la loi martiale ... ^

(Suite de la page 9)

SYRIE: retrait ordonné aux troupes syriennes 
stationnées en jordanie

DAMAS. — l n portc parolt' de la présidence du Conseil a 
annonce hier que le gouvernement syrien avait ordonné le retrait 
des troupes syriennes qui étaient cantonnées en Jordanie depuis 
l’automne dernier. Le porte-parole a ajouté que ce geste avait été 
pose a la demande du gouvernement jordanien. Depuis l’attaque 
israélienne contre l’Egypte, en novembre dernier, de 3,000 à 5,000 
soldats syriens étaient cantonnés dans le nord de la Jordanie. M. 
Santir Ritai. ministre des Affaires étrangères de Jordanie, a remis 
une note à l’ambassadeur syrien à Amman demandant a Damas 
de retirer ses troupes. On se rappelle que les autorités syriennes 
avaient démenti des rapports voulant que le roi Hussein ait exigé 
le depart des troupes syriennes dès le mois dernier, loi^s de la 
crise politique en Jordanie. La Syrie. l'Arabie séoudite èt l’Irak 
avaient tous trois dépêche des troupes en Jordanie l'automne der 
nier. L’Irak avait retiré les siennes lors de l’évacuation par les 
Israéliens rie la péninsule du Sinai.

EGYPTE: la jordanie recevrait enfin une partie 
des subsides promis par Le Caire

LE CAIRE. — Selon le journal officieux Al Shaab, l'Egypte 
versera a la Jordanie au début de juillet, une somme équivalant 
à 57.200,000. Ce sera la premiere fois qu'Amman reçoit une partie 
des subsides que l'Egypte, l'Arabie séoudite et la Syrie se sont 
engagés à lui verser le 19 janvier dernier. On se rappelle qu'au 
terme d'une conférence au sommet, entre les chefs d'Etat des qua 
tre pays arabes, il avait été convenu que les trois capitales préci­
tées remplaceraient le subside annuel que la Jordanie percevait 
de la Grande-Bretagne et auquel elle venait de renoncer en lui 
versant 535 millions par année. En vertu de l'entente. Le Caire 
et Riad doivent donner chacun 514,500,000. par année et la Syrie, 
le reste. Le versement que l'Egypte effectuerait en juillet équi­
vaudrait donc à la moitié de la somme qu'elle est censée fournir 
à Amman. Al Shaab a a;outé qu'avant le paiement du subside, des 
entretiens auront lieu entre les gouvernements égyptien et jorda­
nien.

(Suite de Id page II)

a ajouté M. Duplessis qui n’a pas 
commenté davantage Icnlreüen.

Le premier ministre, a de nou­
veau déclaré que l’attitude du 
gouvernement québécois au su­
jet de l’aide fédérale aux uni 
versités n’avait pas changé et 
"ne changera pas ”.

On a demandé à M. Duplessis, 
au cours de la conférence dt 
presse qu’il tenait vendredi, s’il 
songeait à verser une subvention 
spéciale aux universités de la pro 
\ince qui ont rejeté l’aide fédéra­
le.

Le premier ministre a évité une 
réponse directe en rappelant que 
l’attitude de son gouvernement 
a été expliquée à maintes repri 
ses et qu’elle était bien connue

“Il ne peut exister aucun dou­
te sur la position prise par le 
gouvernement. Il n’y a aucun 
changement et notre attitude ne 
changera pas".

Les universités du Québec ont 
accepté les subventions fédéra­
les en 1952, première année ou 
elles furent versées. Elles les ont 
toutefois toujours refusées par la 
suite sur l avis de M. Duplessis 
qui considère l’aide fédérale en 
matière d’éducation comme un 
empiétement sur le droit exclu­
sif des provinces en ce domaine. 
V L

-M. Duplessis a également an- 
jnoncé que son gouvernement é- 
jturlic actuellement une demande 
oui lui a été faite par un groupe 
de citoyens avant à leur tête le 
colonel O. Gilbert, de placer 
dans les niches de la tour prin 
cipale de l’Hôtel du gouverne 

Iment les statues de Mgr de La 
l'a! et du Sieur J.-J. Olier de 
Verneuil, fondateur des Sulpi 

! ciens.
Le premier ministre, a aussi 

| déclare hier que son gouverne 
ment songe a baptiser une lo- 

j ralité de la région minière de

( hibougamau ^du nom de "One t (Suite de la page 9j (Américains sur l’iïe de Formose. 
sime Gagnon . M. Gagnon est ! I,es membres du Congrès, de
le ministre des Finances de la rendit a 1 ambassade portant une !<■.-, n générale s’innuiètent rir<.
Province de Quéfiec et il était mi ‘Pancarte qualifiant Reynold d’as ;Ff(ets i’ sjBrl,fica,,nn rip Kers de manière ou
nistre des mines au m o m e n tisa-’'sjn et son acquittement, d’in !l’émeute Ouelnues uns ont exnri ltelgne davantage les masses né- 
ou la première route fut construi-j Justice. I.a foule qui la suivaiumé lavis quelle est rie nature a ru551,1.611565 P*utot <jue " *es r*

in S wrfl«'1TTOT1A ["W’  __________i. * . . Cn6S

dni* accordent au généralissime 1 

Tchiang-Kai-C’hek. Le sénateur 
Allen Ellender, démocrate de la
Louisiane, a suggéré toutefois 
que les Etats-Unis modifient le 
mode d’assistance aux pavs étran 
gers de manière que celle-ci at-

„ Je 11 . ri; me 1 «v» queue est ne nature alé» bonnes rela |ches
Causes et portée de l'émeute

te dans la région. ___ ___
M. Duplessis a ajouté que lc|vant l’ambassade quelqu'un lançaitionTentre**"les'deux"*gouVenîê 

gouvernement rebaptiserait a une pierre et ce fut le signal d< ments Personne toutefois n'a
l'occasion plusieurs endroits des;l'émeute. La foule renversa le> encore sérieusement parlé d'une
régions nouvellement ouvertes. lautomibiles autour, escalada les rXHurtinn nosxihli. lM. Duplessis a enfin annoncé murs qui entourent le terrain dc ^cieTe PSve que îes Èüts
la nomination d un avocat mon il ambassade et se précipita a 1 in ;
tréalais, J. Roger Lajeunesse, à jténeur après avoir fracassé toutes ----------------------------------- ----------- —
la fonction de juge municipal les vitres.

Au département d’Etat, on est 
porte à attribuer cette explo­
sion passionnelle du sentiment 
populaire surtout au niveau de 
vie très élevé et à la position so- 
■dale apparemment privilégiée 
jriont jouissent les membres des 
lorces armées et du personnel 

Icivil américains stationnés à
Formose. Femmes et enfants

de Ste-Thérèse, un centre des Lan-j Le sergent-maître Reynold, son ArrPstatîon 
rentides. situé au nord rie Montréal 'épouse et leur fillette ont été con • • *

QUEBEC, fPCi — l* premier duits sous la garde d'un détache , c. .... j. 1
ministre, M. Duplessis, a déclare ment policier jusqu'à l'aéroport■ (Suite de la page 9)
hier que l'administration des af d;où ils se sont envolés pour Ma de violence: les detenus nontiC(,mPris, ü y a entre 9.000 et
faires de la province le lient si nille. pas été inculpés et ont été relé 10.000 Américains à Formose.
occupe qu il lui est impossible Excutet tt réparations exigées chés apres avertissement. . .
de suivre de près la présente WASHINGTON. — Les Etats Le lieutenant Gérard Timlin D?ns certai^ milieux
campagne électorale en vue du^'njs ont exjgé de la Chine natio- le chef des llo policiers provin pGmstiation d autre part, on es 
scrutin du 10 juin prochain. inaliste "pleine indemnité et ex ciaux a Murdochville, a preci* l'1110 possible que ! emeute, de 

On lui a demandé, au cours rie!c.uses appropriées" à la suite des ̂ ue l’incident s’est produit ypj-, .t-’lfn* hce par un incident, ait une
sa conference de presse, s il blessures subies par des Améri ^ h de l’après-midi; six gréviste- P°Gee plus profonde,
avait des commentaires a formu- • - - -— "— —1—■ j ■
1er sur la campagne.

“Je suis sûr que le parti qui 
remportera le plus grand nom-| 
bre de 

Le minis!
Antonio Toi 
ciellemenl
gnon, député indépendant ne■ J , ,, , , , , -----... , m, , - — -.....- —................tout

message de profond regret a la iin convoqua M. Roger Rédard cn lc* protégeant contre un dan
suite de ces desordres. Il s est représentant du Syndicat des nu K' i’ d'attaque communiste La
engage a protéger efficacement à tallurgistes. Ce dernier mit en politique américaine tient de

Le parti de l'Union nationale ne avtnir 3 110 r rs )1<>ris f ~s Sarde les sjndiqués contre les moins en moins compte du dé
participe pas à la campagne, mais --------------------------------------------------.explorons de caractère du gen Slr avoué riu gouvernement na.

«h

cains et des dégâts causés aux (iue Ion relevait de la ligne de jcs vtats-IInis ont armnvé 
biens des Américains à Taipeh. P'1“et3|e ,vnq.^‘ e]",g,?aient. en fa<.ôn constante le régime'de la 
au cours de 1 emeute d hier. auto de 1 entrée de la mine. chine nationaliste et b.i ont

Chicoutimi et de nouveau can 
didat, assistait à la conférence 
de presse. Il n'a fait aucun corn 

1 mentaire.

trois ministres provinciaux sont 
engagés dans la lutte.

(Suite de la page II)

Tunisie: une mesure rétaliatoire, la dénonciation 
de deux conventions franco-tunisiennes

TUNIS. Le premier ministre rie Tunisie, M. Habid Bourguiba, a!---------------------
annoncé jeudi soir la dénonciation par son gouvernement rie ias 
convention douanière et de la convention monétaire franco-tuni Un Commis 
sienne. Ce gvste constitue une mesure de renrésaille contre la| 
décision français de suspendre provisoirement l'assistance éeono 
mique à l’ancien protectorat Le secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères avait annoncé mercredi a l’ambassadeur de Tunisie 
que devant la persistance de Tunis à appuyer les rebelles algé­
riens, Paris arrêtait provisoirement tout secours. "La France vou­
lait nous servir une correction mats nous lui poserons un problè­
me grave", a déclaré Bourguiba dans une émission radiophonique.
Il a annoncé que la dénonciation de deux importantes conventions 
avait été décidée par le bureau politique du Néo-Destour, le parti 
politique que dirige Bourguiba, le plus important et pratiquement 
la seule formation organisée de Tunisie.

ques et souligne que l'Allemagne’ j j, . . . . jtionaliste de reconquérir la Chi-
occidentale a volontairement re suiu. M Bédard était M iSon»3'06 communiste. On se demande 
atomfnnee3 hlnwInnP '*'7 a!'mes gno, le président de la suceur- il cela n a Pas causé un sourd 
ducs, TontnbuamrnnTi eff.'ct'ivc-^ ^"d^art de 4lu"|^h^--;,mécon.en.ement dans le peuple 
ment au désarmement atomique. mars. avait ^oécipité a giève M 1 tmeule d hler n'en est Pa9 

Le gouvernement de Bonn se qui éclatait trois jours plus tard dans une certaine 
mt considérablement surpris | La compagnie avait laissé en manifestation, 
detre accuse par “lune des plus|(endre que M. Gagné a été "mis 
ortes puissances atomiques du à pied mais le Syndicat des me- 
nonde de s adonner a la course tallurgistes soutient ou’il a ét-

M. Jean Gouin, O.D., prési­
dent du cangrès des optomé­
tristes de l'est du Canada, pré­
voit pour les 26, 27, 28 mai 
une assistance sans précédent. 
Pour la première fois une au­
torité en matière d'éducation, 
le Dr McCraken, Ph.D., pro­
fesseur de pédagogie sera au 
te collaboration entre optomé- 
nombre des conférenciers. Cet- 
tristes ef pédagogues sera très 
intéressante.

pas 
mesure la !

A l'URSS...
(Suite de la page 9j

! désarmement. Elle repousse la 
prétention soviétique que la poli­
tique de 1 Allemagne déclenche- monde de s adonner à la courseITallurgistes soutient qu’il a et ’' immédiate, toutefois le fait que ira,t une course àux armes atom,-aux armements". ibel ef bien conKédié. U * Iles Américains à Formose rou

MEMBRES D’EQUIPAGES 

EXPERIMENTES DEMANDES 

POUR TRAVAIL SAISONNIER

environ quiurr M rinq mold rt. ronslxtfrii 
T 8 rlrs L.r M . fie*; remorqueur* et des 
’t grève daiV' lu région de la baie d’Hudson, 
l 1» fin de Juin.

Durée l.r travail rlurrr 
h manoeuvrer des L.< 
péniche*; entre navire 
remploi commencera

I. elal (le sanie do. t :r .'ni ....
l.ev taux de hase Indiqués pour chaque classe comprennent une 

Indemnité pour tout temp supplémentaire de travail effectué 
dans la région de la Baie d'Hudson, 

le transport Jusqu'au Heu d’emploi et, à l'expiration du contrat 
Jusqu'au lieu d'engagement sera payé.

LIEUTENANTS $.ri50 - $.*25 - $500 - - Certificats de premier ou de 
deuxieme lieutenant tau lon« cours ou de cabotagei exigé La 
préférence sera accordée à ceux qui auront, de l'expérience dans 
la manoeuvre des péniches et la manutention des cargaisons, 
rode dot n

MECANICIENS $«00 - 1550 - $525 - $500 — Certificat de mécanicien 
de marine de lere ?e ou -'te classe diesel» exl^e. Code DOT M 

MATLuOTS $350 - $320 Au moins trois année; d'expérience sur le 
P">nt. Ils serviront en qualité d'hommes de pont et exécuteront 
des fonctions connexes Code: DOT 15 

Pour obtenir des formule, de demande s'adresser au ministère des 
Transports (Ottawa i. a l'Administration de la vole maritime 
iMontréal), aux bureaux du service national de placement, et 
aux agents régionaux de la marlnft aux endroits suivants; 

Saint-Jean fT-N.) Saint-Jean (N.B.) Prescott «Ont i
Charlottetown (l.-P.-E.) Québec fPQ) Parry-Sound iOnt 1
Halifax (N -F. Sorel iPQ Port-Arthur (Ont )

Dernier jour de réception des demande' le 3 Juin. 1957.
Adresser sa demande, après y avoir mentionné le numéro de la po­

sition au Directeur de l'administration et du personnel, ministère 
des Transports, Ottawa.

MINISTERE DES TRANSPORTS 
Ottawa, Ont.

rniswle St-Jcnn Vianeu, uvr as 
semblée au cours de laquelle U 
candidat à la manie, M. J.-L 
Chamberland, et les candidats de 
la Ligue dans les différents quar 
tiers, prendront ta parole, f.» 
maire Julien Lord, sortant de 
charge, sera également présent 
à cette réunion d'importance, 

Rémillard, le chef?
Un de nos informateurs nous a 

par ailleurs affirmé que M. Léo 
Aldéo Rémillard serait en fait 
le véritable chef de police de 
Jacques-Cartier. Expliquons-nous 
Il y a environ un an et demi un 
constable de cette municipalité 
M. Lecomte, arrêta par deux fois 
Rémillard pour excès de vitesse 
sur lp rue du Curé Poirier, à .lac 
nues-Cartier; ce dernier lui parla 
d’une manière fort déplaisante et 
le menaça même. Do fait une se- 
’Laine plus tard ce même consta­
ble se voyait relevé de ses fonc 
lions sans motifs plausibles

J. T AJ NT

lent dans de grosses voitures, vi­
vent dans de bonnes maisons 
et sont bien vêtus. On fait ob­
server que certaines frictions

4__ *** uaguc « xriK ima ^sont inévitables là où une colo*
dujà pied mais* ii Syndicat ‘des me-, 0n considère comme cause nie étrangère affiche un niveau

de vie trop supérieur à celui de 
la population indigène.

Ch

Peliles annonces dur Devoir
ARGENT A PRETER

D« 1.000 à $50.000 en premièr» 
(leuxléma Hypothéqués. Achetons ba­
lances d# prix de ventes. Nous par­
courons toute 1a province de Québec 
Pour tous renseignement.*, télépho­
ner A LA. 0-5503, LA. 6-3504. 4170 St* 
Hubert. Montré si. J.N.O.

A VENDRE

Dictionnaire Larousse médirai tout 
neuf. Aubaine. t'L. 9-6884.

27-5-57

A VENDRE

Ameublement de «aile à manner: I 
crande table extensible, a «baises, i 
fable de servlee. buffet 78 lonc . 1
armoire, le tout en chêne. Peinture à 
1 bulle représentant Jeux d'enfants 
arrompaenAnt buffet. Errlse rase Ht. 
Le Devoir.

2B-5-57

BUREAUX A LOUER
Notre-Dame est. 14. chambre 7, 7
pieces. I N. 1-5195, I.A. 3-9307.

27-5-57

LOGEMENT A LOUER
! 2'y APPARTKMKNTS CHAUFFER

Beau chaude, bain, douche, grande 
cuisine, courant 220 volts. 10161 me 
Marquette, près Fleury. Tél . ni pont 
1-83*5

MAISON A VENDRE

__ CAMP A LOUER
A St-.lotit e. lac Marklnongé camp 
“Moulin Rouge", semaine, tout fourni, 
frigidaire, chaloupe, bois. CR 6-9633 
après 6 h- p m J N.O j

DEMANDE D'EMPLOI

Incénleur public demande plans de 
construction. 4077 boni. Décarie. Ml . 
1-6891. 27-5-57

BUREAUX A LOUER

BUREAUX MODERNKS. RUE ST 
LAURENT PRES FLEURY. EACI 
LITE STATIONNEMENT 5 BU­
REAUX SEPARES AVEU «RAN 
DE SALLE. TEL PO. 6-00RH.

J N O.

GRAPHOLOGIE
Pour mieux voua connaître ou le< 
Autre* DAT l'écriture Adresser,-vous h 
Leojean Centre d’étude du caractère 
case postale 42. Llmollou. PQ

10-6-37

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Bord Lac i hamplaln, 40 mille* Mont- 
féal. maison meublée, 17 nleecs. l00 
pieds sur plage priver, rbalotipe. mo­
teur. $1 l.ooo. Comptant $l,5n«. Tel. . 
RT. 4870. 27-5-57

r. MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Sl-KtnlIe-de-.Mnntréal. I .u rfes Iles, 
petit domaine, terrasse tinte avec ma-
• onnerle décorative. mals««n rl’ete 6 
ptères meuhlees. etretroffe. eau cm
• ante. $10,090. Pas ct’airni. 1.5 ; r*i:

27-5*37

\ N. D. f»., duplex coin ftirouard et 
Sherbrooke. Magnifique pour profes­
sionnel. Sous-sol fini. Détails par le 
propriétaire, seulement. Ht’. 1-1691.

27-5-57

PROFESSEURS DEMANDES
Professeurs demandé* pour enseigner 
dans les écoles de |a ( onimisslon 
Scolaire rie la Ville rie St-Vinrent rte 
Paul. I aire application par écrit nu 
secrétaire - trésorier Roland Bernard, 
4895 St-Germain. Rt-Vincent rie Paul. 
Fournir références, degré du brevet, 
année ri expérience, salaire exigé.

29-5-57

T ranjporf-C.imionn.igr

ROC8.SU.IJS Transport. Déménage- 
ueru fille, campaguo et longue dl»- 
once. 6pccia'<té pianos, poélea. ré-
'rlcérateurs VE 3;66. J N O.
r-3569. Montréal.

VACANCES

Visitez la Caspcsie 
AUBERGE CARIBOU 

INN
Ouvert du 1er Juin au in septembre. 
Face a la mer. très bonne cuisine 
gaspési««nnr. 75 chambres avec bain 
et "au courante, eau « bande cons­
tante. cabines chauffées, parties rie 
pêches organisées. Licence M () Inf. 
\ la semaine M7.50 a $50. l . St-Onge 
«t II. Tremblas, prop., tél 28. Ilt- 
\ 1ère aux Renards, ( té Oaspé Suri 

i 27-5-57

TARIF

Annonces classées 
“Le Devoir” - BEIair 3361 

434 Notrc-Djmc est
(Comtnanden prises Jusqu'à 4h, 

IA veille de la publication».
ANNONCES ORDINAIRES - Ta­

rif minimum de 60c pour 4 lignes
(20 motel.

Compter 5 mota A la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière I^a abréfietionâ. Ini­
tiale* comptent pour un mot; 
mota composée pour autant de 
mota Chaque nombre pour un 
mot. Pour le» réponse* devant être 
expédleet par la poste ajouter tOc

ÜKOS CARACTERES— Une ligne 
en caractère gothique 13 point* 
t?0 lettre* ou eRpacet) équivaut a 
2 ligne*.

Naiasanrea aervica». aervlce* Anni­
versaire*, grand-messes remercie- 
rnttiu i*f"ir oondollâno— etc, j 
•eut* le mot. minimum 11 Ou.

Une femme ...
(Suite de la page R)

ètr« moins expérimenté*. Mi­
chelle Tyssère n'en demeure pas 
moins un* précieuse acquisition 
pour Radio-Canada.

LECTURE DE CHEVET 
Radio • Canada communique 

une excellente nouvelle. L'émis 
lion "Lecture d* chevet", une 
réalisation d'André Langevin, 
sera a l'horaire du réseau Iran 
fait cinq soirs par semaine, de 
9H.30 à 10h., à compter du 17 
juin. Le choix des oeuvres et des 
interprètes qui les lisent a tou­
jours été très bien fait. La lec­
ture à haute voix procure un, 
grand plaisir A qui sait écouter. | 

Une oeuvre de Noël Coward a 
t'affiche du "Théâtre Populaire" 
de dimanche soir : "Le prin­
temps de le Saint-Martin". En 
vedette, Lucille Cousineau, 
Gîorgrs Groulx, Paul Hébert et 
Guy Provost.

romque . . .
(Siiife de la page 11)

Après ces instructions du iuge. 
le jury se retira et une heure et: 
demie plus fard il venait rendre 
un verdict de non-culpabilité.

Comparution de 
I agent Benson

Sur un ordre venant de Québec, 
la police provinciale a décidé de; 
mettre en état d’arrestation uni 
ancien membre de ce corps de i 
police qui jusqu’ici n’avait pas 
été inquiété après qu’il eut frap-j 
pé de sa motocyclette un pompier i 
volontaire de V a u d r e u i 1 le fl - 
avril dernier sans s’arrêter après! 
cet accident.

Cette accusation fut portée con 
Ire Orner Benson hier après-midi 
alors qu’il comparaissait devant; 
le juge Gerald Almond. L’ex- 
agent Benson enregistra un piaf 
doycr de non-culpabilité et le ju-| 
ge fixa son procès au 13 juin pro-' 
chain. Son avocat. Me Cyrille Ga­
gnon. a obtenu sa liberté sous un 
cautionnement de $950. ou un dé-; 
pût de $100.

Selon M. Saint Aubin — maire 
suppléant de Vaudreuil, qui le 
14 avril dernier s'efforçait de 
donner de la publicité A l'affaire 
afin rie forcer les autorités à 
agir — l'accident se serait pro­
duit vers 7h 30 p m. le huit avril. 
I.agent Benson filait, phares 
ceints, sur la rue principale de 
Vaudreuil, avec sa motocyclette, 
quand i! frappa M. René Tessier 
qui venait de contribuer à étein 1 
dre un incendie et qui était en 
train d'enrouler les boyaux d'ar 
rosage M. Tessier fut projeté sur 

Une distance d'environ 15 pieds. 
Los témoins de cet accident crié 
rent aussitôt à l’agent de s'arrè 
ter mais celui-ci ne leur répondit 
qu'en poussant la vitesse de son 

j véhicule.
Deux pompiers volontaires sc; 

iniront donc è ses trousses mais! 
quand ils l’eurent rejoint il refu­
sa de retourner avec eux h Vau-! 
dreuil et réussit enfin à leur 
échapper.

I.a victime de l'accident, M. 
Tessier, a été pendant trois se­
maines incapable de travailler.

Ii

. la liberté 
et le bien-être de 
l'individu et de la 
famille doivent être 
la principale 
préoccupation de tout 
gouvernement.”

LOUIS SMAURLNT

a toujours été et demeure 
préoccupation première

du parti libéral
I/O gouvernement libéral d Ottawa assure à la famille canadienne les bénéfices 

sans cesse accrus d'un vaste programme de sécurité sociale. A elle seule, la 
province de Québec a reçu à date:

Allocation* familiales — plus de $1 MILLIARD.
Assurance-chômage — plus de $400 MILLIONS.
Protection de la santé — plus de $68 MILLIONS.
Pensions de vieillesse à 70 ans — plus de $400 MILLIONS.
Pensions aux aveugles — environ $5 MILLIONS.
Pensions de vieillesse à 65 ans — plus de $37 MILLIONS.
Pensions aux invalides — environ $7 MILLIONS.

Aujourd’hui lo gouvernement Saint-Laurent vous offre l'ASSURANCE- 
HOSI’I I ALISA 1 ION . . . une autre mesure de securité sociale instituée par 
le parti libéral.

£j VOTEZ

LE PARTI LIBERAL VOUS A APPORTE LA PROSPERITE DANS L’UNITE ET LA SÉCURITÉ
ORGANISATION UBtRALE FEDERALE.

4
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'ciel à la frontière de* deux Al 
Üetnagnes comme dans notre grand 
iNord (Ligne OEW ou Distant 
■Early Warning.)

2) L'organisation des forces 
alliées doit être coordonnée, tous 

jles renseignements sans faille et 
' communicables en quelques se­
condes.

POUR L’OTAN

A L'ECOLE DU CARC
On ne peut trouver d'indice 

plus manifeste de l'association du 
D'où un commandement uniquejfARC avec l’OTAN qu’au sein

d'avions multinroteurs. Les futurs formé plus d observateurs que de
pilotes de chasseurs s'en vont pilotes. Les futurs observateur!
donc à une école de pilotage aériens partent de I >ndon pout
avancé munie d'avions a réaction se rendre à Winnipeg ou se trou
T-33 Silver Star de fabrication ve l'Ecole des observateurs a»
canadienne. Cet appareil, sembla- riens. Celle-ci leur donne enviror

_i,„ o ami », i, ~ 'ble au Shooting Star américain, six mois d’instruction initiale,îeur 'delà rxk'0'” ^ 0^ser'* est propulsé par un moteur.Nenc après quoi lescandidatssespéna-
i-<■ sô?_ Rolls-Royce et fait connaître usent soit comme observateur!

nf,r?*,ln,J.'üt..P.“=“îl l'avion a reaction aux élèves. Tou T S Kl. observateurs (navigation;
sur, chaque, front, actuellement de nos vastes prairies canadien- programme spécial d^instruction J" ,1"" p“rotage“va‘ncc et observateur (interception aè
confié au général allemand Spei-lncs ou le personnel navigant de pour l'OTAN en tant que tel. De nnt 
del pour iTéfb&N dix autres pays de l’OTAN ap-1 façon générale, les élèves pren-0 j

Les avions doivent etre mi prend son métier sous l'égide de nent place dans le régime d’ins-
ituées dans les prairies ca- rienne). Cette instruction spécia 
mes : à Portage-la-Prairie lisée est suivie en la compagnie 

Man ), à Gimlie (Man ), et à Sas des élèves canadiens, tout commenutieusement entretenus, prêts a l'Aviation militaire du Canada. truction du personnel navigant du .c.^L „ ,i",,' L, . , „ T d:,iii3 1,décoller, de même que les p.lo 1 iCARC et s'exercent avec les oa. katoon (Sask ). Les deux prem e le ours initial daillçurs, et se
te*; F Ce programme d instruction . f 11V*1 rTpA 5 , „ res sont a 1 usage des futurs pilo prolonge pendant 13 a 16 semai

D'autre part, l'amelioration .<** «>« Çanad» ^ ^'nrtruct.on ou une" parade Al J™™ ncs'

Cette instruction est fort tech 
nique, mais bientôt le sourire

Le Corps (TAviation Royale Canadienne
Iront tnüeile d“es" vitesses" des .‘''à'1WAN ; ,1 forme des ^ exerce ceux qui se destinent aux
juons possiblement amsseurs:^* orateur, = un grand nomftc d™ •«•ult.moteurs, ................... ....................... ...........
nous oblige a une amelioration ► ■ Rrt’pinuo lr Pnrtupaf form<‘s differents, facteur qui cer La plupart des élèves de l’OTAN remplace Je froncement des sour-I mtercepteurs ntlnUe 6 ^ aV10n; ■ î .talic la Turquic e't îa Crandc-' «Joute à la valeur du au Canada sont de futurs pilotes. dlT à mesure qSeTes candidaU
imercepieurs. iBretagne à raison de 1 200 hom Progr?mme d instruction. Dans l^urs etudes ne se terminent pas prennent confiance et résolvent

l'avion agresseur préewiem ® * ’ mrvn Hac r*9c lo rvrrvcTfnrrvmr> rfrtnnav ! nx’txn 1 rvLvtonl irvr» rlrt I<viit- Kr-rw/xt ___ * j_ ____ _________  «• •

ment donné en exemple attei-

Le* traditions du CARC datent 
de la Guerre de 1914-1918, alors 
qu'environ 22,000 Canadiens ont 
servi dans les aviations britanni­
ques pendant quatre ans. Par leur 
courage et leurs faits d'armes, ces 
jeunes aviateurs du Canada ont 
crée les traditions sur lesquelles le 
CARC • grandi.

Officiellement, le Corps d'avia­
tion royal canadien est ne le lei 
avril 1924. 11 comptait alors un peu 
moins de 400 officiers et homines 
Au cours des années de paix qui 
ont précédé le début des hostilités | 
en 1939, nos aviateurs ont servi 
leur patrie de mille et une façons ! 
effectuant des relevés topographi ! 
ques localisant les feux de forêt, 
transportant les malades et les ■ 
blessés des régions isolées et s u 
nissant aux aviateurs civils pour 
stimuler les progrès de l’aviation 
au pays.

Au début de la guerre de 1939. 
le Canada a été choisi comme pays! 
idéal pour l'entrainement aérien 
des aviateurs du Commonwealth. 
C’est ainsi qu'est né le Program 
me d'entrainement aerien du Com­
monwealth qui a forme au delà ri<\ 
131.000 aviateurs, dont plus de la 
moitié des Canadiens.

Le Canada a maintenu outre-! 
mer durant les hostilités 43 esca 
drilles, sans compter les quelque;
40 escadrilles territoriales qui ont 
escorté les convois et fait la chas j 
se aux sous-marms Des milliers 
de membres du CARC ont servi 
dans les escadrilles de la RAF sur 
tous les fronts. Les équipes a terrr 
du CARC ont travaillé tant au Ca 
nada qu outre-mer et ont été le 
bras droit des pilotes et du per­
sonnel navigant. Avant que le con­
flit ne se termine, l'effectif du! 
CARC s'établissait à plus de 
215,000.

1-e CARC a été la premiere des 
trois forces armées du Canada à 
recruter des femmes pour service 
au pays et à l’étranger Après la 
guerre, le Service féminin du Ü 
CARC a été le dernier a se dis 
perser.

Depuis la fin du second conflit 
mondial, le CARC a commue son 
rôle important en territoire car a 
dien et au sein de l'OTAN. .

Dans la defense aérienne du con­
tinent et de notre pays, le Com­
mandement de la defense aérienne 
du CARC figure au premier rang 
Des escadrilles d'avions de chasse 
CF-100 Canuck toute température 
et rie fabrication canadienne tra 1 
vaillent en collaboration étroite | 
avec les unités du CS Air Defence j| 
Command pour élever un rempart 
contre toute attaque de l'Amérique 
du Nord. On accorde une impor- tf 
tance toute particulière a la cons * 
truction de réseaux d'alerte à dis 
tance et à l'installation de systè 
me- d observation terrestre si né | 
cessaires a la défense continentale, j

En plus de s'occuper de l ins 
truction des élèves de l'OTAN, les | 
écoles d'instruction de pilotage di L_ 
CARC. la plupart situées dans le? H 
Prairies, continuent de former des 
pilotes, des navigateurs et des of 
f eiers sans-fi’.istes. afin de répon­
dre aux besoins croissants de no 
tre aviation militaire nationale.

Munies d'avions Lancaster, le? 
escadrilles de photographie aérien 
ne d;i CARC ont presque termine 
le relevé topographique aérien du

par Michel PIERRE

photographie opèrent encore tous de 3.000 femmes-aviateurs qui ont 
les étés dans l'Àrctique. repris leur place dans le CARC en

gnait le double de la vitesse in 
diquee, soit 1,200 milles à l'heure 
et que nos intercepteurs con 
servaient les mêmes caractéris 
tiques, lorsqu'ils atteindraient 
les 40,000 pieds de l'agresseur, 
celui-ci aurait pu lâcher ses bom­
bes sur la ville à défendre une

Le CARC remplit aussi un'rôle juillet 1951. le Corps d'aviation 
humanitaire au moyen de son or j royal canadien est un fier service 
ganisation de recherches et dt, fonde sur de fières traditions. Plusi minute auparav ant 
sauvetage qui a depuis la guerre i important que jamais en temps de! , , . ,
sauve bien des vies et effectué paix, le CARC d aujourd'hui con? 1 , Mais , 1^ut cr>njP1(’r. mdepen- 
maintes operations hasardeuse? time une force moderne de corn- , mn’e?r, • savlons’ ,av.ec iCS 
dan? les régions les plus isolées bat Ses 39 escadrilles munies ne? us<>es 'fiPgumees et, déjà, avec 
de l'Arctique. meilleurs avions au monde mon !

Avec son effectif actuel de plus lent la garde au Canada et en 
de 49.800 membres y compris pré? Europe .

mes par annee bien ?es cas' le Programme donne avec l'obtention de leur brevet, iPS secrets des circuits radiopho-
r aux futurs aviateurs de l'OTAN car ils vont ensuite passer six se- niqucs de la météorologie de

Depuis la première collation lour première occasion de faire la maines a l'Ecole d'armement des remploi du sextant et tous les 
des diplômes des candidats de connaissance de jeunes gens des pilotes, à MacDonald (Man). On autres aspects de l'astronaviga- 
l’OTAN en 1951. plus de 3,700 autres nations. leur donn? quelque instruction tjon etc. os jeunes gens pilotent
aviateurs du service navigant des Après l'école de pilotage vient sur les armes aériennes avant de {]pS bimoteurs Expediter, Dakota 
autres nations de l'OTAN ont reçu l'école de pilotage avancé. Même 'es renvoyer dans leur pays ou p( Mitchell. Lorsqu'ils retournent 
leurs ailes du CARC, y compris s'il lui reste beaucoup à appren us entreprennent le pilotage d’opé ,|ans ]eur pays, ils sont des obser-

______________ jdre, le jeune aviateur connaîtT31*00- Ceux qui suivent le cours valeurs compétents, capables de
déjà les principes du vol et se ne pilotage des mulümoteurs ne guider un chasseur à longue au­

la tuyère du Français René Le sent plus confiant. 11 existe deux ''on, Pas a 1 Ecole d armement tonomie mi un bombardier qua- 
duc qui met moins de deux mi genres d'école de pilotage avancé, nés pilotes. ririmoteur vers sa cible et revenir
mites pour atteindre les 40,000 soit l'école des futurs pilotes Le programme d'instruction du au point de départ .sans jamais 
pieds. 'de chasseurs et l'école des pilote? personnel navigant de l'OTAN a apercevoir terre.

Trois étapes de l'aviation militaire

,

Querre 1914-1918' Le ''bébé* Nieuport avec ses 
fusees Le Prieur (français).

Guerre 1939-1945: Le Focke-Wulf 
(allemand).

-W.190

Wmm

Guerre de Corée Mig 15 (soviétique).
Mot d'ordre à l'OTAN

alerte permanente
Canada II ne reste à photogra ' l’a. Paiticipa.1'.'™ /I0 1 Aviation Lès exercices des escadrilles 
phier qu'une petite partie de File ^anaaicnne a lOlA.s ne consiste canadiennes sont similaires a ce 
Ellesmere dans l'Arctique Une'sculcment Pn instruction de que serait un engagement vérita- 
bonne partie rie ce travail est ac- l-iu es taes.autres pays membres: ble... l'ennemi réel en moins, 
compile maintenant par des entre !r,,.et ° ppllt,,en f(.ue' Chaque jour, les pilotes des

ques minutes etre .a ! extreme escadrilles canadiennes ■prises commerciales, mais que! /'““ h ‘en * ,ques avions de ces escadrilles delSe poccident ^ . j., ---------------------------s qui cornp
pour la defense tent plus de 6,000 membres par

Quelques avions 
de chasse

I El les pilotes canadiens
sont pas des etrangers dans cet- .hénrimu. nmci.» 
te Europe ou ils ont conquis le è^aTfss.m 
respect des militaires comme de? saisissant

ticipent à des exercices. Voilà! 
a quel résultat il conduirait en, 
cas d'alerte. Cet exemple, non 

expérimente,
Un avion est signalé dans lej

Le CF-100 canadien; il atteint

avion, 
des autres ra- 

entre eux! 
ions. Le quartier

civils dans la lutte pour sa hbe Amô 7n„„ . . , .
râ Douzé° 'escaîd r files ' ca nadî emi es d^‘s'age af>pn- Le rada^md,61 

la vitesse du son er«t‘krmé dë!p"‘, a<fueüement leur quart 10. Ab
12 fusées. C est un biplace de jtn<-’la(,a Pni ^ranpp pl 'Pur titude: 40.000 pieds Dans 25 nu
conception et de fabrication ca '{epot de materiel en Angleterre mîtes il surv olera Met/ ~
nadiennes- dpPu>* 1,953. Les escadrilles sont U radar suit toiiio. rs r

Le Sobre américain: i! dépas par^l°nncps„ 3 Grostenquin en j_c<; opérateurs
se 6fl0 miHe* a l'heure, arme de tra.n,ce’ a eiJ>nicken et Baden- da,-s communiquent» rockets déclenchés fluvrmn- boffd,1^e^Pn A lp™Kne. l,es es- lpurs inSatTns i-
tiquement. monoplace. 11 est en 68 qui *î ,rouvaient pn An- poneral étudié toutes le? feuil.
core construit ipar Canadair en ?l,p,.erj® î,nt c*fPuls leur les de route des avions allie?
particulière mais lui ont suc- basp dp pn France. en vo|. QUatre minutés oa/sient

le Super-Sabre ei des ap- ^ faJ' Pai-’.1P <liinjPn' L'avion est non identiPié Ce
pareils de plus en plus perfec- ■'Pri5le comprenant des escadril- pPU( ptrr t n ennrmj nans on
lionnes comme le F-104 le* françaises et américaine-, minutes et demie il «t sur Met*

Le Bnroudcur français- Vîtes *0"* lp, nom dp Quatrième Corps L'alerte est donnée aux inleése du Sabre, mais éc " "enen tart.nn. *il,é rfnnti»^,,^ paierie esc aonnee aux inter-
canon en plus de roc! 
un avion d'appui tactique.

Le Mig 19 soviétique- Dépasse jmP0rtance constituent av ec ce ^ jon cst a .g minu.es (iemir 
750 milles à l'heure, équipé au "1"01 1 ensemble de la puissance Metz. Dans sept minute? il?l 
moins de 4 canons. Comme les a<-rien,}c a"ice tlftot le quartier auront grimpé a 40 000 pieds" 
Occidentaux, les Russes ont perf^^1’ Rroupant les forces ter- î/avion ne siïa plus qiKa U mî ! 
fectmnne_ leurs_appareils depuisjrestres egalement, se trouve a mites et demie de Metz.

inça,.?- Vite*- "neé tacnaue^nie éénUc ou^ L'alprle Mt donnée aux inter" 
eôuipe d un Lncré? é?t a Tr?ré en Ad" cpPtpurs (lont If-' Pilotes se tien

•tmue M lpmagne D aufre? co ps' d'egale'S^xlrnme?PrftSHa d°,ti0ll,Cr',E'n
: qU<M____ imnortance constituent averse» dFUX m.mulÇ*' Recollent.. L'a

le Mig 19 de 1954 Fontainebleau, près de Paris-

„„ 5

L honorable Ralph CAMPNEY passe en revue une 
escadrille de CF-100 avant son départ d'Ottawa pour 
rejoindre les forces de l'OTAN en Europe.

Le radar suit le vol de l’avion 
et celui des intercepteurs et pre I 

■ voit leur point de rencontre. Pari 
radio, les intercepteurs sont gui ! 
des vers ce point. L’avion s of ! 

*fre maintenant à la vue des pi 
lûtes des intercepteurs. Est-ce' 
un avion allié sans feuille de) 
route’ officiellement commun! 
quee au quartier général? Il est 
positivement identifie et les in ' 
tcrcepteurs retournent a leur 
base

Si c'est un avion ennemi, il' 
est intercepté et le combat s'en­
gage a sept minutes et demie 
de Metz.

. En définitive, la défense dui 
front occidental en Europe tient, 

-principalement à:
Surveillance permanente par 

radar.
Communications ultra rapides.
Etat d’alerte permanent.
On comprend donc que:
1) Le radar doit dépister tout 

avion en provenance de l'esté 
; rieur, sur toute la ligne, et le 
plus loin possible en raison de 
la vitesse toujours accrue rie l'a i 

•grosseur éventuel.
D'oti la néressité de scruter le 1

HEURES D AFFAIRES: 9h.30 i 5h,30 — OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 9h,30 — le samedi 5b.30

du pu î S M
CHAPEAU de PAILLE

éléf/ants ... légers, à choisir chez DU PI'IS

PANAMA - MILAN - BANG0RA
Tous les modèles en vogue: LE FLAT TOP, LE SEMI FLAT 
TOP, LE TELESCOPE dans les pailles de votre choix. Choix 
de ruban uni ou fantaisie.

• GRIS CHARCOAL • BRUN CHARCOAL OU NATUREL

3.95
7.50

5.00
10.00

DrmtTW — RM-De-nHArmsuv -ssoi

Utilisez
notre

TERRAIN
DE

STATIONNEMENT
situé rua De Montigny, angle 
St-Timothée, à quelque! pas 
seulement de nos magasins.

.25

.10

I •t deux 
première* heure*
chaque heurt 
tionneile

ad*-

life

%

■y/'7//A

- • ''' '/■ -,

////y?/-

mm.
N&SS rçgSÿW’W»*

Soyez prêts... pour mieux profiter de l'été
CHEMISETTES ,,l>0l0,,

Pour hommes, jeunes gens. Tailler» P.M.G. Qua­
lité Jantzen en coton peigné blanc avec collet 
i carreaux COLQUHON ou BLACK WATCH. 
Poche appliquée. Ratine de coton "Sanforized".

CHEMISETTES
Genre Polo en coton peigné "Sanforized”, fond 
beige, bleu, ou turquoise; le collet et le bas da 
ton opposé. Le collet genre italien à doublure 
"Melloflex" infroissable. Tailles P.M.G.

POLO C010N ” Sanforiied’’
Chemisettes Penmans populaires an ratine de 
coton blanc, gris, beige ou bleu pâle. Encolure 
ronde, renforcée de nylon pour conserver le 
forme parfaite. Manches courtes, pochette. Teillet 
P.M.G.

4.95 3.95 2.50
” SH0R15 ” DE JAN1ZEN

Gabardint da coton "Sanforiztd" an baiga, gri», 
marina; fini paigné. Eprauva da l'aau, du tolail. 
Short pour la marcha a hautaur 6" du ganou, 
2 pochât, plut poehatta a claft. Glitsièra. Taillai 
30 è 48. Baiga, gril, marina.

"SHORTS" DE FAIRWAY
Belle qualité de gaberdine He coton "Sanforized” 
aux nuances inaltérables au levage comme au 
soleil ; marine, gris, beige, aussi blanc. Tailles : 
30 À 44. Glissière, 2 poches et pochette.

" ÎH0R1S " DE FAIRWAY
Tissu denim lavable en brun ou bleu medium 
pout hommes e» jeunes qens, Tailles: P.M.G. 
Mrdéle peu cher et pratique au jardinage, tra­
vaux au chalet ou excursions. 2 pocbei, pochette 
à ciels, monnaie. Taille avec élastique eu doi, 
devant A glissière.

6.95 4.95 2.95
DUPUIS — REZ-DE-CHAU88ER (620) DUPUIS REZ-DE-CHAUSSEE (620) DUPUIS REZ-ÜE-CHAUSSEK (820J

é J


